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CHAPITRE  I.  ‘ 

• 

§.  I.  Richard  IL  monte  fur  le  trône> 
d"  Angleterre.  § . IL  La  flotte  Ft'aU’' 
çoife  in  fuite  les  côtes  de  ce  Royaume^ 
III,  Richard  efi  couronné  .à  Wef* 
'min fer.  §.  IV.  Affaires  du  Parlement, 
§.  V.  Les  E cofois  furprennent  Ber:- 
wick.  §.  VI.  Le  Duc  de  Lancafer  <. 
fuit  une  irruption. en  Bretagne,, 
Tome  FII^  A 
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Ü Histoire  d’Angleterre  ; 
VII.  Progrès  des  François  en  Bre^. 
tagne&  en  Guyenne.  §.  VIII.  Av  an* 
tures  remarquables  du  Comte  de  De- 
, nia.  §.  IX.  Affaires  du  Parlement 
affemblé-à  Glocefier,  §.  X.  Le  Roi 
de  France  confifque  la  Bretagne  , & 
fait  déclarer  le  Duc  coupable  de 
trahifon,  §.  XI.  La  Noblejfe  de 
Bretagne  mécontente  du  Roi  de 
''  France , invite  le  Duc  à rentrer  dans 
fes  Etats,  §.  XII.  Mort  du  Conéta* 
■ ble  du  Guefelin.  §.  XIII.  Affaires 
du  Parlement.  §.  XIV.  Le  Comte 
de  Buckingham  marche  de  Calais 
dans  la  Bretagne.  §.  XV.  Çapita- 

• tion  excejjîve.  §.  XVI.  Affaires  des 
vaffàux  en  villenage.  XVII.  Sou- 
lèvement dans  les  Comtés  de  Kent 
& FEffex.  §.  XVIII.  Mort  de  Wat- 
Tyler.  §.XIX.  Soulèvements  en  dif- 
férentes provinces.  §.  XX.  Les  ré- 
voltésfont  défaits  & fournis.  §-  XXI. 

» Leurs  chefs  font  jugés  & punis, 

• XXII.  Les  Chartres  de  libertés  ac- 
. cordées  aux  Serfs  , font  révoquées  en 
. Parlement,  XXIII,  Mariage  de 
. Richard.  §.  XXIV.  Projet  dé une 

• invafion  en  Fra/nce.  §.  XX V^  Croi- 

• fade  contre  la  France fous  la  çon- 
v ^^diùte  de -P Evêque  de  Nortpitdi.. 


Livre  IV.  Cmap.  I.  ^ 

• XXVI.  Son  accord  avec  U Roi, 
§.  XXVII  Son  expédition  en  Flan^ 
dres,  §.  XX‘VIII.  indiferétiondu 

- Roi.  Procédés  du  Parlement  contre 

- V Evêque  de  Norwich  & contre  plu- 
. Jieurs  autres,  XXIX.  Treve  avec 

la  France.,^  §.  XXX.  Le  Duc  de 
^ Ldncajler  entre  en  EcojJ'e  ; il  eji  ac- 
, cüje  de  trahifon  par  un  Carme, 

• XXXI.  Jean  Northampton  con- 
vaincu. de  confpiration.  §.  XXXII, 
Difpuû  entre  le  Duc  de  Lancafier 

, & le  Comte  de  Northumberland.  •§, 
XXX'III.  Les  Ecojfôis  entrent  .en 
. Angleterre  fous  la  conduite  de  Jean 
'de  Vienne  , Amiral'  de.  France. 
XXXIV,  Richard  marche  en  Eco^'e. 
§.  'FCAJfS .LesCoTnmunesfavoriJint 
le  Duc  de  Lancajier  dàns  fes  def- 
feinsfur  la  Cajlille.  §.  XXXVI.  Son 
. expédition  dans  ce  Royaume  ; ma- 
’ riage  de  fa  fille  avec  le  Prince  de 

- Cajlille.  §.  XXXVH. . Les  .Fran- 
\ çoLs .efiayent^  de  faire  une  irruption 
■ en  Angleterre.  §.•  XXXVIU.  /î«- 

montrance  hardie  des  Communes, 
§.  XXXIX.  Le  Comte  de  Suffolk 

• ejl-  actiifé:,  §.  XL.  Confell  choifi 
pour  l'adminifiratiofi  du  Goùvtrne- 

ép^nt.:^.  Lêginti^St.  mauvfife 

A ij 


% Histoire  d’Angleterre^ 

. conduite  de  Richard.  §.  XLII.  Le 
Comte  d^ Arundel  donne  du  feccurs 
à Bre(i.  XLIII.  Le  Duc  de  Bre- 
' tagne.  furprend.  le  Conétable  de  Clif- 
- fon.  §.  XLIV.  Henri  Hotfpur  nom- 
' me  Amiral  : Le  Duc  dC Irlan- 
de répudie  fa  femme,  §.  XLV, 
Le  Duc  de  Gloujier  fe  met  à la  tête 
de  Voppojition  contre  le  Roi. 
XLVI.  Les  Juges  foufcrivent  à Not- 
tingham  diverfes  opinions  contraires 
aux  loix.  §.  XLVII.  Les  Lords 
confédérés  marchent  à Londres  à 
la  tête  d'une  armée.  §.  XLVUI. 
Leur  entrevue  avec  Richard.^.  XLIX, 

, Le  Duc  (T Irlande  ejl  défait  par,  le 
. Comte  de  Derby  à Radcotbrigde 
‘ daru  le  Comté  d'Oxford.  L.  Les 
Lords  de  V opposition  obligent  le  Roi 
de  confentir  a leurs  detTi-andes, 

LT.  Accufations  contre  V Archevêque 
d’York  le  Duc  d Irlande le  Comte 
de  Sujfolk  , Sir  Robert  Tréjilian  Sr 
i Sir  Nicolas  Brember.  §.  LIT.  Les 
■ bannis  6e  plujieurs  per- 

fonnes  de  difincîion  font  mifes  â 
mort.  §.  LUI.  Renouvellement  dtc 
contrat  mutuel  entre  le  Roi  6e  lè 
Parlement.-^.  LTV.  Expédition  du. 
Comte  dArundel  en  Bretagne, 
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Livre  IV.  Chap.  I.  ÿ 
t V . Hotfpiir  eji  défait  par  les  Ecof-^ 
fois  à Otterburn.  §.  LVI.  Richard 
prend  en  main  les  rênes  du  Gouver- 
nement. §.  LVII.  Conduite  du  Par- 
lement contre  les  entreprifes  de  la 
cour  de  Rome,  LVIIf.  Trêve  con- 
clue avec  la  France.  §.  LIX.  Dé- 
putés de  Guyenne.  LX.  Soulè- 
vement à Londres.  §.  LXI.  Statut 
de  Premunire  contre  les  entreprifes 
des  Papes.  LXII.  Congrès  tenu 
à Leleinghen  par  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  & d'Angleterre, 
§ . LXin.  Le  Duc  ^ de  Lancajlèr  & 
le  Comte. d' Arundel  P accufent  mu- 
tuellement en  Parlement.UilY . Ex- 
pédition de  Richard  en  Irlande. 
LXV.  On  procède  contre  les  Wicle- 
fijles  ou  Lollards.  §.  LXVI.  On  en- 
voyé des  Ambajfadeurs  en  France 
demander  en  mariage  la  fille  du  Roi 
Charles  pour.^  Richard  Roi  cC Angle- 
terre. §.  LXVII.  Le  Duc  de  Lan- 
cafier  fe  démet  du  Duché  de  Guyen- 
ne. LXVIÏI.  Entrevue  des  Rois 
de  France  & d'Angleterre,  Mariage 
de  Richard,  §.  LXIXi  Le  Duc  de 
Lancafler  épôufe  Catherine  S winford, 
§.  LXX.  Le  Duc  de  Glocefier  forme 
une  affociatign  contre  de  minijtère, 

A iij 


Histoire  d’Angleterre, 

• §.  LXXI.  Haxty  ^^zccUJia^iqut 

\ ejl  condamné  comme  traître  pour  un 

• hill  apporté  en  Parlement;  § . LXXII. 
Le  Duc  de  Glocejîer  ejl  arrêté  ô- tué 

I à Calais,  §.  LXXIII.  Thomas  Arun- 
\ del , Archevêque  de  Cantorbéry  ejl 

- aceufé  en  Parlement , 6*  convaincu 

- de  haute^tràhifon,  §..  LXX1V.  Zm 
Comtes  d’Arundel  , de  Warwick 
Cf  plujieurs  autres  , font  également 

^ pourfuivis.  §.  LXXV.  A3es  de 

- grâces  & promotions.  §.  LXXVI. 
Le  Comte  dîAmndel  ef  décapité, 
§.  LXXVII.  Affaires  du  Parlement 

- tenu  à Shrewsbury.  §.  LXXVIII. 
Difputes  entre  les  Ducs  d' Hereford 
& de  Norfolk  qui  font  bannis.  §. 
LXXIX.  Le  Duc  dHéreford  fe  retire 
a Paris,  §.  LXXX.  Mort  de  Jean^ 
Duc  de  Lancajler.  §.  LXXXI.  Con- 
duite dfpotique  de  Richard. . 
LXXXII.  Il  fait  une  expédition  en 
Irlande.  LXXXIII.  Henri , Duc  de 

- Lancajler^  defeend  en  Angleterre, 
§.  LXXXIV.  Il  s^ empare  du  châ- 
teau de  Brijloly  & fait  mettre  â 

- 'mort  le  Comte  de  iriltshire,  ainji 

. *que  Green  & Bujji.  §.  LXXXV.  Ri- 
: chard  revient  d Irlande.  § . LXXXVI. 

. Le  Duc  de  Lancajler  U fait  prifon* 


Livre  IV.  Chap.  I.  ^ 
nier,  §.  LXXXVII.  lUfl  cotidi(it  à 
Londres.  §.  LXXXVIII^// 
la  eouTonne.  §.  LXXl 
pofè  en  Parlement, 
de  Lançajler  ejl  procla 


OrsqueIcRoî 
mourut,  Richard.! 
petit-fils  6c  fon.fucçeffeur , 


■chard  II. 
A«.  I 377. 

I. 


n avoit  pas  enepre  atteint  Richard  ir. 
Page  de  dix  ans ,,  Ôc  fon  onde  Jean 
4e  Gand  tout-puiflànt  en  Angleterre  gietene, 
auroit  pu  imiter  différents  Princes 
<|ui  étoient  montés  fur  le  trône.  Il 
ji’auroit  trouvé  aucune  diffiçulté  à 
fupplanter  la  %ne  direÛe , s’il  avpit 
<été  réellement  animé  de  l’ambitipn 
4e  régner  cpi’on  lui  attribuoit  : mais 
cette  imputation  ne  venoit  que  du 
relîentiment  des  Moines  6c  du  Cler- 
gé. , qui  le  haïffoient  parce  qu’il  prp?- 
tégeoit  Wiclef.  Son  orgueil  , fon  . [ 

arrogance  6c  fon  penchant  naturel  à'"  * 

la  colère , lui  avoient  aufli  attiré  im 
grand  nombre  d’ennemis , particuliè- 
rement les  citoyens  de  Londres  , qui 
le'  déteftoient  depuis  la  vengeance 
qu’il  avoit  tirée  de  la  dernière  ré- 
volte. Le  jeune  Richard  étoit  l’idole 
4es  Anglois,  tant  par  fa  beauté  ^ 

A iv 
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Hichard  11. 

An.  I477* 


’ IT. 

La  Hotte 
■ Françoifc  iti' 
fuite  les  cô 
tes  de  ce  Ro- 
yaume, 


? Histoire  d’Angleterre  , 
fes  grâces  perfonnelles  , que  par'lé 
foiivenir  de  fon  père , pour  la  mé- 
moire duquel  ils  avoientune  vénéra- 
tion qui  alloit  jufqu’à  renthoufiafme; 
Cependant  il  ne  paroît  pas  vraifem- 
blable  que  Lancafter , malgré  la  con- 
noiflance  qu’il  avoit  des  fentiments 
de  la  nation,  eut  été  détourné  de 
fuivre  les  projets  qu’il  auroit  pu  for- 
mer fur  la  couronne.  Naturellement 
hardi  & rempli  de  confiance , il  avoit 
marqué  en  toute  occafion  le  plus 
grand  mépris  pour  le  peuple  : & dans 
le  temps  dont  nous  parlons , il  n’au- 
roit  eu  rien  à craindre  de  fon  animo- 
lité , puifque  toutes  le*  fortereffes  du 
Royaume  étoient  occupées  par  fes 
créatures',  & que  tous  les  anciens 
Officiers  lui  étoient  dévoués. 

■ • Le  jour  même  de  la  mort 
. d’Edouard , Jean  Philpot  avec  les 
* principaux  citoyens  de  Londres  dé- 
putés par  le  commun  Confeil , fe  ren- 
dirent à Kingfton  fur  la  Tamife,  où 
réfidoit  le  jeune  Prince.  Ils  deman- 
dèrent fa  faveur  & fa  proteftion  pour 
la  ville  de  Londres  , lui  marquèrent 
leur  peine  de  ce  qu’il  reftoit  éloigné 
de  la  capitale,  & l’affurèrent  qu’ils 
facrifieroient  leurs  vies  ^ leur^ 


Livre  IV.  Chap.  L 9 
fortunes  à fon  fervice.  Ils  conclurent  Richard 
leur  adreffe  par  la  prière  qu’ils  lui  An.  1377. 
firent  de  venir  demeurer  dans  la  ville , 

& d’arrêter  les  pourfuites  commen- 
-cées  par  le  Duc  de  Lancafter.-  Leur 
requête  fut  répondue  favorablement , 

& les  commiffaires  qu’on  envoya  â 
Londres  terminèrent  aufli-tôt  tous  les 
différents.  Lé  lendemain , Richard  fit 
une  entrée  fuperbe  dans  la  capitale, ac- 
compagné desDucs  deLancafter  & de 
Bretagne  , de  l’Archévêque  de  Can- 
• torbery,  de  l’Evêque  de  'Winchefter  , 
des  Comtes  de  la  Marche  & de  War- 
wick , ainfi  que  de  plufieurs  autres 
Seigneurs.  Le  Duc  demeura  toujours 
à latêtederadminiftration;  donna  des 
ordres  pour  la  garde  des  côtes  : fit 
élever  de  nouveaux  fignaux  en  diffé- 
rents endroits  d’oii  ils  pouvoient 
donner  l’allarme  dans  le  cas  de  queh 
que  invafion  , & ordonna  même 
qu’en  pareil  cas  le  Clergé  prendroit 
les  arnies  pour  la  défenfe  du  pays. 

Ces  précautions  étoient  très  nécef- 
faires , car  les  François  âvoient  équip- 
pé  une  flotte,  & renforcés  par  celle 
de  Caftille , ils  étoient  entrés  dans  le 
canal , avoient  fait  une  defeente  à 
Hafiings,  ravagé  l’ifle  deWight,&  fait 

Av 
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10  Histoire  d’Angleterre, 
'■g^ichitd  II.  payer  de  très  greffes  contributions 
Mt  1377.  îiir  les  côtes.  Ils  firent  enfuite  une  en- 
treprife  infruftueure  fur  Winchelfey  , 
& auroient  defeendu  à Southampton 
fans  l’aftivité  du  Comte  d’Arundel , 
qui  avoit  affemblé  la  milice  du  pays. 
Ils  débarquèrent  quelques  troupes  en 
Suffex  , qui  défirent  & prirent  le 
Prieur  de  Lexres , mais  elles  fiu*ent  à 
"leur  tour  repouffées  par  l’Abbé  de 
Battle.  Toute  la  côte  prit  l’allarme, 
^ le  commerce  fut  tellement  inter- 
rompu qu’aucun  vaiffeau  n’ofoit  fortir 
des  ports,  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  l’ennemi.  Pendant  que 
Charles  étendoit  ainfi  fa  fouveraineté 
fur  un  petit  bras  de  mer , fes  armes 
avoient  des  fuccès  aufîi  heureux  par 
terre.  Le  Duc  de  Bourgogne  & le 
Maréchal  de  Blainville  allégèrent  ôc 
prirent  la  ville  d’Ardre  , réduifirent 
Ardvick  &Vauclingen  oii  ils  firent 
de  nouvelles  fortifications  pour  tenir 
en  échec  la  garnifon  de  Calais.  Un 
, autre  corps  de  troupes  commandé 

par  le  Duc  d’Anjou  & le  Maréchal 
de  Sancerre  marcha  en  Gafeogne , oh 
ils  inveftirent  Bergerac  , & en- 
voyèrent Jean  de  Beuil  pour  amener 
l’artillerie  de  la  Réole.  Sir  Thomas 
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Livre  IV.  Chap.  T.  * n 
Felton  Gouverneur  Anglois  d’Aqui- 
taine , affembla  quelques  troupes  , 
dans  le  defl'ein  d’eiüever  l’artillerie  & 
de  tailler  en  pièces  le  détachement , 
^nais  le  Duc  d’Anjou , informé  de  ce 
projet  donna  du  fecours  à de  Beuil , 
<5ui  livra  bataille  aux  Anglois , dé- 
fit Felton  qu’il  fit  prifonnier. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  hofiilités 
que  Richard  fuccéda  au  trône  d’An- 
gleterre , il  y monta  fans  aucune  op- 
pofition,  & la  cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement fi.it  fixée  pour,  le  felzième 
îourdeJuillet.Cependant  il  nomma  fon 
oncle  Bien-aîmé  Thomas  de  Wodef- 
toke  Conétable  d’Angleterre  , pen- 
dant la  minorité  du  Comte  d’Hére- 
ford  à qui  ce  titre  appartenoit  par- 
droit  héréditaire  : en  même  temps  le 
Duc  de  Lancafter  réclama  différents 
ofiiçes  pour  le  jour  du  couronae- 
ment,  aux  droits  de  Blanche  fa  défunte 
femme.  Comme  Comte  de  Leicefter  * 
il  demanda  la  dignité  de  Lord  Séné- 
chal d’Angleterre  : Comme  Duc  de 
Lançaf^r  il  avoit  le  droit  de  porter  Té* 
pée  d’état  noiumée  Curtana  , & en 
qualité  de  Comte  de  Lincoln  celui  de 
fervif  d’Ecuyer-tranchant  à Sa  Majef' 
té.  On  é^smoina  fef  présentions,  dans. 


Richai<t  11. 
An,  1377^ 


Freiffarti 


III. 

Richard 
eR  couronné 
à W'eRtùnf- 
tet. 
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Richard  II, 
An.  1377. 


1 1 Histoire  d’Àngleterre  : 
le  Confeil , elles  furent  trouvées  juf-* 
tes  : on  les  lui  accorda  , & il  fut  aiif- 
fi-tôt  établi  par  commiffion  du  Roî  . 
pour  éxaminer  en  qualité  de  Sénéchal 
les  prétentions  des  autres  Seigneurs 
qui  reclamoient  des  droits  pour  rem- 
plir différentes  fondions  à cette  fo- 
lemnité.  La  veille  du  couronnement , 
Richard  avec  une  pompeufe  caval- 
cade pafla  à cheval  dans  les  mes  de 
Londres , depuis  la  tour  jufqu’au  pa- 
lais de  W ellminfter.  Le  jour  de  la  cé- 
rémonie il  fe  rendit  en  procefîion 
à pied , de  ce  palais  à l’églife  Abba- 
tiale ; monta  fur  un  échafaut  élévé 
pour  ce  fujet,  fit  le  ferment  ordinaire , 
qui  fiit  prononcé  par  TArchevêque  , 
après  quoi  il  procéda  à la  cérémonie  . 
de  l’onéHon  & du  couronnement. 
Les  Prélats  commencèrent  enfuite  la 
Grand’meffe  , & pendant  le  fervice 
Sa  Majefté  reçut  ITiomage  de  toute  la 
noblefl'e  laïque.  Lorfque  l’office  divin 
fiit  achevé , on  retourna  au  palais , oii 
le  refte  de  la  journée  fiit  employé  en 
feflins  & en  plaifirs.  A cette  occafion 
le  Roi  nomma  fon  oncle  Thomas  , 
Comte  de  Buckingham  ; Henri , Lord 
Perci , Comte  de  Northumberland  r 
J«an  de  Movbrai,  Comte  de  Nott 
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Livre  IV.  Chtap.  L îJ' 
lingham  & Guichard  d’ Angle , Comte  iP 

de  Himtingdon.  Les  Evêques  de  Lon-  An.  i $ 77^ 
dres  & de  Sanim , les  Comtes  de  la 
Marche  & d’Arundel , les  Lords  La- 
timer  & Cobham , Roger  Beauchamp 
& Richard  Stafford  furent  créés  Ban- 
nerets  ; Jean  Knyvet,  Ralph  Ferrers, 

Jean  Dévreux , & Hughes  Sèagrave  ^ 

Chevaliers  Bacheliers , ainli  que  le 
Chancelier  & le  Tréforier  furent  du 
corifentement&de  l’avisdes  prélats  & 
des  Lords  affemblés  pour  lafolemnité; 
nommés  membres  du  Confeil  du  Roi* 
à la  tête  duquel  étoit  Jean  Duc  de 
Lancafter  , qiii  jufqu’alors  avolt  joui 
de  toute  l’adminiftration.  Soit  que  le  , 
choix  de  ces  nouveaux  affociés  lui  dé* 
plût,  GU  qu’il  jugeât  plus  prudent  d’ab- 
diquer ime  place  qui  pourroit  l’expo- 
fer  à l’envie  des  autres  Seigneurs  & 
à la  haine  du  peuple  ; il  déclara  qu’il 
ne  vouloit  avoir  aucune  part  dans  le 
miniftère  &c  il  fe  retira  à fon  château 
de  Kènilworth.  Cependant  avant  fa 
retraite  il  déclara  aufli  que  dans  le 
cas  oh  Ton  auroit  befoin  de  fon  af- 
fiff ance , il  fe  rendroit  auprès  du  Roi , 

& employeroit  tout  fon  pouvoir  & 

fon  crédit  pour  rhonneur  & l’avan-  îi 

îage  de  Sa  Majelîér  - * • 
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«4  Htstoire  d’Angleterre  , 
Pans  le  Parlement  convoqué  à tà 
faint  Michel  pour  concerter  fin:  les 
moyens  de  s’oppofer  aux  progrès  des 
François , les  Communes  refiilerent 
de  déclarer  leur  fentiment  fur  ce  qui 
faifoit  l’objet  des  délibérations  , fans 
l’avis  & le  concours  du  Duc  de  Lan- 
cafter  & d’un  comité  de  quatre  Evê- 
ques , quatre  Comtes  & autant  de 
Barons  choifis  à cet  effet , & le  Roi , 
qui  étoit  préfent  confentit  à leur  de- 
mande. Le  Duc  à genoux  devant  Sa 
Majefté  la  fupplia  de  le  dipenfer  d’af- 
fifter  aux  conférences  , d’autant  que 
les  Communes  avoient  diffamé  fa 
conduite  & marqué  qu’elles  lefoii^- 
çonnoient  de  delfeins  tendant  au  cri- 
me de  haute  trahifon.  Il  protefta  de 
fon  innocence  en  la  manière  la  plus 
folemnelle , & dit  que  fi  quelqu’un 
vouloit  l’accufer  ouvertement  foit  de 
haute  trahifon , foit  de  déloyauté , ou 
de  quelque  a£Hon  que  ce  fut  préjudi- 
ciable au  Royaume , il  étoit  prêt  de 
prouver  la  fàulfeté  & la  malice  de 
raccufatlon,  par  le  combat  lingulier, 
ou  de  telle  autre  marûère  qu’il  plaii» 
roitau  Roi  & aux  Seigneurs  d’ordon-? 
ner.  Les  Prélats  & les  Lords  , fe  le- 
vant tous  enfembk  iaterrompbent 
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fbn  difco\irs  ; afîlirèrent  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  perfonne  fur  la 
terre  osât  avancer  une  accufation 
auffi  mal  fondée , & les  Communes 
déclarèrent  qu’en  le  choifilTant  pour 
principal  conseiller  elles  avoient  prou- 
vé clairement  leurs  fentiments  fur  fon 
honneur.  Le  Duc,  après  avoir  repré- 
fenté  les  fuites  fiineftes  des  difcours 
qui  pourroient  former  des  jaloufies 
entre  le  Roi  & fes  meilleurs  fujets, 
affura  qu’il  pardonnoit  aux  auteurs 
de  ces  calomnies  ; mais  il  demanda 
qu’il  hit  porté  une  loi  contre  les  in- 
venteurs &les  propagateurs  des  difià- 
naations.  Les  Communes  , confidè- 
rant  la  lituation  du  Royaume  & la 
minorité  du  Roi , propolerent  qu’il 
fut  choiii  en  Parlement  un  nom- 
bre de  perfonnes  de  moeurs  irrépro- 
chables & d’une  capacité  reconnue  ^ 
pour  alîifter  continuellement  le  Mo- 
narque de  leurs  confeils,  agir  dans 
l’adminiflration  des  affaires  conjoin- 
tement avec  les  grands  officiers  de 
la  couronne , ôc  diriger  l’emploi  de 
l’argent  accordé  pour  la  continuation 
de  la  guerre  contre  la  France.  Rn 
conféquence  il  fut  choifi  neuf  perfon- 
mes  par  les  Lords  , elles  prétèreni 


Richard 
An.  IJ 77, 


Digitized  by  Google 


*- 

Richard  11. 
An.  1377. 


Histoire  d’Angleterre, 
ferment , & leurs  fondions  flirent 
limitées  à une  année , pendant  la- 
quelle il  leur  ftit  abfolument  défendu 
de  recevoir  auciicun  don  de  terres*, 
rentes,  aubelnes  , gardes  ou  Mariage. 
Les  Communes  demandèrent  auflî 
que  le  Parlement  nommât  les  officiers 
de  la  maifon  de  Sa  Majefté  ; que  les 
charges  de  la  maifon  du  Roi  fuffent 
payées  fur  les  revenus  de  la  couronne^ 
& que  les  fubfides  accordés  pour  la 
guerre  ne  fuffent  point  appliqués  à 
aucun  autre  ufage.  Les  Seigneurs  re- 
flifèrent  d’approuver' cette  demande  , 
parcequ’ils  jugèrent  contraire  à la  rai- 
îbn  de  placer  auprès  du  Monarque 
d’autres  officiers  que  ceux  qu’il' ap- 
prouveroit  ; mais  quant  à ce  qui  con* 
cernoit  les  dépenfes  de  fa  maifon 
ils  promirent  d’en  conférer  avec  les 
grands  officiers , & d’éxaminer  fi  les 
revenus  étoient  fuffifants  pour  y fub- 
venir  honorablement.  LesCommunes 
propoferent  enfuite  que  pendant  la 
minorité  du  Monarque, le  Chancellier; 
le  Tréforier , les  Grands  Jufticiers  & 
autres  officiers  de  la  couronne  fuffent 
nommés  par  le  Parlement;  mais  les 
Lords  s’oppoferent  encore  à cette 
|requ*ête  ; fe  chargèrent  de  la  nomi« 
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ifttion.des  Confeillers,dii  Chancellier  Richard  n,^' 
& du  Grand*maître  de  la  maifon  dir  An*  iît7« 

‘ Roi,  & infiftèrent  pour  que  les  autres 
officiers  fuffent  du  choix  de  -Sa  Ma- 
jefté,  avec  l’avis  & le  confentement 
de  fon  ConfeiL  Malgré  cette  oppofi-  - 
tion  des  Lords  , les  Communes  ac- 
cordèrent un  fubfide  confidérable 
pour  la  défenfe  du  Royaume , fous 
la  condition  que  les  deniers  en  fe- 
roient  dépofés  entre  les  mains  de  deux 
perfonnes  de  confiance  ; & l’on  choi- 
sit à cet  effet  Jean  Philpot  & Guillaii- 
meW alworth  marchands  de  Londres . 

Après  avoir  accordé  ce  fecours , ils 
penfèrent  qu’ils  avoient  droit  de  de- 
mander que  les  mauvais  Confeillers 
en  faveur  fous  le  dernier  règne  fulfent 
congédiés , & que  leurs  places  fiiffent 
remplies  par  des  fujets  dont  les  mœurs 
& l’intégrité'  fiiffent  irréprochables* 

Plufieurs  officiers  Rirent  dépofés  fur*» 
cette  pétition  ; mais  les^  Communes 
ne  purent  réuffir  dans  une  autre  qu’ils 
préfentèrent,  oii  ils  demandoient  que 
le  Parlement  fut  convoqué  une  fois 
par  année , pour  régler  les  affaires  de 
la  nation , Sc  décider  les  caufes  fur 
lefquelles  les  fentiments  des  Juges  fc 
|î9UV.eroient  partagés.  Dans  cette  aR; 
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’ femblée  Sir  Richard  Lefcrop,  Grand-* 
maître  de  la  maifon  du  Roi , açcufa 
Alix  Perrers  , d’avoir  contrevenu  à 
une  ordonnance  rendue  exprelTément 
contre  elle  dans  le  dernier  Parlement. 
Cette  accufation  portoit  qu’elle  avoit 
procuré  le  pardon  à Lyons , & fait 
donner  un  ordre  pour  révoquer  la 
commifllon  qui  chargeoit  Sir  Nicolas 
Dagvorth  d’éxaminer  l’adminiflra- 
tion  de  fon  mari  Guillaume  de  Wind-^ 
for  en  Irlande.  Elle  ne  produifit  point 
de  défenfe  Si  ne  comparut  ni  en  per.- 
fonne,  ni  par  Procureur.  Le  Duc  de 
Lançafter , quoiqu’il  fût  un  des  mem-r 
bres  du  eommité  établi  poudl’éxamen 
de  cette  affaire , confentit  à y fervir 
de  témoin.  Elle  Rit  condamnée  au 
baniffement  avec  confifcation  de  tous 
fes  biens  ; mais  dans  le  Parlement 
fuivant , elle  obtint  une  révilion  de  la 
•procédure  & la  caffation  de  la  fen^f 
tence  , avec  pleine  abolition  poiu? 
elle  &c  pour  fon  mari.  Après  cette 
affaire  les  Communes  firent  leurs  re- 
préfentations  fur  les  entreprifes  des 
Papes  tant  en  ce  qui  concernoit  les 
provilions  que  par  rapport  à l’admif- 
fîon  des  étrangers  aux  bénéfices  du 
Royaume  , & la  commutation  de^ 
pénitences  à prix  d’argent^ 
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Aufîi-tôt  que  l’affemblée  fut  fépa- 
tce  , le  Duc  de  Lancafter , fous  pré- 
texte de  prendre  des  mefures  pour  la 
défenfe  du  Royaume  & de  s’oppo- 
fer  aux  ennemis , demanda  aux  Lords 
du  confeil  un  ordre  en  vertu  duquel 
il  put  retirer  l’argent  des  mains  des 
dépoûtaires.  Après  l’avoir  obtenu , 
il  engagea  neuf  gros  vaiffeaux  de 
Bayonne  avec  lefquels  il  attaqua  une 
flotte  de  navires  Marchands  François, 
& en  prit  quatorze  chargés  de  vin. 
Dans  le  meme  temps  l’Alderman  Phil- 
pot  équipa  lui  petit  armement  à fes 
propres  frais  , & fc  mit  à la  reeher- 
rhe  d’un  npnimé  Mçrcer , homme  de 
mer  Ecoflbis.,  qui  avoit  beaucoup  in- 
terrompu la  navigation  fur  les  côtes 
feptentrionales  d’Angleterre.  Il  l’atta- 
qua & s’en  rejîdit  maître , ainfi  que 
de  quinze  vaifl'eaux  Efpagnols  qu’il 
avoit  pris  à fbn  fervice.  Cet  exploit 
généralement  applaudi  par  le  peuple  , 
donna  de  l’ombrage  au  gouvernement. 
Philpot  , fut  fommé  de  comparoître 
à la  barre  du  confeil,  oti  il  reçut  une 
réprimande  pour  avoir  entrepris  cette 
expédition  contre  les  loix  : cependant 
par  refpeft  pour  fon  caraftère , & en 
feeonnoiflance  du  fervice  qu’il  avoit 
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ir;;  , rendu  à la  nation , on  ne  fuivit  polntf 
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An.  J37  7.  cette  aftaire#  Les  Ecollois  non-leule- 

ment  commettoient  plufieurs  dépré-*  . 
dations  par  mer , mais  ils  commencé-^ 

. rent  meme  des  hoftilites  fur  terre  , 

malgré  la  trêve  concilie  depuis  peu, 
entre  les  deux  Royaumes.  Ils  trou- 
vèrent moyen  de  furprendre  la  ville 
’&  le  château  de  Berwiek  mais  cette 
expédition  ne  ftit  entreprife  que  par 
lin  petit  nombre  d’avanturiers  fans 
avoir  commiflîôn  du  gouvernement 
d’Ecofle , & mênie  le  Comte  Ecoflbis 
des  frontières  offrit  d’aider  au  Comté 
de  Northumberland , à faire  rentrer 
cette  place  fous  la  domination  An*» 
•gloife.  Northumberland  affembla  un 
corps  de  dix  mille  hornmes  ; marcha 
à Berwick , & fit  fommér  le  château 
de  fe  rendre  ; mais  Ranifay , qui 
commandoit  la  garnifon  répondit  , 
que  la  place  avoit  été  prife  en  vertu 
d’une  commiffion  du  Roi  de  France  , 
au  nom  duquel  il  la  défendroit  jufi* 
qu’à  la  dernière  extrémité.  On  donna 
aufîi-tôt  l’affaut  : la  place  fi.it  reprife 
'&  l’on  pafla  tous  les  Ecoffois  au  fil 
de’  l’épée.  Le  Comte  foupçonnant 
que  le  miniftère  d’Ecoffe  avoir  au^ 
-lorifé  la  conduite  de  Ramfay , réfon 
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lut  de  les  châtier  pour  leur  peu  de 
lincerite  : & s, étant  joint  avec  le  An.  ujji 
Comte  de  Nottingham  , les  Lords 
Lafcy  5 Né  ville  & Stratford  , ils  le 
mirent  en  marche  vers  MelrolT.  Sir 
Thomas  Mufgrave  détaché  avec^ 
lix  cents  hommes  pour  reconnoître  le 
pays , tomba  dans  une  embufcade  , 
dreflee  parole  Comte  de  Douglas  , 
qui  le  mit  en  déroute  , le  fit  prifon- 
niér , & garda  ü bien  les  paffages, 
que  Percy  fut  obligé  d’abandonner 
fon  entreprife  ^ & de  retourner  eu 
Angleterre. 

' Pendant  ces  petits  mouvements  vi: 
dans  le  Nord,  le- Duc  de  Lancafter  La„cafter*^fa^ 
«’occupoit  àfaire  de  grands  prépara-  uneirrupnon 
tifs  pour  une  invafion  dans  les  Etats 
du  Roi  de  France?  Ce  Monarque  -‘.ti 
avoit  réduit  .toutes  les  places  qui  ap- 
partenoient  au  Roi  de  Navarre  en 
Normandie  , à l’exception  de  Cher- 
bourg défendu  par  une  garnifouAn- 
gloife.  Il  avoit  découvert  une  conf- 
piration  conduite"  par  le  'Navurrois 
pour  l’empoifonher.  Un  domeftique 
de  ce  Prince , qu’il  avoit  mis  au  fer< 
vice  de  fes  deux  fils  reliés  en  otage  à 
Paris  Rit  employé  à cpnduire  ce  com- 
g^lot  3 Ù Ru  arrêlié  .&,en  cjsnfefij 
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toutes  les  particularités.  Le  Secrétaire 
du  Roi  de  Navarre  fut  pris  enfuite  ; 
mis  à la  torture  : confirma  l’aveu  du 
premier , & ils  furent  l’un  & rautre 
éxécutés  comme  traîtres.  Le  Roi  de 
.Navarre  fut  dépouillé  de  la  Norman- 
''die,  ainfi  que  de  tout  ce  qu’il  tenoit 
de  la  couronne  de  France , & le  Rot 
de  Caftille  tomba  fur  la  î^avarre  oîi 
il  remporta  plulieiirs  avantages  con-^ 
fidérables.  Le  Duc  de  Lancafiér  après 
avoir  pourvu  fa  flotte  de  troupes  Sa 
de  munitions  , mit  à la  voile  vers  la 
fin  de  Juillet  pour  Saint-Malo  , qui 
étoit  alors  en  la  poflèflion  des  Fran- 
çois : prit  ou  détruifit  une  flotte  coni* 
binée  de  France  & d’Efpagne  ; em-< 
mena  les  vaifleaux  chargés  de  vin  & 
d’autres  effets  dtlns  le  port  ; débart 
qua  fes  troupes  , & inveftit  la  ville’i 
qui  étoit  défendue  par  un  brave  Of* 
ficier  ^ à la  tête  d’une  nombreufe  gar- 
nifon.  Le  Conétable  de  France  , qui 
étoit  alors  en  Bretagne  s’avança  avec 
feize  mille  hommes  de  troupes  choi-i 
fies  , ÔC  campa  vis-à-vis  des  Anglois  ^ 
dont  il  n’étoitféparéque  par  un  ruif^ 
feau.  Le  Duc  de  Lancafter  fit  fes  efforts 
pour  l’engager  aù  combat  : mais  il 
üévita  avec  Lom  ,-pour.  obéir  aitÿ 
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ôtâtes  qu’il  avoit  reçus , & fe  plaça 
fi  avaUtageufement  , que  les  allié*  An.  i3?8* 
géants  ne  pouvoient  former  leurs 
aflauts  fans  danger  d’être  harcelés  par 
fon  armée  , qu’il  tenoit  toujours  prête 
à profiter  de  tous  les  avantages  qu’il 
pourroit  rencontrer.  Enfin  la  garnifon 
fît  une  flirieufe  fortie  , où  elle  détnii- 
fit  les  ouvrages  des  Anglois  & en  tua 
un  grand  nombre  ; madheur  que  le 
Duc  impiUa  au  défaut  de  vigilance 
& de  conduite  du  Comte  d’Arim'» 
dél , qui  commandoit  cette  nuit  la 
tranchée.  Les  affiégeants  , étant  dé-  « 
Couragés  par  cet  échec  , ainfi  que 
ipâr  faftivité  du  Conétable  qui  les 
haralïbit  continuellement  & par  les 
approches  de  l’hiver , on  réfolut  dans 
le  confeil  de  guerre  de  rembarquer  les 
troupes,  & les  François  les  laide*'  niiuire  ié 
rent'  retirer  fans  leur  caufer  aucun 
dommage.  - 

>Pendant  que  le  Duc  de  Laneadér  vir. 
étoit  engagé  dans  cette  expédition  in-’  Progrès  ae| 
^tâueufe , le  Roi  de  Caftille  bio»  Bretagne  âc 
C|Uok4è  port  de  Bayonne , avec  une  Guyeanç* 
flotte  de  deux  cents  vaiffeaux.  Il  fit  * . ^ 

.débarquer  vingt  mille  hommes,  pouf 
itiveftir  la  ville  , par  vengeance  de  ce 
'qu’elle  avQÙ  donné  depuis  peu  du  fe^f 
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JJ  cours  aux  Anglois  : mais  le  Roi'dd 
/in.  1377.  Portugal  menaçant  la  Caftille  d’une 
invafion , il  fut  obligé  d’abandonner 
fon  entreprife , & de  retourner  dans 
fes  Etats  ; d’autant  plus  que  la  fai- 
fon  étoit  avancée  : qu’il  s’étoit  mis 
une  maladie  épidémique  dans  fes  trou- 
pes , (8c  que  la  garnifon  faifoit  une 
vigoureufe  défenle.  En  Normandie  , 
le  Duc  de  Berri  entreprit  le  fiège  de 
Cherbourg , défendu  par  Sir  Robert 
Rouze  , quilefor^a  de  le  lever  avec 
perte  , & prit  Olivier  du  Guefclin 
. frère  du  Conétable  , qui  s’étoit  avan- 
cé pour  reconnoître  la  place  à la  tête 
d’un  gros  détachement.  Rouze  Rit 
enfuite  rappellé  en  Angleterre , ôc 
l’on  donna  le  commandement  de 
Cherbourg  à Sir  Robert  HarleRon  ^ 
vaillant  Officier , qui  eut  le  bonheuri^ 
, de  mettre  en  déroute  & tailler  en 
pièces  im  corps  de  troupes  Fran-s 
çoifes  qu’il  rencontra  dans  une  de 
fes  excurtions. 


viiT.  Le  peu  de  fuccès  de  l’expédition 
âema’rquabie  Bretagne , qui  avoit  coûté  tant  de 
àü  Comte  de  tréfors  à la  nation  , augmenta  la  haine/ 
P.éma»  peuple  contre  le  Duc  de  Lan-; 

cafter,  qu’il  regardoit  comme  Tau- 


de  toutes  ces  entreprifes  ruineu- 
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* fcs.  Les  Londonois  étoiem  fes  enne- 
mis déclarés , & leur  animofité  avoit 
encore  augmenté  par  un  incident  au- 
quel il  avoit  eu  la  principale  part.  Le 
Comte  de  Dénia , Seigneur  Espagnol, 
pris  à la  bataille  de  Najarra , avoit  eu 
la  permilîion  de  retourner  dans  fo« 
pays  ,.-en  laiffant  Ton  fils  aîné  en  otage 
pour  fa  rançon.  Le  père  mourut 
avant  qu’il  eût  pu  la  payer , & le  Duc 
de  Lancafter  qui  avoit  des  préten- 
toons  à la  couronne  de  Caftille  , vou- 
lant fe  faire  un  ami  du  jeune  Comte  , 
dont  le  crédit  étoit  très  grand  dans 
ce  Royaume  obtint  un  ordre  pour, 
qu’il  fut  renvoyé  fans  rançon.  Haw- 
ley  & Shakel , deux  Gentilshommes 
qui  avoient  pris  le  père  dans  la  ba- 
taille , informés  de  l’intentioç  du  Duc 
repréfentèrent  au  jeune  Caflillan  le 
tort  qu’ils  fouffriroient  de  fon  dé- 
part, & il  fiit  fl  bien  perfuadé  par 
leurs  difeours , qu’il  réfolut  de  facri- 
fîer  fa  liberté  à fon  honneur  & difpa- 
rut  aulîi-tot.  Plulîeurs  perfonnês  fu- 
rent emprifonnées  dans  la  Tour  de 
Londres  fur  le  foupçon  d’avoir  faci- 
lité fon  évafion  , & l’on  décerna  en- 
fin une  prife  de  corps  contre  Hawley 
& Shakel , qui  fe  réfugièrent  dans 
Tomi  VIL  B 
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î&  Histoire  d’Angleterre 
'l’Abbaye  de  Veftminfter,  d’où  l’oii 
ne  put  les  engager  àfortirni  par  pro- 
meflcs  ni  par  menaces*  Le  Roi  ^ à la 
requête  de  fon  oncle  , ordonna  à Sir 
Allan  de  Boxhul  de  fe  mettre  à la  tête 
de  cinquante  hommes  & de  lesicn  ti- 
rer ]>ar  force.  Cet  ordre  flit  exécuté^ 
& quoiqu’ils  fulTent  alors  au  fervice 
divin , Allan  commanda  à fes  gens  de 
les  arracher  de  - l’Autel.  Hawley  ÔL 
ceux  qui  le  fui  voient  furent  tués  après 
une  brave  défenfe:  un'  Prêtre  qui 
embraffa  leiur  parti  eut  le  même  fort-t 
mais  Shakel  fi.it  pris. vivant  & con- 
duit à la  Tour.  Cette  violation  du 
fanêhiaire  fut  regardée  comme  une 
offonfe  que  rien 'ne.  pouvait  expier  ^ 
& l’Achevêque  de  Cantorbéry  avec 
cinq  de  fes  fuf&agants  lança  l’excom-. 
munication  contre  les  coupables.  It 
s’éleva  de  toutes  parts  des  clameurs 
contre  Lancafter , comme  ayant  eu 
part  à ce  facrilège  : cependant  il  per- 
llfia  dans  fon  delTein  &.perfuada  au 
Roi  de  propofer  à Shakel,  que  s’il 
vouloit  ' produire  fon  prifonnier  il 
recevroit  cinq  cent  marcs  d’argent 
comptant,  & jouiroit  pendam'  toute 
fa  vie  d’une  penfion  de*  cent  autres 
marcs,  Slyikçl  çonfentit  à.<  cette  pro*? 
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pofitlon  & l’on  vit  alors  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde  que  le  An.  13  7gl. 
jeune  Comte  étoit  relié  à fon  fervice  Rym^r» 
fous  le  déguifement  de  Page.  yvaiftngbant 

■ Les  Jbabitants  de  Londres  eurent  ix. 
encore  un  autre  motif  de  relîenti-  aü 

ment  contre  le  Duc  de  Lancafter,  en  fembiéàGi®. 
ce  qu’ils  jugèrent  que  c’étoit  lui' qui 
^oit  porté  le  Roi  à convoquer  le  • 
Parlement  fuivant,  pour  être  afl'em-- 
blé  à Giocefter , dans  la  vue  de  mor-' 
tifier  la  ville  de  Londres.  Le  ving- 
tième jour  d’Oélobre,  les  membres 
étant  alTemblés  , Richard  Lefcrop  ,* 
Grand-Maître'  de  la  Maifon  du  Roi  ,t 
ouvrit  lai feïïion  par  une* harangue,*  • 
dans  laquelle  il  repréfenta  les  dangers) 
oîi  lai  nation  étoit  expofée  par  les  en-, 
nemis  qui  l’enviromibient  : fît  con-’ 
noître  la-  nécelîité  d’un  fubfide  confi- 
dérablç  poiur  conferver  Calais  & Bref!  c 

dépofée  entre  les  mains  des- Angloisr 
par  im  traité  avec  le  Duc  Be  Breta-: 
gne  : conferver  a\ifîi  Cherbourg  ÔC 
défendre 'Bordeaux  & Bayonne  qiîe-i 
menaçoient  le  Duc  d’Anjou  & le  Roi  ■ 
de  Caftille.  Les  Communes  foupçon-: 
nant  qu’une  partie  des'  derniers  fiib-' 
f^es  avoit  été  difîipée , ou  employée-' 
d’autres  ufages' que  ceux  pour  lef^: 


Digitized  by  Google 


Riciiard  II. 
An.  J J 78. 


HistoiRE  d’Angleterre  , 
quels  ils  avoient  été  accordés , infif-- 
tèrent  à ce  qu’on  leur  fit  connoître 
l’-emploi  qui  avoit  été  fait  de  ces 
fommes  , & demandèrent  en  même 
temps  qu’on  nommât  ceux  q^iii  4e- 
.voient  remplir  les  grandes  places  dc^ 
i’Etat , conformément  à l’ordonnance 
du  Parlement  précédent.  Lefcrop  ré- 
pondit au  nom  duRDi,  qu’on  n’avoit 
jamais  rendu  compte  des  fubfides  ni 
^autres  dons  aux  Communes  ; mais 
que  pour  .cette  fois  feulement  & fans 
t-irer  à conféquence , Guillaume  W al- 
worth  avec  quelques  membres  du  conr  ' 
feil  mettroient  devantelles  un  compte 
de  recette  & de  dépenfe.  Il  ajouta' 
que  les  Officiers  d’Etat  avoient  été 
choifis  de  l’avis  des  Lords  & que  le 
Roi  avoit  nommé  les  Confeillers 
Privés  à fa  volonté  , mais  que  fi  les 
.communestrouvoient  quelque  défaut,  , 
foit  dans  les  Loix  , loit  dans  l’adminif- 
tration,  ÆÜes  pouvoient  faire  leurs 
repréfentations  .dans  la  forme  ordi- 
naire de  pétition , & qu’on  répare- 
roit  les  abus.  Elles  demandèrent  en- 
fvdte  une  copie  de  l’enregifirement 
du  dernier  fubfide , pour  délibérer  à 
ce  fujet , ce  qui  leur  fut  accordé  à 
tkrc  de  ffivw  fpéciale;^  U çlles 


f 

tlVRE  rv.  ClTAP.  r.  2>9 
ifftèrent  une  obje£tion  fur  la  fomme  Richard 
de  quarante  - fix  mille  livres,  em-  An.  137». 
ployées  pour  les  forterefles  étran- 
gèresprétendant  qu’elles  dévoient 
être  entretenues  fur  les  propres  reve- 
nus & les  biens  paternels  de  Sa  Ma- 
jefté.  Après  ces  délibérations  , le  Par- 
lement accorda  un  fubfide  confidéra>- 
ble  fur  les  laines  &•  les  cuirs , avec 
Une  augmentation  de  droits  pour  une 
année  fur  les  autres  marchandifes 
mais  elle  fiit  révoquée  dans  l’affem- 
blée  fuivante , & convertie  en  une 
capitation  fur  tous  les  ordres  du 
Royaume. 

- La  nation-  étoit  ^ots  auîmée  drt  x. 
relTentiment  le  plus  vif  contre  la  Fran-  _ 

* ^ n * r \ • con- 

ce , pour  avoir  oie  inlulter  ceux  qui  fifci-ie  h 8re- 
J’avoient  vaincue  depuis  peu.  Une  àSVcfie’' 
flotte  Angloife  de  Rye‘  & de  Y/in-  n»c  conpa- 
chelfea  parcourut  le  canal' à fon  tour , 

& même  fit  une  defcente  fur  les  côtes 
de  Normandie , où  les  Anglois  prirent 
& pillèrent  les  villes  de  Port-Saint- 
Pierre  & Willet , & levèrent  des 
contributions  fur  les-  cantons  voifins. 

Sir  Hughes  Calverly , Gouverneur 
de  Calais , pilla  la  grande  Foire  d’Eta* 
pies , brûla  les  Fauxbourgs  de  Saint 
Orner.  & furprit  un  grand  convoi 

Büj 
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30  Histoire  d’Angleterre  , 

' de  munitions  de  guerre  & de  bouche 
deïHné  pour  la  ville  -d’Ardres.  Ce 
-brave  Officier  fut  rappelle  de  fon  gou- 
^vernement , & conjointement  avec 
•Sir  Thomas  Percy , fut  nommé  Ami- 
-ral  d’Angleterre.  Il  fe  conduifit  dans 
-cette  place  avec  fa  vigilance  , fa  bra- 
“Voure  & fa  prudence  ordinaires  , ar- 
rêtant'tout  le  commerce  de  l’enne- 
mi , pendant  que  le  Comte  de  Salif- 
;bury , qui  lui  avoit  fuccedé  au  gou- 
vernement de  Calais , faifilToit  toutes 
des  occafions  de  harafler  par  terre  les 
iFrançois.  >Vers  le  même  temps' la  for- 
terefle  importante  d’ Aurai  ,iqid  étok 
la  dernière  place  que  le©uc  de  Bre- 
tagne poffédât  dans  les  terres , fut  ré- 
duite par  les  troupes  Françoifes,  .en- 
fbrte  qii’après  avoir  remis  ^Brefl:  à Ri- 
chard , en  échange  d’autres  terres  qui 
lui  furent  données  en  Angleterre  , •*! 
abandonna  fon  propre  jxiys  devint 
abfolument  ifujet  du  Monarque  An*- 
glois.  Charles , Roi  de’France , s’étant 
rendu  maître  de  tout  le  Duché  , à 
l’exception  de  la  ville  de  Breft  , qu’il 
avoit  inutilement  efl’ayé  de  réduire  , 
•réfolutde  confifquer  cette  Province , 
& de  l’annéxer  à fes  Etats.  Pour  y 
parvenir^  il  convoqua  tous  les  Pairs 
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èn  Parlement  à Paris,  oii  par  un  dé-  RichaM 
cret-folemnel.,  Jean  de  Montfortfut  An. 
iiéclaré  traître , & le  Diiclie  de  Bre- 
tagne fiit  confîfcju.é  & reuni  a la  cou- 
ronne de  France. 

. Cette  fentence  fut  très  défagréable  xi. 

A * J N oolclltf 

aux  Bretons,  meme  aux  Seigneurs  de  de  Bret^igne 
cette  Province  qui  avcMent  j.ufqu’alo«  "roT' de 
.été  attachés  à Charles.  Il  ne -les  avoit  France , invi- 
;point  eonhiltés  en  cette  occafion,  & ‘g„Jfer^'àns* 
'lorfqii’il  chercha  enfuite  à les  attirer  Tes  Etau, 
i facoiur,  & à les  gagner ^par  ^ pro- 
;mefles  -de  faveurs , ils  fe  plaignirent 
•vivemeiït  de  -ce  qu’il  s’étoit  porte  a 
.-îde  Itelles  extrémités  fans  leur  Gonfenr 
.i^nent refiifèrent  de  recevoir 
-troupes  dans  leurs -<^âteaux  pour  de- 
■fendre  le  pays  contre  les  Anglois  6c 
Montfort^  fe  retirèrent  en  Bretagne», 

?&c  formèrent  une  ligue  pour  mainte- 
■diir  leurs  libertés  contre  toutes  les 
^ntreprifes.  Ils  renoncèrent  même  â 
toute  dépendance  de  la  couronne  de 
france , 6ç  envoyèrent  une  députa 
tion  en  Angleterre , .pour  inviter  leur. 

Duc  à revenir  -dans  fes  -Etats  , où  ils 
pramettoient  d’employer  l^rs  vies 
leurs  fortunes  à le  foutenlr.  Jean  , 
qui  doutoit  beaucoup  de  la-fincérité 
ces  afires , faites  par  .des  fujefis  qui 
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Richard  11.  avoient  agi  fl  long-temps  contre  luî' 

An.  I37P,  en  ennemis  déclarés  , renvoya  les 
députés , avec  une  promelTe  générale 
de  paffer  la  mer  à la  première  occa- 
fion  favorable.  Avant  leur  retour  , 

, le  Roi  de  France  avoit  envoyé  des 
commiffaires  en  Bretagne  pour  éxé^ 

. . enter  la  fentence  de  confîfcation  , ôc 
il  fit  en  même  temps-  publier  des  let- 
tres-patentes qui  confirmoient  tous 
- les  privilèges  de  la  Noblefle.  Gette 
faveur  ne  put  les  engager  à fe  fou- 
mettre , & le  gouvernement  François 
étoit  fi  odieux  à la  nation  qu’on  refiifa 
de  recevoir  les  Commiflaires  dans 
•Nantes  & dans  les  autres  places  , en- 
forte  qu’ilsfurent  obligés  de  retourner 
en  Anjou  fans  avoir  pu  éxécuter  leur 
commifîion.  La-guerre  étoit  une  fuite 
néceffaire  de  cette  oppofition  , & les 
Etats  de  Bi-etagne  envoyèrent  à leur 
Duc  une  députation  folemnelle , avec  * 
une  invitation  par  écrit  fous  les  fceaux 
de  la  principale  NobJefTe , pour  lé 
.preffer  de  retourner  inceffamment, 

& l’affurer  que  tous  les  Barons  & les 
'villes  les  plus  confidérables-  de  la 
i-Province  fe  déclareroient  pour  lui'à 
fon  arrivée.  Jean  , convaincu-:  enfin 
de  leur  attachement,  s’enjbarcjua i 


t 


Digitized  by 


’ Livre  IV.  Chap.  I.  33' 
Southampton,  avec  Sir  Robert  Knol-  ^j^hard  h.. 
les  & un  petit  corps  de  troupes,  & An.  1379. 
defcendit  à Solidor  , dans  le  voifma- 
ge  de  S.  Malo  , oîi  il  Rit  reçu  avec 
les  plus  grandes  acclamations.  Dinan ,, 

Rennes  & Vannes  ouvrirent  leurs 
portes  à leur  Souverain.  Prefque  tou- 
te la  Noblefle  de  la  Province  fe  joignit 
à lui  : Les  Bretons  qui  étoient  au  fer- 
yice  de  la  France  défertèrent  en  li 
grand  nombre  que  Charles  renvoya 
ceux  qui  reftoient , ne  pouvant  comp- 
ter fur  leur  fidélité , ce  cjui  augmenta 
confidérablement  Tarmee  du  Duc  : 
les  villes.  & les  fortereffes  fe  décla-  • 
roient  continuellement  en  fa  faveur  , 

& les  troupes , commandées  par  le 
Duc  de  Bourbon  & le  Çonétable  du 
Guefclin  ne  purent  empêcher  que  la 
défeélion  ne  devînt  prefque  univer- 
felle.  Dans  cette  extrémité  le  Duc 
d’Anjou  s’avança-  fur  les  frontières 
de  la  Bretagne,  & fit  fes  efforts  pour 
attirer  les  Bretons  par  des  promeffes 
de  faveur  & des  proteftations  de  bien.* 
yeillance  , ce  qui  fit  entamer  une  né- 
gociation ; mais,  comme  la  France  in-* 
fifta  toujours- pour  que  cette  Provin* 
ce  fîit  réunie  à la*  couronne , les  cou*’ 
^erences  n’eurent  aucun  effet. 

Ryr 


54  Histoire  d’Angleterre,' 
Richara  II.  'Le  Conétâble  confeilla  au  Roi  de 
An.  137s.  pardonner  nu  ©uc  de  Bretagne  & de 
J.JJ  le  détacher  par  {es  'bienfaits  du  -parti 
Mort'du  de  l’Angleterre  ; parce  que  -s’il  y réuf- 
fiflbk,  il  pourroit  engager  d’excel- 
lente foldats  de  cette  province  à fon 
fervice , & employer-toutes  fes  forces 
' â la  réduâion  de  la  ^Guyenne  , où  les 

Anglois  avoient  repris  depuis  peu 
plüfieurs  places  importantes.  Charles 
ctoit  très  difpofé  à fiiivre  cet  avis  ; 
mais  en  attendant  -la  réufllte  , il  en- 
voya du  Guefclin  avec  une  armée 
pour  arrêter  les  progrès  des  Anglois 
' en  Bretagne.  Il  entreprit  'le  fiège  de 
Châteauneuf , qui  fut  défendu  vail- 
lamment ; mais  pendant  qu’il  étok 
devant  cette  place , leConétable  tom- 
ba malade  & mourut , lorfque  la  gar- 
nifon  étoit  fur  le  point  de  demander 
à capituler.  Le  Roi  de 'France  avoit 
commencé  parl’entremifede  ce  grand 
Capitaine  à traiter  avec  Montfort,  qui 
n’étok  pas  éloigné  d’un  accommode- 
ment ; mais  la  mort  du  Conétable  , 
6c  l’efpérance  qu’eut  le  Duc  de  rece- 
voir des  fecours  d’Angleterre , firent 
échouer  la  négociation.  On  avoit 
réellement  deffèin  de  le  foutenk  par 
un  armement  confidérable  ; -mais  la 
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guerre  cp.ii  furvint  entre  le  Comte  de  RÛhârdTïT 
Flæidres  ôc  fes  fu jets  ayant  empêché 
les  Fiamamds  de  tirer  autant  de  lai«e$ 
cju’ils  ayoientcoutim»ed’ieiî  employer^ 

Ic.liiibfMie  accordé  fur  cette  raarchan- 
dife  ne  rapporta  tjue  très  peu , & l’on 
dit  obligé  de  retrancher  une  .partie 
des  troupes  cp-i’on  avoitdeûiftéespour 
la  iBreliagne.  Cependant  Sir  Jean  Anm- 
del  mit  à la  voile  au  mois  de  Décerar 
îme  pour  ce  Duché  avec  celles  <qu’oa 
y envoya , mais  ils  dirent  battus 
d’une  tempête 'qui  difperfa  la  flotte^ 
l&c  le  Conamandant  même  y périt. 
XegouveUnesnent  le  trouva  alors  dans 
ain  tel  embarras  que  le  Roi  lut  obligé 
«de  mettre  en  |sage  les  joyaux  pour 
avoir  l’argent  .néceffaire  à cette  exr 
^dition  , lans  qu’il  eût  aucitn  arrai»' 

^emcnt  de  .pns  pour  le  payement  des  Pvaifi»gh4t» 
^rnifons  de  Cherbourg  » Cédais  & 
des  ifeontières  d’Ecofle.  * / ’ j 

Fonr.  remédier  à 'dès  befoihs  éftiÆ  au 

•prelîànte  & pourvoir  aux  frais  de' la  Paa^St.  * 
«rampagne  fuivante , oai  convoqua  un 
F^arlement  à Wedminfter.  La  frffioh 
3&it  oïiveite*  par  urne  harangiue  du 
, -Chancelier  , qiii  dricouragça  les  Cô*a- 
anuoes  : à «xpofer  leurs  jgriefs  / &:  leur 
qus  Ic'^i  3aii?cûtiordoddéjâ 

B vj 
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Richard  11.  Grands  Officiers;,  & autres ■ de' foii 
A».  1 379.  Confeil , qu’ils miflent devant laCham^* 
bre  les  comptes  de  l’argent  qu’avoit 
produit  le  dernier  fubfide , & de  l’em- 
ploi qui  en  avoit  été  fait.  Les  Com^» 
mimes  fatiguées  du  poids  exceffif  des 
taxes , & peu  Satisfaites  de  la  conduite 
& de  l’économie  du  Confeil , deman- 
dèrent que  le  Roi  fïït  déclaré  Majeur  j 
& prit  en  main  l’adminiftration  des^ 
affaires , fous  la  direftion  du  Chan- 
celier , du  Tréforier  du  Garde  du 
, iceau  privé,  du  ; Chambellan , & du 

Grand  - Maître  de  fa  Maifon  -,  qui 
feroient  choifis  par  le.-. Parlement. 
Leur  requête  fut  rejettée , mais  ils 
obtinrent  le  renouvellement  de -la 
commiffion  accordée  dans -le  dernier 
Parlement  à plufieurs  Prélats-  & Sei*- 
' gneurs  , pour-  leur  donner  pouvoir 
d’éxaminer  l’état  des  revenus  ; les 
dépenfes  de  la  • Màifon.  dir  Roi  ; la 
conduite  de  la 'guerre,  Ô£  icelle  des. 
©fficiersv  Jean  Imperiali  , Ambalfa»* 
deur  de  Gènes  ',  ayant  été  tué  dans 
les  mes  de  Londres , les  deux'Gham- 
bres  fe  réunirent  pKmf;  déclarer  les 
‘meurtrièrs  coupables  de. haute  trahr- 
fbn;-’  Oiî!  fît  de  nouveaux  réglements. 
, les.  ihilâiojas . des^  jugçsi^: 


% 
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& l’on.,  publia  un  Statut  contre  les  Richara'ii.. 
provifions  du  Pape.  Il  .fut  occafionné  An.  1379/ 
par  la  conduite  avide  d’Urbain , .qui 
avoir  donné  depuis  peu  l’ArchidiacO’- 
né  de.Bath  au.Cardinal  de  Gifteron, 
ennemi  déclaré  desAn^lois;  gratifié 
un.autre.fujet  du  Prieure  de  Déerhufl, 

& accorde,  un  grand  nombre  de  pro.- 
vifions  à des  étrangers-,  contre  l’acr 
cord  fait  entre  le  dernier  Roi  & le 
prédécelTeur  de  ce-  Pontife.  Après 
avoir  fait  ces  réglements  ,de  Parle-!- 
mçnt  accorda  imeaide  confidérable,  n.ot.  Parit 
& une  continuation  dufubfide  fur  les 
^nes  pourun  anj.aurdelà  du  temps 
fixé.. 


Ces  fecoiurs joints  au  dixième  acr 
cordé  par  le  clergé,  mirent  les  MU  de  Bticking. 
niftres  en  état  de- faire  im  nouvel  ar^  j^caia^sdan»^ 
mement  potu"  foutenir  le  Duc  de  Bre-  U Bretagne, 


tagne.  Thomas  de  Wod.efioke,  Com- 
te • de  Buckingham,  fiit.  nomm é géné- 
ral decette  armée.,  compofée  de  trois 
mille  Archers  ,,  d’un  pareil,  nombre 
d’hommes  d’armes- avec  leur  fuitte  ôc 
d’un  corps -nombreux  d’infanterie.  11 
fut , accompagné  du . Lord  Baffet , de 
Sir  Thomas  Per cy Sir  Hu^es  CaL- 
yerly-.  Sir  Jean  Harlefton,  Sir  Robert: 
^0  vies  ^.Sir  Guillaume  indfor 
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'3S  HisroftiE  d’AngeeteerEj 
& d\m  grand  nombre  de  jeunes'Gen^ 
Tîtshommes qin  ne  cherchoient  que 
l’occafion  de  fe  dHlinguCT  dans  le 
fervice  'Faiitç  d’un  noTrrdjre 'ftiffifant- 
de  Vaiffeaux'  pour  tranfporter  en 
même  temps  une  auflî  nom'bpeufe 
aimée  avec  tout  ce  c[uî  lui  étoit -né- 
ceflàire , le  Général  ne  put  faire 
voile  immédiatement  pour  la  Bre* 
tagne  , & il  fut  obligé  de  tranfporter 
les  troupes  en  plitiieurs  fois  de  Dou- 
vres & 'Sandwich  à Calais.  Cette 
conduitte  jointe  à plufieurs  délais 
împardonables  du  miniftère , retint 
les  foldatsli  long-temps  fur  la  côte  , 
qu’un  grand  nombre  furent  obligés 
de  mettre  leurs  armes  en  gage  poiu: 
fitbûfter.  Cet  inconvénient  fut  enfin 
réparé  par  le  zèle  de“  quelques  mar- 
ciiands  de  Londres  , Sc  en  particulier 
de  Jean  Philpot , qui  non  feulement 
paya  les  dettes  des  foldats , & retira 
leurs  armes;  mais  encore  loua  des  vaif- 
feaux  de  tranljxirt  pourles  faire  paffer 
au  cominent.  Le  Comte  de  Bucking- 
ham defcendrt  à Calais  à la  fin  de-îuil- 
let  ^ y demeura  quelques  joiits  pour 
faire  rafraîchir  fon  armée  , & fe  mk 
enfuite  en  marche  pour  la  Bretagne, 
U ne  trouva  aucune  oppôfition  dans-fa 
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route  , ^juoiqiie  les  Ducs.de  Bourgo- 
gne .&  de  Bourbon  iliflent  campés 
paies  Âe  Troyes  avec  un  gros  corps 
de  troupes.  B avoitdeffein  de  les  at- 
taquer dans  leurs  retranchements  ; 
mais  ces  Princes  voulant  éviter  la 
batmlle,  fe  retirèrent  dans  les  murs  de 
la  ville.  Buckiogham  après  avoir  et- 
layé  Hurtilement.de  les  engager  à un 
ccMnbat  général  ; continua  ia  marche 
par  Sens  ; traverfa  le  :Gatinois  la 
Ëeauce  ; & rendit  dans  le  Maine , èc 
paffa  la  'Sarte  le  Seizième  jovlr  de 
Septembre,  remarquable  par  la  mort 
du  iRoi  de  Prançe  Charles  V.  Ce 
Monarque  avoit  depu  s peu  renou- 
velié  ■ par  les  émiffaires  la  >j  aloufie  & 
les  anciens  préjugés  des  Brertons  conf- 
ire les  Anglois.  ils  les  leur  repréfen- 
toient  comme  desufurpateurs  cruels; 
qui -ne  dé6roient  que  de  faire  la  con- 
quête de  leur  pays  : enforte  c[ue  les 
Bretons  les  regardoient  avec  aver- 
iion , & que  la  ville  de  Nantes  refufa 
de  les 'recevoir.  lean  de  Montfort  qui 
craignokies  flûtes  de  cette  anlmofité, 
&‘fentoit  qit^l  neleroit  pas  difficile 
de  ‘faire  un  accomodewient  avanta- 
geuse'avec  le  Miniftère  du  Jeune  Mo- 
narque encore  mineur  j ba^ 
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JJ  lançoit beaucoup  au  fujet  de  fes  alliés^ 
An.  J 380.'  & héfita  pendant  quelque  temps  entre 
fon  propre  intérêt  & les.  fentiments 
de  lareconnoiffance.  Il  demeura  dans 
cette  irréfolution  jufqu’à  ce  que  les 
Anglois  fuffent  entrés  dans  fes  Etatsi 
Ils  s’avancèrent  à Chateàubourg , en- 
tre Vitré  & Rennes  , oii'le  Comte  de 
Buckingham  reçut  une  députation  fo- 
lemnelle  compofée  de  Ta  principale 
nobleffe  du  Duché.  Ils  l’alTurèrent  que 
Montfort  le  joindroit  à Rennes  & lui 
firent  fes  excufesrle  ce  qu’il  ne  l’avoit 
pas  joint  plutôt , ce  qu’ils  rejettèrent 
fur  les  difpofitions  peu  favorables  de 
fes  fujets , avec  lefquels  il  étoit  obligé 
- de  garder  des  mefures.  Le  Comte  en 
vit  bientôt  la  preuve  , car  lorfqu’il  ar- 
riva à RenneS’ , on ^ne  lui  permit  d’en- 
trer dans  la  place  qu’avec  un  petit 
nombre  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , & le  Duc  ne  l’y  trouva  pas. 
Il  le  joignit  cependant  à Mézières, 
lui  avoua  franchement  qu’il  avoit  été 
arrêté  par  la  mauvaife  volonté  & le 
peu  d’affeélion-  de  fes  fujets  , fur  lef- 
quels il  n’avoit  aucun  crédit.  Il  pro- 
tefta  de  la  plus  parfaite  reconnoiffan- 
ce'  envers  la  Cour  d’Angleterre , 6s. 
4^un  attacheipent  éternel  aux  intérêts^' 
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ffune  nation  qui  luiavoit  accordé  un  Richard  ii.t' 
azyle  dans  fadifgrace  ; mais  il  ajouta  ^n.  us*, 
<^ue  fon  autorité  n’étant  pas  encore 
établie  & fes  peuples  étant  fort  oppo- 
fés  auxAnglois,  la  noblefle  le  pref- 
foit  de  les  renvoyer  promptement , 

& de  terminer  fes  différents  avec  la 
c^ouronne  de  France.  Cependant 
Nantes  s’étoit  ouvertement  déclarée 
contre  les-Anglois , &le  Comte  pro* 
pofa  de  faire  le  fiège  de  cette  ville 
importante.  Le  Duc  lui  promit  avec 
ferment  de  lui  fournir  des  provifioiis 
&c  même  de  fe  joindre  à lui  fous 
quinze  jours.  En  conféquence  , la 
place  fut  inveftie  ; mais  comme  elle 
étoit  très  bien  fortifiée , & munie 
d’une,  nombreufe  garnifon  , les  afliè- 
geants  ne  firent  que  très  peu.  de  pro.- 
grès  , , &.  Attendirent  innutilement 
pendant  un  mois  l’arrivée  du  Duc.  Il 
avoit  cependant  fait  fes  efforts  pour 
lever,  un.  corps  de  troupes  a cette  in- 
tention ; mais  perfonne  ne  voulut 
s’engager  fous  fes  étendards-,  & la 
nobleffe  lui  fît  connoître  que  s’il 
ofoit  fe  joindre  aux  ennemis.de  leur 
pays  , ils  prendroient  les  armes  con- 
^ tre  lui  ; au  lieu  qu’ils  le  ferviroient 
„de  tout  leur  pouvoir,  en faifant.ua. 
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HrsTOiRE  d’Angleterre^  .. 
accommodement  avec  la'  France.  Il 
fut  obligé  de  condefcendre  à retté 
pTopofition , & abandonna  le  Comté 
jde  Buckingham , qui  ne  voyant  au- 
cune elpérance  de  réduire  Nantes  , 
& fe  trouvant  très  embaralTé  faute 
de  vivres  par  l’aftivité  des  Bretons  , 
tpii  lui  enlevoient  tous  fes  convois  ^ 
leva  le  fiège  pendant  les  fêtes  de 
Noël.  Il  marcha  enfuite  à Tannes, 
oîi  ilfi.it  très  bien  reçu  parle  crédit 
de  Montfort  & pourvu  de  bons  quar- 
tiers dans  le  voifinage.  Pendant  que 
Tes  chofes  fe  pafibient  on  entama 
line  négociation  à 'Paris  pour  im  ac‘- 
comodement  entre  le ‘Duc  & le  floî 
de  'France.  iLorfqii’il  eut  été  conclti 
'&  ratifié  , le  Duc  confentit  de  ren- 
dre hommage  au  Monarque ‘-François, 
'&  fiit  rétabli  tant  dans  Ion  duché  de 
Bretagne  que  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort.  La  conclufion  de  ce  traité  fitt 
vraifemblablement  l’origine  du  def- 
feln  que  prit  le  Comte  de  'Bucking- 
ham d’amener  au  primemps  une  au- 
tre armée  d’Angleterre  , étant  piqué 
de  ce  qu’il  avolt  été  fait  à'fon  infçù. 
Qoiqu’il  fût  très  irrité  de  cette  con- 
duite clandeftine  du  Duc  , il  ne  vou- 
lut pas  cependant  marquer  fbn  refj 
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JRÉajt’mtent.par  auaine  démarche  vio- Richard  ii. 
r lente  ; mais  Montfort  lui  ayant  four-  An.  uïi. 
mi  des  vaiffeaux  de  tranfport , il  em-r^»-« 
marqua  fon  armee , & le  onzième  jour 
-d’avril  mit  à la  voile  pour  l’Angle- 
cterre. 

Pendant  que  leComtedeBuckinsham  xv. 

, . ^ . ' jv*  ■ V _ Capitatio* 

jetoit  occupe  a cette  expédition  mtruc  ■ exccffivc, 

?tueufe  ,Jes'Eccoflbis  firent  une  irnrp- 
:tion  dans  les  Comtés  feptentrionaux, 

-qu’ils  ravagèrent  par  le  fer  & par  le 
dfeu.  Iæ  - Comte  de  Northumberland 
:Chargé  de  la  garde  des  frontières  cora- 
ftnença  à aflembler  des  troupes  pour 
-i’ojipofer  à leur  iiwaïion  , ;mâis  ime 
-dhpute  qu’il  eut  avec  les  -habitants 
'de  HuU  & de  NeNtrcaftle  , au  fujet 
rdkme  prife  confidérable  qu’ils  avoient 
daite  en  mer  fur  les  Eccoflois  fut  cau- 
.fe  'qu’ik'le  traverfèrent  de  façon  quül 
.ne  put  raflembler  t des  : forces  fuffifan- 
-tes  .pour  s’oppofer  aux  progrès  de 
cl-ennemi.  Il'ireçiit  en  même -temps  des 
.ordres  du  iminiftère  , qui  lui  -com» 
miandoit  cüobferver  :1a  trêve,  avec  la 
phis  grande  -exafritude.  »Les  EcolTois 
tiede  conduifirent  pas  avec>une  hon- 
aiedbi  auffi  fcrupiileufe,;car  ils> entrè- 
rent dans  le  W eftmoreland  &-le  Cum- 
Jærland  au  nombre  de  vingt  'millo;i 
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'44  Histoir’e  d^Angeetërre  ^ 
Richard  11.  commandés  par  le  Comte  de  Doiti^ 
An.'  1 3 8 r . glas , qui  furprit  Penrith  ; • ravagea  Ib 
pays  , & retourna  en  Ecoffe  après 
avoir  fait  un  Butin  immenfe.  Pendant 
que  ces  chofes  fe  paflbient,  le  Gouver- 
neur des  frontières  avoit  toujours  les 
mains  liées  par  de  nouveaux  ordres 
d’éviter  toutes  hoftilités',  jufqu’à  œ 
que  les  affaires*  puffent  être  terminées 
à l’amiable.  On  prétend  que  le  Duc 
de  Lancafter  étoit  auteur  de  ces  dé- 
lais û peu  glorieux  , dans  la  vue  dè 
dégager  Sa-  Majefté  de  ce'  côté  pour 
ôu’ello  fût  en  état  de  le  féconder  dars 
ies  prôjets  ftir  la  couronne  de  CaftiK 
le.  La  conduite,  qu’il  tint  enfuite  pa- 
roit  confirmer  cette  conjeéKire  , car 
lorfqu’il  marcha  vers  le  nord  à la  tête 
d’une  armée  nombrèufe  , vers  la  fin 
de  l’été , ait  lieu  de  chafler  l’ennemi , 
il  propofa  des  conférences  de  paix. 
En  conféquence  on  entama'  un  négo- 
ciation qui  fe  termina  par  une  trêve 
de  trois  ans>  il  congédia  fes  troupes , 
& fe  rendit  dans  les  parties  méridiof- 
nales  dir  Royaume.  Pendant  qu’ii 
étoit  abfent  pour  cette  expédition  , 
il  y eut  un  Parlement  affemblé  à 
Northampton , , dans  lequel  on  déli*- 
. Jiéra  fur  L’étataétuel  de  la  nation  , ÔC- 
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l’on  trouva  que  les  dettes  faites  par  ^chard  lu* 
le  Roi  depuis  le  dernier  fubfide  mon-  An. 
toient-  à cent  foixante  mille  livres 
fterling.  Les  Communes  demandè- 
rent queles  Prélats-&;  les  Lords  éxa- 
minaffent  .de  quelle  manière  on  pour- 
roit  lever  les  fommes  néceffaires  avec 
le  moins  *d’inconvénients  pour  le 
peuple , & après  un  mur  examen  el- 
les propoierent  qu’on  impofât  une 
taxe  fur  toutes  perfonnes  des  deux 
fexes  au  deffous  de  quinze  ans.  Cet 
expédient  fut  approuvé,  & le  Parle- 
ment établit  une  capitation  de  trois 
pièces  de  quatre  fol^  par  tête  dans 
tout  le  Royaume , pour  être  levés 
dans  chaque  ville  par  des  collefteurs 
choifis  à . cet  effet.  On  enjoignit  aux 
perfonnes  aif^s  d’affifler  les  pau- 
vres, à proportion  de  la  valeur  de 
leurs  biens , & le  produit  de  cette 
taxe  fut  deftiné  à payer  ce  qui  étoit  " 
dû  à l’armée  du  Comte  de  Bucking- 
ham , à équipper  une  flotte , à la 
défenfe  du  Royaume. 

Cet  impôt  donna  naiffance  à ces  yyii 
mouvements  qui  furent  près  de  ren-  vÎa^Ùx 
yerfer  la  cQnftitution  Angloife.  Les  viUen^fic,/ 
yaffaiix  nommés  Copiholdcr  y & les 
louants  des  terres  “.en  viUenage  fo(^ 

i 
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Histoire  d’Anoleterre  , 
Richard  IL  l’Eglife  foit  des  Séîgneurs  laïques? 
Ap.  iî8i.  étoient  devenus  tr-ès  riches  , & en 
différents  temps  avoient  fait  leurs  ef- 
forts païur  recouvrer  la  liberté  à la- 
quelle ils  penfoient  avoir  im  droit.- 
naturel.  Ils  avoient  acheté  dans  lar 
^ cour  du  Roi  des  exemplifications  * 

prifes  dans  le  grand  terrier  pour  les^ 
manoirs  & villes  dont  ils  ddpen- 
doient,  qui  portoient  des  éxemptions! 
de  toute  efpéce  de  fervitude-  ; & ils? 
ne  vouloient  fouffrir  aucune  faifie  ,i 
foit  des  gens  de  leurs  Seigneurs  , foit< 
des  officiers  de  juftice.  Us  s’engagè-^ 
rent  par  des  affôciations  à>fe  foutenir- 
les  uns  les  autres  ôc  menacèrent, 
même  leurs  Seigneurs  de  les  tuer , 
ou  de  piller  leurs  biens.  Dans  le  pre-? 
mier  Parlement  affemblé  fous  le  rè- 
gne de-  Richard , les  Communes 
avoient  porté  leurs  plaintes  de  cette! 
conduite  rébelle , qui  les  privoit  de; 
ce  qu’ils  poffédoient , ruinoit  leiu*s> 
terres-,  &;  mettoit  en*  danger  la 
tranquillité  de  la  nation;  On  avoib 

r - - • 
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* * Ort  appelle  éxempllfîcations,  des  copier 

ou  extraits  d’aftes  munis  de  la  fignature  du. 
Chancelier  ou  d’un  autre  Mmiftre , pour 
lui  donner  l’autemicité.  Ou'  en  trouve  un 
grand  nombre. dans. les  dç^  Rymer*- 
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jporté  un  flatut  qui  déclàroit  nulles 
ces  exemplifications  & ordonnoit 
d’informer  contre  ces  affociés  ré- 
belles , pour  les  faire  juger  les 
punir  fuivant  leurs  délits.  Cette  loi 
arrêta  pour  quelque  temps  lein-  in- 
folence,  mais  les  dernières  taxes  tom- 
bant principalement  fur  les  vaflàux 
eu  Villenage , elles  renouvelèrent 
leur  mécontentement.  Il  fut  encore 
augmenté  par  les  difcoius  féditieux 
de  quelques  prédicateurs,  qui  foutei« 
noient  dans  leurs  fermons  que  tous 
les^  hommes  étoient  égaux  par  la  na-» 
tiire  ; que  la  fervitude  étoit  une  im» 
j[uflice , contraire  à la  volonté  de 
Dieu  , &.  que  leur  devoir  étoit  de 
fecouer  le.  joug,,  pour  maintenir  le 
droit  de  leur  naiflance.  Les  efprits 
de  la  populace  étoient  dans  cette 
difpofition , lorfque  la  manière  dont 
on  leva  là  capitatioif  les  jetta  dans 
une  révolte  ouverte.  Les  befoins  du 
Roi'étoientfi  preflànts  qu’il  nepouvoit 
atténdr-e  qu’on  en  receuillit  la  femme, 
ôc  il  afferma  cette,  taxe  à -des  gens 
avides , qui;  commirent  une  infinité 
d’aéles  d’opprefiîon  ; ce  qui  jetta  le 
peuple. dans  le.défcfpoir ,,  & leSvMi- 
hiilrçs  de.fédlÛQn  ne  manquèîrent  pa^ 


Richard  If. 
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48  Histoire  d’Angleterre  , 
encore  de  les  enflammer  & de  le^ 
pouffer  à la  vengeance. 

La  révolte  commença  dans  le 
.XVII.  Comté  d’Effex,  oii  l’on  fit  courir 
artificieufement  le  bruit  que  les  Co- 
Comté^*dr  pyholder  *’  & les  Payfants  dévoient 
■Kw*  d’Ef-  êfj-e  tués , leurs  maifons  brûlées  &C 
leurs  fermes  pillées.  Le  peuple  allar- 
mé  par  ces  diîcours,  s’arma  de  bâtons,' 
de  flèches  , d’épées  & de  hallebardes 
pour  fa  propre  défenfe  : s’affembla 
au  nombre  de  cinq  mille,  & envoya 
des  Députés  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière dans  la  province  de  Kent , pour 
^ exciter  les  'habitants  de  ce  Comté  k 

fe  joindre  'à  eux  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  commune  , la  réformation 
de  TEtat  & l’abolition  des  taxes. 
Cette  députation  fi.it  la  fuite  d’un  in- 
cident qui  avoit  déjà  -occafionné  un 
tumulte  dans  la  même  province  de 
Kent.  Un  des  ‘ employés  à la  levée 
de  la  capitation  avoit  eu  difpute  avec 
un  homme  du  peuple  nommé  Wat 
Tyler , c|ui  refiifoit  de  payer  pour  fa 
fille , prétendant  qu’elle  étoit  au  défi- 
fous  de  l’âge  porté  par  l’aôe  du  Par-* 

* Copyholder  efl:  un  vaffal  qui  tient  un® 
îerfe  à titre  -de  villeaage  ou  fervitude. 
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lement.  Le  brutal  colkfteur  foutint  Rj^hard  nJ 
qu’elle  étoit  fille  formée  ,&  pour  s’en  An.  13*1, 
alTiu-er , en  vint  à des  aôions  fi  indé- 
<icentes  que  le  père  enflammé  de  co- 
lère le  tua  fur  la  place.  Toute  la  po-  ■■■ 
pulace  du  voifinage  prit  feu  pour 
Tyler,  & encouragés  par  l’exemple 
de  leurs  amis  du  Comté  d’Eflex  ils 
coururent  aufli-tôt  aux  armes.  L’ef- 
prit  de  révolte  fe  répandit  comme 
une  contagion  dans  le  Suflex’,'k  Su- 
rey  , le  Comté  d’Héreford  j & tous 
les  Comtés  qui  formoient  l’ancien 
Royaume  d’Eaft-Anglie.  *Non-feule-' 
ment  les  payfants  mécçntents  , mais 
encore 'tous  les  débauchés  , les  gens 
fens  aveu,  & les  fcélérats  de  ces 
Comtés  fe  mirent  en  campagne  em 
cette  occafion & chaque  corps  fé-' 
paré  fe  choifit  un  chef  d’une  capacité 
reconnue.  Les  gens  au  defllis  du  ' . 
commun  méprifèrent  dabord  ces  for- 
tes de  troupes , & s’imaginèrent  qu’en 
peu  de  temps  elles  fe  dilfiperôienf 
d’elles-mêmes;  mais  elles  devinrent 
bien  - tôt  fi  formidables  qu’il  n’étoit  ^ 
plus  au  pouvoir  de  la  puilîance  civile 
de  les  diffiper.  Ils  abbattirent  les  mai- 
fons  de  la  haute  & petite  Nobjefle  , * 
tuèrent  tous  les  Jufticiers  & gens  d^ 

Tome  va,  * C - . 
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5<5  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  il.  tombèrent  entre  les 

An.  1381.  mains  ; brûlèrent  les  regiftres  des 
cours  de  Juftice  & les  a£les  publics  : 
obligèrent  tout  le  monde  à jurer  d’être  '' 
fîdelle  au  Roi  Richard , à ne  point 
recevoir  de  Roi  nommé  Jean , & à fe 
joindiç.  à eux  pour  s’oppoier  aux 
taxes.  Enfin  Wat-Tyler  à la  tête  des  * 
révoltés  de  Kent  fe  joignit  à ceux 
d’Eflex  , commandés  par  Jacques 
Çtrav , & le  douze  de  Juin  ils  s’avan- 
cèrent jufqu’à  Blackheath  au  nombre 
de  cent  mille  hommes , bannières  dé- 
ployées. Le  Roi  envoya  des  Officiers 
pour  s’informer  du  fujet  qui  leur  fai- 
ïbit  prendre  lés  armes  : ils  répondi- 
rent qu’ils  vouloient  parler  à Sa  Ma- 
jcfté  fur  quelques  affaires  impor- 
tantes , & demandèrent  qu’il  les  vint 
trouver  pour  entendre  ce  qu’ils 
avoient  à lui  propofer.  On  confeilla 
au  Roi  de  fe  prêter  à leur  demande 
& il  traverfâ  la  Tamife  pour  leur  don- 
ner cette  fatisfaûion,  AiiffiH:ôt  qu’ils 
le  virent  approcher  ils  coururent  vers 
la  rivière  dans4’intentipn  de  lui  cou- 
^ per  la  retraite;  mais  le  Chancellier 
Simon  Sudbury,  Archevêque  de  Can-, 
.torbéry  , & le  Tréforier  d’Angleter- 
re, Sir  Robert  Haies,  Grand-Pnew 


Digitizcd  by  Go(\^lc 


H 


Livre  IV.  Chap.  I.  51  . 

3es  Chevaliers  Hofpitaliers , l’entrai-  Richard  u.' 
nèrent  précipitamment  dans  la  Tour.  An.  usi. 
Les  rebelles  voyant  leur  projet  man- 
qué , s’écrièrent  Trahifon  I Trahifoni 
traverfèrent  le  pont  ; fe  jettèrent 
dans  la  ville  : pillèrent  pUifieurs  mai- 
fons  , & tuèrent  quelques  marchands  ^ 

Flamands.  Le  lendemain  , la  popu- 
lace, de  Londres  s’étant  jointe  à eux 
ils  attaquèrent  le  Balais  de  Savoye  , 
qui  appartenait  au  Duc  de  Lancafter, 
le  brûlèrent  & l’abattirent  de  fond  en 
comble,  après  avoir  détruit  les  ri- 
ches meubles  & mis  en  pièces  une 
.quantité  prodigieufe  de  vaiifelle  & “de 
joyaux  qu’ils  y trouvèrent.  Enfuite 
ils  marchèrent  au  Temple  ; brûlèrent 
tous  les  papiers , regiftres  & aéles  ; 
démolirent  les  bâtiments  & pafîerent 
au  Prieuré  de  Saint-Jean  de  Clerken- 
vell , où  ils  commirent  les  mêmes 
défordres.  Après  ces  exploits , ils  fe 
partagèrent  en  trois  corps , dont  l’un 
prit  la  route  de  Heybury , oii  ils  pil- 
lèrent & réduifirent  en  cendres  une 
fuperbe  maifon  qui  appartenoit  aux 
Chevaliers  de - Saint-Jean  ; le  fécond 
compofé  principalement  du  peuple 
d’Effex  & d’Héreford  prit  pofte  dans 
le  lieu  nommé  MHe-End-Green , ôc 
■ ' Clj  . 
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Richard  II.  troifième  s’empara  de  Sainte-Ca- 
An,  13  81.  therine  & de  l’enceinte  de  la  Tour  , 
, (Tower -Hill.  ).  Ceux  qui  avoient 
pris  leur  pofte  à Mile-End envoyè- 
rent un  meflage  au  Roi , pour  lui  de- 
mander qu’il  vint  les  trouver  fans  dé- 
•î  lai , qu’autrement  ils  détruiroient  la 

Tour  & le  mettroient  à mort  fans 
. .aucun  quartier.  Leurs  compagnons 
de  Tower-Hill  interceptèrent  les  prb- 
^ vifions  deftinées  pour  l’ufage  de  Sa  i 
Majefté,  & demandèrent  à grands  ^ 
cris  les  têtes  du  Chancellier  & du 
Tréforier.  Les  archers  & les  hommes 
d’armes  qui  étoient  dans  la  Tour , au- 
roient‘fuffi  pour  défendre  le  Monar- 
que contre  une  multitude  indifcipli- 
née  & mal  armée  , s’ils  avoient  agi 
avec  la  réfolution  & le  courage  que 
les  circonftances  demaiidoient  : mais 
ils  Rirent  faifis  d’une  telle  frayeur 
. qu’ils  ne  pouvoient  pas  même  tenir 
• leurs  armes.  Richard,  craignant  de 
pouffer  les  révoltés  au*  défefpoir  s’il 
reflifoit  de  confentir  à leur  demande, 
monta  à cheval  avec  peu  de  liiite  ; fe 
rendit  auprès  d’eux  à Mile-End;  leur 
. parla  avec  grande  douceur  ; leur  dit 
• qu’il  étoit  leur  Roi  : & qu’il  fouh'ai- 
tpit  çpjnijPÎtre  leurs  ffijets  de  plaintes 


>. 
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Livre  IV.  Chap.  T.  55^ 
pour  y remédier  auffi-tôt.  Ils  lui  pré^ 
fentèrent  leurs  demandes  par  écrit,  An. unï 
& lui  déclarèrenf  qu’ils^  le  retien- 
droient  jufqu’à  ce  qu’elles  fiiffent  ac- 
cordées & fcellées  du  grand  fceau.’ 

^ Elles  contenoient  que  toutes  perfon- 
nes  fiiffent  éxemptes  de  fervitude  par 
fout  le  Royaume  , qu’ils  euffent  la 
liberté  de  vendre  & acheter  dans  les  . 
villes , bourgs,  marchés  & autres  pla-  • 
ces  telles  qu’elles  fiiffent  : que  tou-  •* 
tes  les  rentes  fur  les  terres  tenual  eh 
villenage  fiiffent  réduites  à quatre  fols 
par  acre  , & que  toutes  les  offenfes 
. fiiffent  pardonnées.  Le  Roi  accorda 
ces  demandes , fous  condition  qu’ils 
retcHirneroient  fans  délai  dans  leurs 
' demeures  & laifferoient  deux  ou  trois  y 

habitants  de  chaque  paroiffe  pour  re-' 
ce  voir  les  Chartres  de  libertés  qui  fe-  , 
roient  expédiées  auffi-tôt  & fcellées 
le  lendemain  matin.  Lorfqu'on  les  eut  • 
remifes , les  payfans  d’Effex  & d’Hé- 
reford  fe  difperfèrent  : mais  aufli-tôt 
que  Richard  eut  quitté  la  Tour  , le 
corps 'qui  s’étoit  emparé  du  voifinage 
s’y  jetta  avec  violence , & ne  trouvant 
aucune  oppofition , ils  tranchèrent  la 
tête  à l’Archevêque , & à Sir  Robert 
Haies- roaffacrèa'eht  de  fang  froid- 

C iij 
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54  îiiSTOiRE  d’Angleterre  , 
t^iiinie  autres  perfonnes , & traitèrent 
la  mère  du  Roi  avec  les  plus  grandes 
indignités  , pendant  que  les  lâches 
Chevaliers  & leurs  hommes  d’armes 
demeurèrent  dans  l’inaôion  fans  faire 
le  moindre  mouvement  pour  s’oppo- 
fer  à leur  brutalité. 

• Cependant  , les  principaux'  Ci- 
toyens de  Londres  commencèrent  à 
revenir  de  leur  première  confterna- 
tion,  & Walvorth  qui  étoit  alors 
Lor^-Maire  , fécondé  par  le  vaillant 
Philpot , leur  perfuada  de  prendre  les 
armes  pour  la  défenfe  de  leur  Souve- 
rain. Le  Roi  envoya  un  meffage  à 
Wat-Tyler,  & lui  offrit,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  gens  les  mêrpes  Chartres 
dont  ceux  d’Efîex  avoient  été  fatis- 
faits  ; mais  ce  fauvage  Plébéyen  al- 
téré de  fang , & ennivré  de  fa  puiffan-? 
ce  & de  fes  fuccès  avoit  formé  le 
deffein  de  maffacrer  le  Roi  avec  tous 
les  Seigneurs  , & d’établir  îe  defpo- 
tifme  fur  les  ruines  de  la  conflitu- 
lion.  En  conféquence  il  répondit  feu- 
lement à l’Officier  du  Roi , qu’il  con- 
fentiroit  à la  paix  , pourvû  qu’il  fut 
content  des  conditions  , & on  lui 
envoya  en  peu  d’heures  trois  diffé- 
rentes Chartres  qifil  çejetta  fucceffive-. 


Livre  IV.  Chap.  I.  55 
toent.  Enfin  Richard  monta  à cheval , Richard  u. 
fe  rendit  à Smithfîeld,  & l’invita  à 
-une  conférence  , afin  qu’il  lui  expo- 
sât fes  griefs  & qu’on  put  les  réparer. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  le  même  en- 
droit fuivi  de  tout  fon  monde  , mais 
il  s’avançoit  fi  lentement  que  Sir  Jean 
Newton qui  avoit  fait  le  meffage 
lui  dit  que  le  Roi  l’attendoit , & qu’il 
-devoit  avancer  le  pas.  Le  Démago-  * 
^ue  * prit  ombrage  de  la  liberté  de 
xrette  remontrance , . & répondit  à 
Newton  qu’il  étoit  le  maître  de  faire 
telle  diligence  qu’il  voudroit  ; mais 
cjue  pour  lui  il  marcheroit  comme  il 
le  jugeroit  à propos.  Lorfqu’il  appro- 
cha du  Roi , il  ne  fe  difpofa  point  à 
mettre  pied  à terre , & Newton  blâ-  j 
mant  l’indécence  d’une  pareille  con- 
duite , il  tira  fon  poignard  & voulut 
le  frapper  pour  le  punir  de  fa  pré- 
somption. Newton  fe  mit  en  état  de 
défenfe  , mais  le  Roi  interpofa  fort 
autorité  & lui  ordonna  de  remettre 
fon  poignard  à Tyler,  qui  malgré 
toute  fon  itifolence  & fa  brutalité  , 

^ Je  me  ferviraî  fouvent  de  ce  mot  Grec , 
qui  fignifie  un  Chef  de  parti , n’en  trouvant 
point  dans  notre  langue  qui  puiffe  y ré- 
pondre  V ' 
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56  Histoire  d’Angleterre  ; 
parut  déconcerté  par  la  préfence  du 
Monarque.  Il  eft  vraifemblable  que 
fon  intention  étoit  de  plonger  le  poi- 
gnard dans  le  cœur  de  Richard  ; il 
jettoit  des  regards  fombres  fur  le  Sou- 
verain ; mais  fa  main  commença  à 
trembler  & tous  fes  mouvements  fe 
reffentirent  de  fon  agitation.  Ses  de- 
mandes furent  fi  extravagantes  & 
conçues  en  des  termes  fi  peu  intelli- 
gibles que  Richard  ne  put  ni  les  com- 
prendre ni  confentir  à les  accorder. 
De  part  & d’autre  on  n’avoit  en  vue 
que  de  gagner  du  temps , parce  que 
Tyler  attendoit  le  lendemain  du  fe- 
cours  du  Comté  d’Héreford , & que 
le  Roi  étoit  inftniit  que  Robert  Knolr 
les  marchoit  à la  tête  de  mille  vété- 
rants  pour  le  foutenir.  Cependant 
l’infolent  Plébéyen  ne  pouvant  fup- 
porter  un  refus , & jugeant  peut-être 
^ue  le  moment  étoit  favorable  pour 
exécuter  le  projet  qu’il  avoit  médité  , 
leva  fon  poignard  comme  pour  le 
plonger  dans  le  fein  de  fon  Souve- 
rain. Walworth  voyant  fon  delTein  , 
courut  fur  lui  & l’étourdit  d’un  coup 
de  fa  maffe , mais  Philpot  termina  fon 
deftin  en  le  perçant  d’un  coup  qui* 


renverfa  le  fcélérat  mort  de 


deffu^ 


Digitizcd  by  C 


t 


Livre  IV.  Chap,  L 57 
fon  cheval.  Ceux  qui  k fuivoient  le  . ,, 
voyant  baigné  dans  Ion  lang  s ecne-  An.  tssx; 
rent  » Notre  Capitaine  eft  tué , ven- 
. » geons  , vengeons  fa  mort  : » & 
comméncèrènt  à bander  leurs  arcs.  Le 
Roi,  qui  n’avoit  pas  encore  feize 
ans , piqua  fon  cheval  vers  eux  avec 
un  courage  & une  préfence  d’efprit 
admirable.  » Que  faites  vous 'mes 
♦>  amis,  » leur  dit-il  ? « Quelle  part  pou- 
vez-vous  prendre  à la  mort  de  ce. 
w traître.  C’eft  moi  qui  eft  votre  Ca- 
^*pitaine , fuivez-moi , & je  vous  ac- 
» corderai  tout  ce  que  vous  deman- 
» derez  de  raifonnable.  » Ils  furent 
tellement  confondus  par  la  mort  de  v 

leur  chef  ’,  & par  la  grandeur  d’ame 
de  leur  Monarque  , qu’ils  ne  tirèrent 
point  leurs  flèches , & fe  mirent  pour 
ainfi  dire  machinalement  à la  fuite  du 
Roi  jufques  dans  les  champs  d’Ifting- 
ton.  .Ils  n’avoient  pas  encore  eu  le 
temps  de  fe  reconnoître  ',  dorfque  Sir 
Robert  Knolles  parut  à la  tête  de  fes 
vétérans  , ôc  de  quelques  milliers  de 
Londonois  ,'qui  avoient  pris  les  ar- 
mes fous  Walworth  , aufti-tôt  qu’ils 
avoient  fû  la  mort  de  Tyler.  La  vue 
. de  eef  troupes  acheva  de  découra- 
ger les  mutins , & Richard  leur  ayant 
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Richard  iif  ofFcrt  UH  pardoH  général  avec  dea 
An.  i38i.  Chartres  pareilles  à celles  qu’il  avoit  • 
accordées  à leurs  compagnons , ils 
• tombèrent  fur  leurs  genoux  & fe  fou- 
^irent.  Sir  Robert  Knolles,  & d’au- 
tres Officiers  qui  étoient  autoiu*  du 
Roi  proposèrent  d’en  paffer  <juelques 
centaines  au  fil  de  l’épée , pour  im- 
primer la  terreur  ; mais  Richard,  qui 
ïavoitqueplufieurs  d’entr’eux  avoient 
été  forcés  à fuivre  les  autres  , ne  vou- 
lut point  le  permettre  , crainte  de 
confondre  les  innocents  avec  les  cou- 
pables : cependant  il  défendit  par  une 
proclamation  qu’aucun  d’eux  n’entrât 
dans  les  murs  de  la  “ville.  Enfin  le  len- 
demain ils  reçurent  leur  chartre  d’af- 
franchiflement , après  quoi  ils  retour- 
nèrent chacim  dans  fa  demeure. 

Tlx.  Un  nouveau  corps  de  mutins  du 
dif  Uomté  d’Hérefofd  étoit  en  marche 
férentes  pro-  pour  joindre  Tyler  , lorfqu’ils  ap- 
atinccs.  prirent  la  nouvelle  de  fa  mort  & la 
difperfion  de  leurs  confédérés.  Ce- 
pendant ils  demeurèrent  en  armes  & 
extorquèrent  des  lettres  d’affranchif- 
fement  du  Monaftère  de  Saint  Albans, 
ainfi  que  des  autres  Seigneurs  dont 
ils  étoient  Serfs,  & en  tuèrent  même  . 
quelques-ims.  Ils  forcèrent  l’Abbe  ôc 
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Livre  IV.  Chap.  L ^9 
fe  Couvent  de  leur  livrer  toutes  leurs  Richard  n. 
Chartres  & privilèges  qu’ils  brûlèrent  An.  un, 
dans  la  place  du  marché.  Ils  s’ap- 
puyoient  même  de  l’autorité  Royale  * 
en  commettant  tous  ces  outrages  , 
jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté  publja  une 
proclamation  pour  ordonner  à tous 
les  Maires  , SherifFs,  Baillifs  & autres 
3 liges  de  paix  de  réprimer  ces  défor- 
dres.  Les  autres  provinces  du  Royau- 
me n’étorent  pas  éxemptes  de  trou- 
blés.  Les  paylans  de  SufFolk  jugeant 
qu’ils  avoient  autant  de  droit  à la  li- 
berté que  ceux  de  Kent  & d’Eflfex  pri- 
rent également  les  armes , & coupè- 
rent la  tête  à Sir  Jean  Cavendish  , 

Lord  Grand-Jufticrer  d’Angleterre.  Ils 
tuèrent  auffi  deux  Moines  du  Cou- 
vent de  Saint-Edmondsbury  , dont 
ils  enlevèrent  toutes  les  Chartres. 

Ceux  de  Norfolk  fè  foule vèrent  foiyi 
la  conduite  d’un  nommé  Jean  Littef- 
ter , ou  le  Dyer  , qui  affeâoit  de  te- 
nir un  état  brillant , & fbrçoit  tous 
les  Seigneurs  de  francs-fiefs  du  Comté 
de  favorifer  fa  conduite.  Il  ordonna 
à ceux  qui  le  fuivoient  de  faire  fau- 
ter la  cervelle  à Sir  Robert  Sale  , qui 
avoit  ofé  cenfurer  fes  aftions,  & obli- 
gea Sir  Guillaume  Morley  Sir  Jean 
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6o  Histoire  d’Angleterre," 
Brewes  de  partir  pour  la  cour  , afîit 
d’y  introduire  trois  de  fes  gens  en 
qualité  de  députés  au  Roi.  Leurs  inf- 
truûions  portoient  dé  folliciter  une 
ample  chartre  de  libertés , & de  pré- 
fenter  à Sa  Majefté  une  fomme  d’ar- 
gent confidérable  qu’ils  avoient  ex- 
torqué de  la  ville  de  Norwich. 
Pendant  qu’ils  étoient  en  route  pour 
fe  rendre  à Londres  , ils  furent  ren- 
contrés par  Henri  Spenfer  Evêque 
guerrier  de  Norwich , qui  informé 
de  leiu"  deffein  leur  fit  trancher  la  tête 
fans  aucune  forme  de  procès.  Quel- 
ques Gentilshommes  du  Comté  s’é- 
tant joints  à lui  avec  leur  fuite , il 
marcha  contre  les  révoltés  , qu’il 
trouva  à North  "Walsham,  & entra 
le  premier  dans  leurs  retranchements 
l’épée  à la  main.  Les  rebelles  combat- 
tirent quelques  temps  avec  Rireur  ; 
mais  enfin  le  Prélat  martial  les  mit 
en  déroute , & il  y en  eut  un  grand 
nombre  de  tués  dans  la  pourfuite.  Le 
Dyer  & fes  principaux  complices  fu- 
rent pris , pendus  & écartelés  , & la 
tranquillité  fut  promptement  rétablie 
dans  cette  province.  Après  cette  vic- 
toire , l’Evêque  marcha  dans  les 
Comtés  de  Cambridge  ôc  d’Hunting^ 
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^on , y réduifit  tous  les.payfans  re-  * 

hciles,  & paüa  dans  le  Sutiollc  ou  u An.  i 
dilîîpa  ceux  de  ce  Comté  qui  avoient 
mis  à mort  un  grand  nombre  de  gens  . ' 
de  loi  & commis  des  ravages  horribles. 

Malgré  cesfréquents  échecs  & tou-  xxt.  ‘ 
tes  ces  éxécutionsjles  révoltés^’Eflex 
eurent  Taudace  d’envoyer  des  dépu-  & fournis, 
tés  au  Roi  pour  avoir  la  confirma- 
tion de  leur  Chartre  ; mais  Richard  - . 
étoit  alors  en  état  de  les  traiter  com-  . 
me  ils  le  méritoient.  Aufii-tôt  après 
la  difperfion  des  adhérents  de  Tyler 
il  avoit  alTemblé  fes  vaflaux  militai- 
res , jfominé  fes  fidèles  fujets  de  pren- 
dre les  armes  pour  la  fureté  de  fa 
perfonne  , & en  trois  jours  il  eut  une 
armée  de  quarante  mille  hommes  , 
qu’il  palTa  en  revue  à Blackheath.  Le 
treize  Juin  il  fit  publier  une  procla- 
mation pour  que  tous  les  tenants  de 
la  coiuonne  euffent  à remplir  leur 
fervice  ordinaire  ; envoya  un  dé- 
tachement au  milieu  du  Comté  de 
Kent , pour  maintenir  cette  province 
dans  le  devoir  : marcha  en  perfonne 
contre  les  rébelles  d’Effex , qu’il  dé- 
fit en  deux  batailles  àBillerecay  & 

Sudbury  , après  quoi  ils  fe  fournirent 

& curent  recours  à fa  clémence.  Pen^ 
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Cl  Histoire  d’Angleterre  ; 
R-'h-TîT"  expédition,  le  Roi  étan^ 

Àn.^  nei’.  à Chelmsford,  fit  publier  des  lettres- 
patentes  pour  révoquer  les  Chartres 
ûccordées  aux  rébelles  de  Kent  & 
Hjmer.  d’Eflcx  ; alléguant  qu’ils  avoient  per- 
Kwjs  ton.  leiu*s  droits  à cette  indul- 

- gence  par  leur  nouvelle  révolte. 

XXI,  Lorfque  Richard  eut  totalement 
foinuy?'*  appaifé  ces  foulèvements  gui  avoient 
punis.  fait  périr  plus  de  fept  mille  perfon- 
. nés  dans  les  différentes  parties  du 
Royaume , il  fit  expédier  des  com- 
miffibns  poiu  juger  les  chefs  de  ces 
payfans  révoltés  , particulièrement 
un  Prêtre  fanatique  nommé  Jean  Bull, 
l’im  des  principaux  boute  feux.  Dès 
les  premières  marques  de  méconten- 
tement il  les  avoit  excités  à la  rébel- 
lion par  des  fermons  féditieux  & des 
lettres  circulaires  , conçues  en  vers 
bien  faits '&  myflérieux,  très  pro- 
pres à porter  à la  furie  & à l’enthou- 
fiafme  les  efprits  de  ces  villageois 
groffiers.  Lorfqu’ils  s’affemblèrent 
pour  la  première  fois  à Blackheath  , 
Bull  les  exhorta  dans  un  fermon  à 
' foutenir  courageufement  leurs  fran- 
chifès,  qu’ils  ne  pouvoient  conferver 
•qu’en  tuant  les  grands  du  Royaume, 
les  Avocats , les  Juges  & les  Jurés  ; 


Digitized  by  Google 


* . • Livre  IV.  Chap.  I.  6^ 
ftprèsmioi  tout  le  monde  jouiroit  Richwd  ii. 
de  l’^Bité  de  rang,  de  piiiffance  & 
de  liberté.  Ce  fanatique,  ainfi  que 
Jacques  Stra-w  ,.  & les  autres  chefe 
qu’on  avoit  pris , furent  jugés  & con- 
vaincus de  trahifon.  Ils  avouèrent 
avant  l’exécution  , que  lorfqu’ils 
avoient  demandé  que  le  Roi  vint  les 
trouver  à Blackheath,  leur  projet 
ëtoitdetuer  tous  ceux  quil’accompa- 
gneroient & de  l’amener  avec  eux 
par  tout  le  Royaume,  pour  donner 
la  fanûion  à ce.  qu’ils  avoient  def* 
fein  de  faire , jufqu’à  ce  que  le  peu- 
ple fe  fut  joint  à eux  dans  tous  les 
différents  Comtés  : qu’enfuite  ils  au- 
roient  maffacré  toute  la  Nobleffe  & 
les  Chevaliers , qui  par  leurs  confeils 
ou  par  leur  valeur  perfonnelle  étoient 
en  état  de  s’oppofer  à leurs  progrès  i 
Enfin  qu’ils  aiuoient  tué  le  Roi , les 
Evêques  & tout  le  Clergé , à l’ex- 
ception des  frères  Mandiants  auxquels  ® 
Hsauroientaffuréunefubfillance  con- 
venable poiu*  confeffer  & célébrer 
le  fervice  Divin  dans  tout  le  Royau- 
me. Ils  fe  propofoient -lorfqu’ils  au- 
roient  détruit  la  forme  de  la  religion 
& du  gouvernement , de  faire  de  ^ 
nouvelles  loix  ; Elire  Wat-Tyler  Roi 


64'  Histoire  d’Angleterre,  * 
Richard  II.  ^ mettre  un  M(M^quô' 

An,  1381,  dans  chaque  Comté.  A l’égarc^N  ce' 
prétendant  au  Royaume  de  Kent  ,■ 
il  avoit  réfolu  de  briller  & piller  la 
ville  de  Londres  , &c  d’en  partager 
les  dépouilles  entre  ceux  qui  l’avoient 
fuivi  ; mais  ce  projet  éxécrable  avoit 
été  prévenu  par  le  courage  de  W al- 
worth  & de  Philpot , qui  avec  les' 
Aldermans  , Brembre  & Laud  Rirent 
créés  Chevaliers,  & recompenfés par; 
le  don  de  plufieurs  terres  , des  fer- 
vices  qu’ils  avoient  jendus-  en  étouf- 
fant cette  dangereufe  rébellion. 

XXII.  > Pendant  tous  ces  mouvements  y 
Les  Char-  jg  de  Laucafter  étoit  dans  le 

très  de  liber-  i x / ^ ' 1 - 

tés  accordées  nord  a ménager  un  traite  avec  les 
Ecoffois , ce  qui  les  avoit  empêché 
Pâiiement.  de  prendre  part  aux  troubles  du 
Royaume  d’Angleterre.  Durant  cette 
négociation , il  arriva  une  querelle’ 
entre  le  Duc  & le  Comte  de  Nort^ 

« humberland , fur  ce  que  le  dernier- 
avoit  refufé  de  recevoir  Lancafter 
dans  Bervrick.  Ils  fe  rendirent  l’un' 
Fautre  avec  leurs  gens  en  armes 
au  Parlement^  qui  Rit  alTemblé  le'- 
feize  de  Septembre , dans  da  vue  de-’  • 
..prendre  des  mefures  pour  adoucir 
îes  efprits  du  peuple  qui  étoient  tou*f 
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. jours  dans  Tagitation.  La  feffion  fiit 
prorogée  au  quatre  Novembre,  & 
cependant  le  différent  entre  les  deux 
Seigneurs  s’accommoda.  Les  mem- 
bres des  deux  Chambres  étant  réu- 
nis , le  Roi  leur  dit , qu’il  avoit  été 
obligé  d’accorder  des  lettres  de  li- 
berté & d’affranchiffement  aux  pay- 
fans  pour  éviter  les  malheurs  qui 
le  menaçoient  : Qu’il  les  avoit  ré- 
voquées depuis  de  l’avis  de  fon  con- 
feil , comme  Chartres  extorquées  par 
violence,  contraires  â la  raifon,  à 
la  loi , à la  juftice  , aux  droits  & pri- 
vilèges des  Prélats  , Lords  & Sei- 
gneurs de  francs-fiefs  de  fon  Royau- 
me; que  cependant  ÎI  delîroît  favoir 
leiu*s  fentiments,  pour  fe  régler  en 
conféquence  & les  annuller  ou  les 
confirmer.  Les  Lords  & les  Commu- 
nes convinrent  unanimement  que  de 
telles  Chartres  obtenues  par  for- 
ce étoient  contre  la  loi  : injurieufes  à 
la  Nobleffe  ; & tendantes  à la  def- 
trufHon  du  Royaume.  Pour  toutes 
ces  raifons  ils  les  déclarèrent  milles 
& abufives,&  les  caffèrent  par  l’autori- 
té duParlement.  Les  Communes  pro- 
cédèrent enfuite  à l’éxamen  des  caufes 
de  ces  derniers  mouvjçments,  àc  aprj^ 
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66  Histoire  d’Angleterre  , 
avoir  délibéré  fur  ce  fujet,  ils  dès 
imputèrent  principalement  à l’op- 
preflion  que  les  payfans  avoient 
îbufFerte , de  la  part  des  Officiers 
du  Roi  & des  cours  de  judicature  ; 
qui  encourageoient  les  procès  & les 
querelles  dans  les  differentes  pro- 
vinces. Le  Roi  établit  un  Comitté 
de  Prélats  & de  Lords  pour  veiller 
fur  la  conduite  de  ces  officiers , afin 
que  les  abus  fuffent  réparés.  Tous 
ceux  dont  les  aftes  & titres  avoient 
été  brûlés  par  les  révoltés,  Rirent 
invités  de  fe  pourvoir  par  devant  le 
confeil  de  Sa  Majefté , pour  y pro- 
duire leurs  preuves  Sc  recevoir  des 
exemplifications  , fans  trouble  ni 
frais.  On  tourna  enfuite  fes  vues  fur 
•la  néceffité  de  publier  des  pardons 
pour  les  Lords  & Gentilshommes , 
qui  en  s’oppofant  aux  rébelles  avoient 
commis  quelque  aftion  contraire  aux 
loix  ; aufli-bien  que  pour  les  villes  , 
bourgs  &•  villages  qui  s’étoient  trou- 
vés compris  dans  la  dernière  révolte. 
On  excepta  nommément  de  ce  der- 
nier a£te  d’amniffie  les  chefs  des  ré- 
belles : La  ville  de  Saint-Edmonds- 
bury  , dont  les  habitants  avoient 
contribué  au  pieurtre  du  Chancel-î 
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lier^  duTréforier,  & du  grand  Jiif- 
ticier , & ceux  de  Cambridge  qui  An.  u»i, 
avoient  pillé  le  Collège  de  Bennet  ; 
enlevé  toutes  les  Chartres  de  TUni- 
veriité;  extorqué  des  obligations  des 
maîtres  & des  écoliers , &■  commis 
plufieürs  autres  énormités  par  la 
connivence  des  MagiBrats.  Pour 
pimition  leurs  franchilés  furent  an- 
nullées  ; quelques-uns  de  leurs  pri- 
vilèges donnés  à l’Univerfité  , & les 
autres  rendus  à la  ville , après  que 
les  habitants  fe  fiirent  fournis.  Lorf- 
qlie  ces  aftes  eurent  été  rédigés^^ , les 
Communes  demandèrent  avec  inf- 
tance  qu’on  les  fît  paflér  en  loi  ; 
mais  elles  obfervèrent  en  même  temps, 
qu’attendu  les  difpofitions  peufavo-" 
râbles  du  peuple , elles  ne  pouvoient 
fe  bazarder  d’accorder  aucun  fubfi- 
de.  Le  Roi  reflifa  de  répondre  à leur 
demande , fufqu’à  ce  qu’elles  enflent . 
pris  quelques  mefures  pour  fubvenir 
aux  befoins  de  l’Etat  : Elles  accor- 
dèrent un  droit  fur  la  laine  & fur  les 
cuirs  ; le^  lettres  d’amniftie  furent 
fcellées  du  grand  fceau , & le  Par-  njt.Pdtfli 
lement  fut  prorogé  aii  vingt-quatre 
Janvier. 

On  avoit  fuccefliveinent  mis  fur 

, k Mariage  dQ 

* ' RichaicU 


68  Histoire  d’ Angleterre  , 
Richard  II  ' deux  négociations  pour  1er 

An.  ijüi.  mariage  de  Richard  ; premièrement 
avec  Catherine , fîllè  de  Barnabe  Vif- 
contiyDuc  de  Milan  , ôt  enfuite  avec 
Catherine , fille  du  dernier  Empereur- 
Louis.  L’une  & l’autre  Rirent  fans 
effet  ; mais  enfin  le  mariage  fut  con- 
clu entre  le  Roi  & la  Princeffe  Anne  , 
fbeur  de  l’Empereur  Venceflas  , Roi 
de  Bohême.  Il  paroît  qu’on  regarda 
fon  rang  comme  une  compenfation- 
^ fuffifante  de  fon  peu  de  fortune  ; car; 
au  lieu  d’apporter  une  dot  propor-^ 
tionnée  à fa  qualité  , fon  frère  Ven- 
ceflas' ftipula  qu’on  lui  feroit  un  don 
de  dix  - huit  mille  marcs  , dont  on 
lui  payeroit  moitié  lorfque  la  Prin- 
ceffe  feroit  livrée  à Calais.  Elle  arriva 
en  Angleterre  peu  de  jours  avant 
Noël , & après  les  Fêtes  , on  folem- 
nifa  fes  noces.  Elle  fut  couronnée 
avec  grande  pompe  dans  l’Abbaye  de 
W eflminfter  , & l’on  fit  des  tournois 
folemnels  à cette  occafion.  Quand 
j'vA  ing  am  divertiffements  furent  finis  , le 
An.  1 3 8z.  fg  raffembla  , ■ & continua 

/ • ' le  fubfide  fur  les  laines.  & les.  cuirs 

pour  auatre  années  au-delà  de  ce 
qu’il  avoit  été  accordé.  Dans  cette^ 
fefîiort  le  Duc  de  Lancafter  propofa 
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de  tranfporter  un  corps  de  troupes  Richard  ii.^ 
pour  fecourir  le  Roi  de  Portugal,  An.  13*2, 
vivement  preffé  par  celui  de  Caf- 
tille.  Comme  Sa  Majefté  Portugaife 
étoit  un  allié  très  utile  à l’Angleterre  , ‘ 
on  avoit  envoyé  l’année  précédent^ 
le  Comte  de  Cambridge  avec  quel- 
ques troupes  pour  le  foutenir  dans 
les  malheurs,  & par  leur  valeur  ils'' 
avoient  forcé  les  Efpagnols  de  lever 
le  flège  de  Lisbonne.  Les  Anglois 
n’étoient  pas  en  affez  grand  nombre 
pour  agir  ofFenfivement , & le  Duc 
de  .Lancafter  qui  ne  perdit  jamais 
de  vue  fes  prétentions  fur  la,.Caf- 
tille,  eflaya  d’obtenir  du  . Parlement 
un  emprunt  de  foixante  mille  livres  , 
deftinées  à lever  des  troupes  fuffifan- 
tes  pour  chafTer  les  Efpagnols  du 
Portugal  ; promettant  de  rendre  cette 
fomme  en  trois  ans  , foit  en  efpèces,  * • . 
foit  par  quelque  fer  vice  que  la  rîa-r, 
tion  pourroit  regarder  comme  unç 
comperilàtion.  Cette  propofition  fut 
difcutée  dans  les  deux  ‘Chambres  ; 
mais  les  Communes  étoient  fi  éloi- 
gnées d’y  confentir  , qu’en  accordant  , 
le  fubfide  pour  la  défenfe  du  Royau- 
me, elles  déclarèrent  expreffément 
qu’elles  ne  youloient  point  entrer  en 
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An.  ra8z. 

XXIV. 
Projet  ci’u 
ne  invafion 
fn  France. 


70  Histoire  d’Angleterre  , 
aucune  querelle  avec  l’Efpagne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  put  être. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
en.  Angleterre , la  France  étoit  expor 
fée  à tous  les  inconvénients  d’une 
minorité.  Louis , Duc  d’Anjou , l’aîné 
des  oncles  du  jeune  Roi  Charles  VI . 
avoit  chargé  le  peuple  de  taxes  fi 
onéreufes  qu’elles  avoient  produit 
des  foulèvements  dans  Paris , Rouen, 
& pUifieurs  autres  villes  très  peu- 
plées. Ses  frères  les  Ducs  de  Berri 
& de  Bourgogne  , qui  avoient  été 
alTociés  à fon  adminifiration , refufè- 
rent  de  fe  prêter  à fes.  démarches , 
& leiu  peu  d’union  occafionna  de 
grands  troubles.  Ces  circonftançes 
firent  juger  que  la  conjonfture  étoit 
très  favorable  pour,  faire  une  inva- 
fion  en  France  avec  une  armée  ca- 
pable d’intimider  cette  Puiffance , & 
de  la  forcer  à faire  la  paix  que  les 
Anglois  défiroient  ardemment , parce 
que  les  çourfes  des  François  feifoient 
un  tort  confidérable  à leur  commer- 
ce. Dans  un  confeil  tenu  à Winclfor, 
les  Lords  convinrent  unanimement 
qu’il  fàlloit  que  le  Roi  pafiat  en  Fran- 
ce à la  tête  de  fon  armée  , & ils 
. offrirent  de  fervir  fous  lui  • aveç  lux 


- Livre  IV.  Chap.  71 
tertain  nombre  d’hommes  - d’armes  Riçhara  iiT 
& d’archers.  Les  Marchands  de  Lon-  ^n. 
dres  & des  autres  villes  de  commer- 
ce , pfefles  d’avancer  de  l’argent  pour 
ce  fervice  , rehifèrent  d’en  courir 
les  rifques  s’ils  ri’avoient  une  afTiuran-  * 
cede  la  part  du  Parlement.  On  le  com 
voqua  au  dix-fept  de  Mai , tant  poiu- 
difliper  leurs  craintes  que  poiu" 'pour- 
voir au  gouvernement  du  Royaume 
pendant  î’abfence  de  Sa  MajeÔé.  On 
forma  im  Comitté  de  Marchands  pour 
examiner  les  moyens  de  lever  la  iom- 
me  néceffaire , qui  devoit  monter  à 
foixante  mille  livres.  Ils  propoferent*" 
que  les  Seigneurs  fpirituels , ainfi  que  • 
les  Chevaliers  des  Comtés , prétaffent 
l^ns  intérêt  ime  fonime  confidérable 
pour  les  befoins  du  gouvernement; 
ajoutant  qu’ils  donneroient  de  la  me-. 

‘ me  manière  des  marques,  de  leur 
.attachement  à la  caufe  commune, 

* pourvii  qu’ils  eufl^nt  des  furetés  fuf- 
fifantes  , fans  lefquelles  ils  ne  prête- 
roient  pas  un  feul  denier.  Le  Parlé-  . ** 
ment  n’ayant  pû  féulfi'r  de  ce  côté , 
rendit  quelques  Ordonnances  pour 
permettre  aux  étrangers  d’acheter  .. 
vendre  des  marchandifes  dans  tout  le 
Royaume  d’ Angleterre  avec  .l’agré-',. 


71'  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  II.  Roi  ; Iciir  Hccorder  la  même 

An.  1312.  permiflion  qu’aux  naturels  du  pays  , 

. pour  l’exportation  des  laines  pendant 
un  temps  limité  , en  payant  le^  droits  • 
à Calais  : & remettre  ime  partie  du 
fublide  fur  les  laines  & les  cuirs  à 
ceux  qui  en  feroient  le  payement 
dans  un  temps  marqué.  Ces  régle- 
ments n’eurent  pas  l’effet  qu’on  en  ' 
avoit  attendu , & l’on  abandonna  le 
projet  de  l’expédition  : mais  les  mar- 
chands de  l’Oueft  offrirent  d’entrete- 
nir une  flotte  pour  la  garde  de  leurs 
côtes  : la  propofition  fut  acceptée"; 
& l’on  mit  une  taxe  fur  le  vin  &- 
* les  autres  marchandifes  pour  y con- 
tribuer. 

fpxv.  Après  la  féparation  du  Parlement  ÿ 
comre^*u  entama  des  conférences  pour  la 
France , fou*  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  , 
î*Evêqué'^de  & négociation  fut  d’abord  fi  heu- 
Norwich.  reufement  conduite  que  les  parties 
convinrent  d’une  courte  fufpenfion 
* d’armes  ; mais  le  fchifme  qui  s’éle- 
^ va  dans  l’Eglife  & divifa  toute  l’Eu- 
rope  empêcha  en  grande  partie  là 
conclufion  d’un  traité  définitif.  Le  ^ 
Pape’  Grégoire  XI.  étant  mort  à 
Rome , les  habitants  de  cette  ville 
réfolurent  qu’il  n’aurqit  pour  fuccef- 
► ' * * feur 
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feur  dans  la  chaire  Papale  qu*un  Pon-  Richard  u;^ 
tife  qui  réfideroit  en  Italie.  Cette  An.  1381, 
réfolution  flit  fignifiée  au  College  des 
Cardinaux  prefqiie  tout  compofé  dé 
François,  qui  par  un  a£l:e  formel  pro- 
teftèrent  aufli-tôt  contre  la  validité  de 
réleéHon  , fi  l’on  commettoit  quelque 
violence  contre  le  Conclave.  L4.jour 
de  cette  éleûion  les  Romains  mar- 
qiièrent  tant  de  fureur  que  les  Cardi'- 
naux  n’ofant  s’oppofer  ’ à leurs  vo- 
lontés nommèrent  l’Archevêque  de  . 

Bari,  qui  prit  le  nom  d’Urbain  VI.  * 

Aufli-tôt  què  les  Cardinaux  François 
flirent  en  liberté  ils.  fe  retirèrent  dans 
le  Royaume  de  Naples  ; défavouèrent 
l’éledion , comme  extorquée  .par  la 
violence  , & procédèrent  à un  nou- 
veau choix.  Il  tomba  fur  le  Cardinal 
de  Genève , qui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  **  Urbain  naturellement 
violent , orgueilleux  & infléxible  fut 
allarmé  de  fe  voir  un  rival  fi  accom-  . 
pli , & foutenu  par  une  nation  auffi 

* » 

* Il  fe  nommolt  Bartbel^i  de  PrignanoÇ 
Napolitain,  il  occupa  le  Saint  Siège  opzc 
ans  & demi.  ^ f 

**  Il  fe  nommoit  Robert  de  Genève  Car«  t. 
dinal-Prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres , & 
porta  le  nom . de  Pape  près  de  feize  ans/ 

Tome  FlU  D 
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74  Histoire  d’Angleterre'*, 
puiffante  que  la  France.  II  commença 
à rabaiffer  de  fa  fierté  & fît  fes  efforts 
pour  gagner  les  Potentats  de  l’Europe. 
Il  créa  vingt  - neuf  Cardinaux  en  un 
jour;  éleva  à cette  dignité  Philippe 
d’Alençon , Prince  dufang  de  France  ; 
confirma  l’éleftion  de  Venceflas  au 
trône  Impérial , & ce  Prince  qui  em- 
braffa  fa  caufe  attira  dans  fon  parti  la 
cour  d’Angleterre.  Leur  éxemple  fiit 
fuivi  par  les  Potentats  du  Nord , pen- 
dant que  Clément  étoit  foutenu  des 
Rois  de  France  , de  Caftille,  d’EcolTe 
& de  Chipre  : des  Comtés  de  Savoye 
& de  Genève  dont  le  dernier  étoit 
fon  frère  : du  Duc  d’Autriche  6c  de 
.quelques  autres  Princes  d’Allemagne, 
Toute  l’Italie  fut  plongée  dans  la  guer-^ 
re  ; Jeanne , Reine  de  Naples  fameufe 
par  fon  caraâère  entreprenant  fe  dé-* 
clara  contre  Urbain , & fournit  du  fe- 
cours  à fon  rival  : d’un  autre  côté 
l’Empereur  envoya  un  corps  de  trou-* 
pes  pour  foutenir  Urbain  ; il  y eut 
deux  bataille's  dont  Clément  gagna  la 
première  ; mais  il  fut  vaincu  dans  là 
fécondé  ; prit  la  fiiite  en  France  , & 
établit  fa  réfidence  à Avignon.  La 
cour  de  France  l’engagea  à faire  prô- 
çhçr  luiç  çrçif^dç  .çontrç  Hiçharô  ^ 


Digitized  by  Googic 


Livre  IV.  Chap.  I.  ' y y 
Roi  d’Angleterre  & contre  fes  fiijets, 
pendant  que  de  (on  côté  fon  Com- 
pétiteur l’excommunioit  comme  An- 
ti-Pape, & envoyoit  une  commifTion 
au  vaillant  Evêque  de  Norwich  pour 
commander  une  autre  croifade  contre 
lui  & tous  Tes  adhérents.  Il  revêtit  en 
même  temps  ce  Prélat  de  pleins  pou- 
voirs en  qualité  de  Légat  pour'accor-. 
der  aux  Eccléfiaftiques  qui  vou-, 
droient  fervir  en  perfonne , des  dif- 
penfes  de  réfider  dans  leurs  Cures , &c 
pour  accorder  auffi  des  indulgences 
& abfoludons  comme  dans  les  croi- 
fades  qu’on  avoit  faites  contre  les  in-, 
fidèles.  Le  peuple  s’engagea  pour  cette, 
expédition  avec  une  ardeur  incroya-. 
ble , &les  perfonnes  de  tout  rang  tant 
hommes  que  femmes  contribuèrent 
abondamment  aux  frais  de  cette  guer-, 
re  , tant  de  leur  argent  que  de  leur 
vailTelIe joyaux  & autres  effets 
avant  même  que  l’Evêque  eut  reçu  du  .- 
Roi  le  pouvoir  de  mettre  lo  projet  du 
Pape  à éxecution.  Cependant  on  dé- 
cida au  confeil  qu’on  feroit  un  effort 
contre  la  France , l’on  convoqua 
un  Parlement  au  fix  d’Oftobre , dans 
l’efpérance  d’en  obtenir  un  fubfide 
pour  cette'  expédition.  L’Evêque 
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76  ‘ Histoire 'd’Angleterre  ; 
d’Hëreford , après  avoir  expofé  les^ 
.motifs  de  la  convocation , dit  qu’il  y 
avoit  deux  moyens  de  nuire  aux  en- 
nemis, l’un  en  fe  joignant  aux  Fla- 
mands , qui  avoient  rompu  avec  la 
France , & follicitoient  le  fecours  de 
l’Angleterre  ; l’autre  en  acceptant  les 
offres  du  Duc  de  Lancafter  , qui  of- 
froit'de  faire  une  diverlion  en  Efpa- 
gne  avec  un  corps  de  troupes,  pourvu  ■ 
qu’on  lui  fournit  quarante-trois  mille- 
livres  , qu’il  s’ofFroit  de  rendre  en’ 
argent  ou  de  gagner  par  fes  fervices. 
Les  Communes  rejettèrent  la  propo- 
fition  du  Duc  , qu’elles  haïflbient  à 
caufe  de  fa  hauteur  , & dont  elles 
foupçonnoient  que  les  defleins  cou- 
vroient  quelque  trahifon  ; mais  elles 
réfolurent  d’encourager  & foutenir 
l’Evêque  de  Norwich  dans  fa  croi- 
fade  ; d’autant  qu’il  propofoit  de 
tranfporter  fes  troupes  à Calais , & 
de  marcher  au  fecours  des  Flamands^ 
les  anciens  & plus  fidelles  alliés  des 
Anglois.  En  conféquence  elles  de- 
mandèrent par  une  pétition  que  des 
marches  de  Calais  fuffent  cédées  pour 
un  certain  temps  au  Prélat , avec  une 
fomme  d’argent  confidérable,  indé- 
pendamment du  fort  fubfide  qu’elles 
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Rvoient'déja  accordé  pour  la  défenfe  Rjchani 
du  Royaume  ; afin  de  le  mettre  en  An.  us*, 
état  d’affembler  fes  troupes  & de 
traverfer  la  mer  fans  perdre  de  temps. 

L’affemblée  étoit  à peine  féparée  , ^„y<.cord 
& les  membres  retirés  , qu’on  apprit  avcc^k  Koi. 
que  les  François  avoient  mis  les  Fla- 
mands en  déroute  en  deux  batailles 

* \ 

fuccefiives , en  avoient  fait  un  grand 
carnage , 6c  avoient  réduit  toutes  les 
grandes  villes  de  Flandre  à l’excep-  ' 
tion  de  Gand  , dont  ils  formoient 
déjà  le  fiège. 'On  tint  aufil-fôtun 
‘ confeil  à Weftminfter , oîi  il  fut  ré- 
folii  que  le  Roi  marcheroit  en  per- 
fonne  au  fecours  de  cettè  place.  On 
convoqua  en  même  temps  un  Parle- 
ment au  mois  de  Février  pour  déli-  An,"i3»** 
bérer  fur'  cette  réfolution  , qid  lent 
fut  communiquée  ' à l’ouverture'  de 
raflemblée , par  l’Evêque  de  Lon- 
dres , Grand-Chancellier  du  Royau- 
me. Les  Communes  après  avoir  con- 
féré avec  un  «Comitté  de  l’autre 
Chambre  fur  le  voyage  de  Sa  Ma- 
jeRé , furent  d’avis  ; que'  la  trêve  ' ^ 
avec  les  Ecoflbis  étant  prête  à expi- 
rer , & cette  nation  aftuellement  ‘ ‘ 
occupée  à faire  des  préparatifs  pour-  ^ 
recommencer  les  hoRilités  ; le  Rôi  ‘ " 
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78  Histoire  d’Angleterre, 
ni  aucun  de  fes  trois  oncles  ne  def 
voient  quitter  le  Royavune , à moins 
que  la  paix  ne  Rit  conclue  de  ce  côté. 
Elles  fuppHèrent  donc  Sa  Majefté  d’ac- 
céder au  projet  de  l’Evêque  de  Nor- 
vich , qui  olïrolt  de  lever  une  armée 
confidérable  pour  fecourir  Gand , de 
réduire  la  Flandre  , & de  porter  en- 
fuite  la  guerre  en  France  ; fous  la  con- 
dition de  recevoir  les  fubfides  accor- 
dés à cette  occafion  par  le  dernier 
Parlement.  Cependant  le  Prélat  a^rès 
.avoir  plus  mûrement  confidére  les 
fuites  de  cette  expédition , changea  • 
fa  première  propofition  , &c  s’enga-> 
gea  à fervir  le  Roi  pendant  une  an- 
née , avec  vingt-cinq  mille  hommes 
d’armes , & un  pareil  nombre  d’ar- 
. chers  bien  montés  & bien  équipés, 
pourvu  qu’on  lui  donnât  le  quinzième 
entier  accordé  par  les  Laïques  ; avec 
la  condition  que  deux  mille  hommes 
de  ces  troupes  feroient  prêts  à em- 
barquer vingt  jours  ^près  le  premier 
payement , & qu’il  fe  chargeroit  dqs 
frais  de  tranfport  & de  toutes  les 
autres  dépenfes. 

Richard  ayant  accepté  cette  pro- 
pofition avec  joie , l’Evêque  com- 
mença à affembler  les  troupes  ôc  fuÇ 
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joint  par  un  grand  nombre  de  volon- 
taires & d’enthoufiaftes,  qui  poufles 
par  des  motifs  de  religion  s’engagè- 
rent dans  cette  entreprife.  Il  traverfa 
la  mer  avec  eux  au  mois  de  Mai , 
pour  fe  rendre  à Calais , oîi  il  avoit 
intention  de  relier , jufqu’à  ce  qu’il 
fut  renforcé  par  Guillaume  Beau- 
champ  , que  le  Roi  avoit  nommé  fon 
Lieutenant  ; mais  cet  Officier  flit  re- 
tenu en  ' Angleterre  par  la  conduite 
tardive  du  Duc  de  Lancafter , qui 
irrité  de  ce  que  l’Evêque  s’étoit  op- 
pofé  à fes  deffeins  faifoit  fes  efforts 
pour  le  traverfer.  Les  croifés  mar- 
quèrent tant  d’impatience  & de  mu- 
tinerie que  leur  chef  fe  mit  en  campa^* 
gne , &c  attaqua  Gravelines , qu’il  em- 
porta par  un  affaut  des  plus  meur- 
triers. Les  habitants  & la  garnifon  de 
Diinquerke , intimidés  de  cet  exploit 
ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur; 
le  Comte  de  Flandre , entièrement 
dévoué  à la  France  fe  prépara  à li- 
vrer bataille.  L’Evêque , qui  pendant 
ce  temps  avoit  été  joint  par  le  brave 
Hughes  de  Calverly  , marcha  à fa 
rencontre  avec  grande  confiance, 
quoique  fon  armée  ne  fut  que  de 
trente  mille  hommes.  Le  combat  s’ea- 
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^ gagea  ; le  Comte  flit  totalement  mis 
83.  en  déroute , & Caffel , Dixmude  , 
Newport , & Popperen  fe  rendirent 
au  viûorieux  Anglois.  Le  Roi  de 
France , allarmé  des  fuccès  de  l’Evê- 
que alTembla  une  armée  de  cent  mille 
hommes  , pour  le  punir  de  fa  pré- 
fomption  ; pendant  que  de  leur  côté 
les  Anglois  furent  Joints  par  un  grand 
nombre  de  nouveaux  Croifés  nou- 
vellement arrivés  d’Angleterre  ; dont 
plufieurs  milliers  n’étoient  compofés 
que  de  la  lie  du  peuple , & de  fcélérats 
attirés  par  l’efpérance  du  pillage.  Us 
fiirent  tranfportés  prefque  nudsdans 
. le  continent  aux  frais  de  Sire  Jean 
Philpot , & devinrent  tellement  à 
charge  à l’armée  , que  l’Evêque  le 
pria  de  modérer  fon  zèle , & de  ne 
plus  lui  envoyer  de  pareils  miféra- 
bles.  Les  troupes  dû  Prélat  étant  alors 
montées  à quatre  - vingt  - dix  mille 
hommes  , il  réfolut  de  bazarder  une 
bataille  rangée  contre  le  Roi  de 
France;  friais  une  multitude  de  mu- 
> tins  cjui  fe  trouvèrent  dans  fon  armée, 
-déclarèrent  publiquement  qu’ils  n’en- 
treroient  point  dans  ce  Royaume 
.avant  que  d’avoir  pris  Ypres  , oii  ils 
clpéroient  faire  lui  butin  immenfe^  U 
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fiit  donc  obligé  , contre  fon  propre 
fentiment  d’entreprendre  le  fiège  de 
cette  place  : il  donna  pliifieiirs  alTauts 
furieux  & fut  toujours  repoufle  par 
la  garnifon  Françoife.  Ce  peu  de 
réuffite  découragea  fes  troupes  , dont 
l’ardeur  n’étoit  animée  que  par  l’en- 
thoufiafme',  ou  le  défir  du  butin  ; 
mais  peu  propres  à fupporter  la  fati- 
■gue  ou  la  réfiftance.  Elles  rejettèrent 
toute  difcipline  & toute  retenue  , ra- 
vagèrent le  pays  voifin  , & défertè- 
rent  en  fi  grand  nombre  que  leur 
chef  obligé  de  renoncer  à fon  pre- 
mier defîein , fe  retira  précipitam- 
ment à Dunquerke , aux  ' premières 
approches  de  l’armée  Françoife,  aban- 
donnant à l’ennemi  fon  artillerie  & 
fes  munitions.  Sir  Hugues  de  Calver- 
ly  & Sir  Thomas  Trivet  s’étant  Jet- 
tes dans  Bourbourg , cette  place  fut 
aufîi-tôt  inveftie  par  Charles  , qui  les 
■fomma  de  fe  rendre  , fous  peine  d’ê- 
tre paffés  au  fil  de  l’épée  fans  mifé- 
ricorde.  Bien  loin  d’être  intimidés  par 
cette  menace , ils  foutinrent  deux 
afTaiits  fiirieux  , oh  les  afliégeants 
fiirent  repoufles  avec  grande  perte  , 
& enfiiite  ils  obtinrent  une  capitula- 
tion- honorable,'  au  moyen ’.dcTai 
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7î7  quelle  ils  fe  retirèrent  à Calais.  Le 
83*  Roi  de  France  marcha  à Gravelines, 

& trouva  l’Evêque  tellement  déter- 
. miné  à faire  une  vigoureufe  défenfe  , 
qu’il  lui  offrit  de  le  conduire,  lui  & fes 
troupes  en  quelque  place  qu’il  vou- 
droit  choifif  ; & de  lui  payer  quinze 
mille  marcs  pour  fes  provisions , avec 
la  liberté  de  démolir  les  fortifications. 

Le  Prélat  qui  voyoit  l’ardeur  de  fes 
Croifés  très  refroidie , demanda  une 
Fufpenfion  d’armes  de  quelques  jours, 
à l’expiration  defquels  il  promit  de 
rendre  une  réponfe  définitive.  Aulfi- 
tôt  qu’elle  lui  eut  été  accordée  il  fit 
partir  un  courier  avec  une  lettre  au 
Roi  pour  le  preffer  de  lui  envoyer 
un  prompt  fecours.  Richard  étoit 
alors  plongé  dans  les  plaifirs  & les 
débauches  d’une  jeuneffe  imprudente; 
il  avoit  été  privé  des  avantages  d’une 
éducation  convenable  , & n’avoit  | 
pas  alTez  d’efprit  naturel  pour  fup-  ! 
pléer  à ce  défaut.  Il  fe  livroit  avec  ] 
excès  à fes  paflions  ; étourdi , volage 
& voluptueux , il  n’étoit  point  animé 
de  ce  bons  fens  & de  ce  difcerne- 
ment  qui  brille  fouvent  au  milieu  de 
l’intempérance  & des  défqrdres , & 
qui  promet  un  retour  favorable  de 
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raifon  & de  réflexion.  Environné  de 
pernicieux  dateurs  , il  avoit  la  tête 
remplie  d’amufements  6c  de  plaiflrs 
lorfqu’il  roçut  à Daintry  dans  le 
Comté  de  Northampton  la  lettre  de 
l’Evêque.  Aufli-tôt  qu’il  en  eut  fait 
la  leélure  il  monta  à cheval  &c  fe  ren- 
dit leul  en  porte  à Londres , ne  ref- 
pirant  que  la  dertniélion  de  la  France 
& le  defir  de  faire  un  défi  perfonnel 
au  Roi  Charles.  A fon  arrivée , il  fit 
venir  le  Duc  de  Lancarter,  & le 
nomma  Général  en  chef  de  l’armée 
qu’il  vouloit  envoyer  au  (ècours  de 
l’Evêque;  mais  avant  que  les  trou- 
pes fliflent  raflemblées  6c  embarquées 
la  fufpenfion  d’armes  expira  ; le  Pré- 
lat fut  obligé  de  confentir  aux  con- 
ditions propofées  , & après  avoir 
démantelé  Gravelines  il  fe  retira  à 
' Calais  , d’oii  il  repafla  en  Angleterre 
avee  les  débris  de  fon  armée. 

Le  mauvais  fiiccès  de  cette  expé- 
dition joint  à plufieurs  autres  cir- 
conftances  jettèrent  la  nation  dans 
le  découragen)ent  6c  le  dégoût.  Les. 
Ecoflôis  avoient . fait  une  irruption 
en  Angleterre , 6c  démoli  le  château 
de  Werk.  Le  Duc  de  Lancarter 
javoit  propofé  une  entrevue  avec  le 
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84  Histoire  d*.Angleterre  , 
Prince  & elle  avoit  été  acceptée  ^ 
mais  au  lieu  de  confentir  à faire  ‘la 
paix  avec  l’Angleterre , les  Ecoflbis 
conclurent  un  traité  d’alliance  avec 
le  Roi  de  France , (^ui  s’obligea  de 
leur  envoyer  un  corps  de  troupes 
confidérable  , avec  des  armes  & 
quarante  mille  francs  en  or , pour 
être  employés  à pourfuivre  la  guerre 
contre  l’Angleterre.  Le  Maréchal  de 
Sancerre  avoit  entièrement  chafle  les 
Anglois  du  Limofin , & même  réduit 
plufieiirs  de  leurs  forts  dans  le  Poi- 
tou ; des  particuliers  Normands 
s’étoient  emparés  d’une  grolTe  flotte 
appartenant  à des  marchands  d’An- 
gleterre , & pliifieurs  vaiffeaux  de 
guerre  avoient  été  obligés  de  fe  ren- 
dre à des  navires  Caftillans  fur  la 
côte  de  la  Rochelle.  Tous  ces  défaf- 
tres  combinés  ne  découragèrent  pas 
tant  le  peuple  , que  la  conduite  in- 
confidérée , & extravagante  du  Roi , 
livré  à une  troupes  d’indignes  adu- 
lateurs , qui  le  féduifoient , pour  fora 
malheur  & le  plongèrent  dans  toutes 
fortes  d’excès.  Son  oncle , Le  Duc  de 
Lancafler  préféra  de  vivre  éloigné 
de  la  cour  , fous  divers  prétextes  , 
plutôt  que  d’être  confondu  avec  îat 
; 
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<foule  de  parafites  qui  entourroient 
’le  jeune  ‘Monarque.  L’Evêque  de  au.  13*3» 
Londres  remit  le  grand  l'ceau , qui 
fut  donné  à Sir  Michel  de  la  Pôle , fils 
•d’un  riche  marchand  de  Kingfton  fur  ' 

Hull  , dont  le  nom  devint  fameux  par 
•la  fuite.  Cet  homme  ayant  fuccédé 
aux  richeffes  de  fon  père,  prêta  de  l’ar- 
gent au  Roi  à un  intérêt  éxorbitant  ; 

6c  comme  fon  caraftère  fe  plioit  aifé- 
ment , il  s’iijfmua  dans  la  confidence 
& l’affefHon  de  Richard  par  l’indiif- 
trie  qu’il  apportoit  à fatisfaire  les 
paflions  & les  goûts  de  ce  Prince. 

•Pendant  que  le  Roi  prodiguoit  fes 
revenus  entre  fes  favoris  & fes  plai- 
•firs , la  Reine  fe  condnifoit  avec  la 
même  profufion  envers  fes  indigents 
■&  avares  compatriotes.  Ces  défor- 
dres  difiipèrent  bien-tot  les  finances  ; 

& leurs  befoins  , joints  à la  fituation-  ' 
des  affaires  publiques , les  obligè- 
rent de  requérir  le  fecours  & les 
avis  du  Parlement  qu’on  affem- 
bla  le  premier  Novembre  à WeR*- 
minfter.  Le  nouveau  Chancellier  ou- 
vrit l’affemblée  par  le  détail  des 
•affaires , & obferva  que  le  Roi  ayant 
reçu  la  couronne  avec  la  guerre , le 
^Parlement  étoit  obligé  par  honneur 
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86  fiiSTOiRE  d’Angleterre, 
de  le  foutenir  efficacement.  Il  ajoutai 
que  les  délais  étoient  dangereux; 
que  la  volonté  du  Roi  étoit  qu’on 
fufpendit  toute  autre  affaire  julqu’à 
ce  que  celle  des  fecours  néceffaires 
fut  réglée , & qu’aucun  membre  ne 
devoit  quitter  le  Parlement  fans  une 
permiffion  expreffe  de  Sa  Majedé. 
Les  Lords  & les  Communes  pour 
obéir  à cette  adreffe , prirent  en  con- 
fidération  les  affaires  de  la  guerre, 
& accordèrent  deux  demi  quinzièmes, 
à condition  que  le  clergé  donneroit 
également  fon  contingent  ordinaire. 
Enfuite  ils  délibérèrent  fur  les  caufes 
des  derniers  malheurs  de  Flandre , 
& le  Chancellier  les  ayant  imputés 
à l’Evêque  de  Norwich , il  fut  ac- 
cufé  pour  n’avoir  pas  rempli  fes 
engagements  avec  le  Roi.  Les  arti- 
cles à fa  charge  portoient  : qu’il  avoit 
reçu  dix-huit  mille  francs  en  or  de 
l’ennemi  : qu’il  n’avoit  point  engagé 
les  meilleurs  officiers  qu’il  avoit  pu 
trouver  ou  un  lieutenant  du  Roi  pour 
difcipliner  fes  troupes  : qu’il  n’avoit 
pas  fervi  la  moitié  du  temps  ftipulé 
<lans  fon  engagement,  & n’avoit  pas 
fait  paffer  fes  troupes  à Calais  com- 
pae  il  s’y  étoit  obligé.  Le  Prélat 
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jufHfia  aifémenf  fur  le  premier  arti- 
cle , & prouva  évidemment  par  toute 
la  fuite  de  fa  conduite  qu’il  avoit  agi 
avec  autant  de  prudence  que  de  ca- 
pacité : cependant  il-  convint  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  le  fuivoient 
avoicnt  manqué  à leur  devoir , & 
qu’il  n’avoit  pas  fervi  tout  le  temps 
dont  on  étoit  convenu,  c’eft  pour- 
quoi il  fut  condamné  à payer  une 
amende  fuivant  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté  , & l’on  faillt  en  confé(|uen- 
ce  le  temporel  de  fon  Evêché.  Le 
reflentlment  du  Parlement  tomba 
enfuite  fur  les  chefs  des  mutins  qui 
avoient  été  la  caufe  de  tous  les 
malheurs  de  cette  campagne.  Sir 
ThomasTrivet,  Sir  Henri  Ferrers , Sir 
Guillaume  Ellingham  & Sir  Guillau- 
me Harrendon  dirent  accufés  d’avoir 
"reçu  vingt  mlllé  francs  en  or  de  la 
France  pour  rendre  différentes  pla- 
ces. Comme  ils  avoient  réellement 
touché  l’argent  pour  le  payement  des 
proviflons  qu’ils  avoient  livrées  à 
l’ennemi , ils  fe  fournirent  à la  cour, 
& leur  fentence  porta  qu’ils  ren- 
droient  cet  argent  pour  être  em- 
ployé au  befoin  de  l’Etat , & fcroient 
çiis  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
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Richard  II.  payé  une  amende  fuivant  le  bon*pla^ 

\Anj  I38J.  fir  du  Roi. 

XXIX  Qoique  cette  campagne  de  l’Eve-  • 
la  Sance!'^^' eut  été  peu  favorable  en  elle 
même  , elle  fut  cependant  utile  à 
l’Angleterre.  Le  Duc  de  Bretagne 
fervoit  dans  l’armée  françoife , &C 
tonfervant  toujours  une  profonde  re- 
connoiflance  pour  fes  anciens  bien- 
faiteurs , il  faifit  cette  occalion  d’êtrè 
médiateur  de  la  paix  entre  les  deux 
nations.  Ilrepréfenta  au  Roi  Char-  • 
les  combien  cette  pacification  feroit 
avantageufe  à fon  royaume , & le  Mo- 
narque députa  deux  Chevaliers  pouf 
propofer  un  traité  à Richard.  Le 
Duc  de  Lancafter  paffa  à Calais  pour 
" ce  fujet , & les  conférences  furent 
ouvertes  avec  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne  à Lenlingen  entre  Ca- 
lais & Boulogne  ; mais  le  Roi  de 
France  infiftant  fur  la  reftitution  de 
Calais , Cherbourg  & Breft , que  les 
Anglois  refnferent  de  rendre,- tout 
^ ce  qu’on  put  obtenir  Rit  une  trêve 

depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu’à  la 
faint  Michel.  Les  habitants  de  Gand 
y'  furent  '■compris  ; mais  les  Ecof- 
lois  ne  voulurent  pas  y entrer.  Le 
Comte  de  Flandre  qui  s’étoit  viver 


Kj/mer* 
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ment  oppofé  à rarticle  pafle  en  fa-  R-.chard  ii.~ 
veur  des  Flamands mourut  à faint  An.  u»». 
Orner  peu  de  jours  après  cette  con- 
vention , & le  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  avoit  époufé  fa  fille  & fon  héri- 
tière fuccéda  à fes  Etats. 

' Les  Ecoffois  ayant  commis  plu- 

/•  r % r • ' ^ I -i-c  Gc 

lieurs  ravages  lur  les  frontières  , le  lantaiier  cn- 
Duc  de  Laneafter  à fon  retour  en 
Angleterre  fut  envoyé  avec  le  Com-  de  ttahifon 
te  de  Buckingham,  à la  tête  d’une  ““ 
nombreufe  armée  pour  châtier  ce 
peuple  qui  ne  pouvoit  être  lié  par 
aucun  traité;  mais  le  Duc  ne  fe  com- 
porta pas  avec  beaucoup  de  chaleur 
dans  cette  expédition.  Il  avoit  tou- 
jours fait  fes  efforts  pour  établir  une 
bonne  intelligence  entre  les  deux 
royaumes  : foit  qu’il  penfât  que  la 
paix  avec  l’Ecoffe  mettroit  Richard 
en  état  de  le  foutenir  plus  efficace- 
ment dans  fes  deffeins  fiu*  la  Caffille.; 
foit  qu’il  crut  que  les  François  fe- 
roient  aifément  abbattus  fi  les  Ecof- 
fois étoient  détachés  de  leiu-  alliance  ; 
foit  enfin  qu’il  eut  confervé  quelque  af 
feftion  pour  la  nation  qui  l’avoit  fi  fa- 
vorablementreçu  pendant  lestroubles 
de  fon  propre  pays.  Quelques  motifs 
^ui  le  portaffent  à favorifer  les  Ecof- 
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jj^jchard  11.  cette  conjonûure , il  eft  cer- 

An.  IJ  »4.  tain  qu’il  perdit  fon temps  dans  leNor- 
thumberland , jufqii’à  ce  qu’ils  enflent 
emporté  tous  leurs  meilleurs  effets 
au-delà  des  Golphes  , enforte  que  ' 
lorfqu’il  entra  enEcoffe  vers  Pâques^ 
non  feulement  il  n’y  trouva  rien  à 
pouvoir  piller  ; mais  il  y manqua 
même  de  fubfiftance.  Il  s’avança 
jufqu’à  Edimbourg  qu’ils  avoient 
abandonné  ; mit  le  feu  aux  maifons 


f^glfingham 


vuides  , & repaffa  en  Angleterre 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre 
d’hommes  & de  chevaux,  qui  périr 
rent , de  froid  & de  faim.  L’ennemi 


qui  le  fuivit  de  près , entra  en  An- 
gleterre ; pilla  & brûla  les  villes  & 
les  villages , & ravagea  tout  le  plat 
pays.  Les  Anglois  ufèrent  de  repré- 
failles en  Ecoffe  , jufqu’à  ce  qu’il  fut 
réfolu  de  reclamer  le  bénéfice  de  la 


trêve  ; fur  quoi  les  deux  partis  fu- 
rent d’accord  le  feptième  jour  de 
'Juillet.  Le  Duc  de  Lancafler , à fon 


retour  de  cette  honteufe  expédition 
trouva'  la  haine  du  peuple  exceflive- 
ment  augmentée  contre  lui , ce  qui 
l’expofoit  au  danger  le  plus  immi- 
nent. Tout  le  monde  , d’une  com- 
nmne  voix  condomnoit  fa  con^^ 
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3ulte  ; le  peuple  ne  ceiToit  de  s’écrier  jj/ 
contre  Ion  miolence  Ion  3ml3i~  An*  1 3 M, 


tion  , & l’accufoit  ouvertement 

d’avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  patrie, 
Richard  tenant  fa  cour  à Salisbury  , 
'pendant  les  fêtes  de  Pâques , un  Car- 
me Irlandois  lui  préfenta  un  papier , 
qui  contenoit  le  détail  circonftancié 
■ d’une  confpiration  formée  par  le  Duc 
de  Lancalier,  contre  la  vie  du  Roi, 
& jura  par  le  facrement  du  Corps  de 
J.  C.  qu’il  avoit  confacré  le  jour 
même  , qu’il  n’y  avoit  pas  un  mot  de 
cette  aceufation  qui  ne  hit  dans  la  plus 
cxa£le  vérité.  Richard  , frappé  de 
cette  déclaration  , eut  recours  aux  . 
confeils  de  deux  Clercs  de  fa  chapelle, 
& pendant  qu’ils  conféroient  enfem- 
ble  fur  cet  important  fujet , le  Duc 
entra  par  hazard  dans  l’appartement. 
Le  Roi  ne  put  tellement  déguifer  fes 
' fentiments  que  fon  oncle  ne  s’aper- 
çut de  fon  trouble  & de  fon  indigna- 
tion , ce  qui  le  fît  retirer  auffi-tôt. 
Alors  les  timides  Clercs,  qui  crai- 
gnirent le  pouvoir  de  Lancafrer , 
confeillérent  à Richard  d’envoyer 
après  lui,  & de  lui  remettre  le  papier 
en  main.  Le  Duc  retourna  fur  fes  pas  , 
& après  avoir  lu  l’accufation , fans 
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Richard  II.  donner  la  plus  légère  marque  dé 
•An.  148.J.  conflifion  ni  de  trouble,  il  nia  tous 
les'  articles  dont  on  le  chargeoit , &C 
ofFrit  de  fe  juflifîer  par  le  combat 
fmgulier.  Quoique  le  Monarque  pa- 
rut pleinement  convaincu  de  fon  in- 
nocence, le  Duc  demanda  que  le 
moine  fut  arreté  & comparut  en  ju- 
gement , & cependant  qu’il  fut  gardé 
dans  la  prifon  de  Sir  Jean  Holland 
frère  utérin  de  Sa  Majefté  : Richard 
: y confentit , mais  le  matin  du  jour 

'deftiné  pour  examiner  l’affaire  eft 
juflice , on  trouva  le  Carmè  maffacrë 
■ d’une  façon  barbare.  Cette  circonf- 
tànce  fufpefte  ren'ouvella  les  foup- 
' çons  du  Roi,  qui  furent  fomentés  p^ 
le  Clergé  de  fa  chapelle,  & parTré- 
filian  fon  premier  jufticier  , qui  lui 
confeillèrent  de  faire  arrêter  le  Duc  , 
'&  de  procéder  contre  lui  pour  crime 
de  commune- trahifon.  Cet  avis  fut 
rapporté  au  Comte  de  Buckingham  , 
Seigneur  rempli  de  probité  ; mais 
, violent  dans  fon  affeftion  & paffioné 
jufqu’à  la  phrénéfië.  Il  s’élança  aufli- 
tôt  dans  la  chambre  ^e  Richard', 
& tirant  l’épée  jura  de  facrifîer 
tous  ceux  qui  auroient  l’audace 
d’aceufer  fon  frère  de  trahifon,  Lè 
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Roi , & ceux  qui  l’accompagnoient  K^âmiTTïT 
furent  fl  intimidés  par  cette  aâion  , An. 
qu’aucun  d’eux  n’ofa  * déclarer  fon 
fentiment , ni  agir  avec  vigueur  con- 
tre le  Duc,  qui  fe  retira  dans  fon 
châtaau  de  Pontefraâ: , oîi  il  favoit 
qu’il  feroit  en  fureté  contre  les  entre- 
prifes  de  fes  ennemis.  Le  Confeil  ne  PvaifwghMm 
crut  pas  devoir  pourfuivre  ce  Sei- 
gneur ; mais  on  refolut  de  faire'  arrê- 
ter le  Lord  Zouch  qui  étoit  nommé  , 

comme  fon  complice  dans  l’accufa- 
tion  du  Moine.  La  goûte  le  retenoit 
an  lit  : mais  on  le  tranfporta  en  litière 
à la  ville  , & on  le  porta  devant  les 
juges  , oti  il  défendit  li  bien  fa  caufe 
qu’il  fut  déchargé  par  fes  Pairs  , qui  ^ 

parurent  attribuer  toute  l’accufation 
au  mécontentement  du  Clergé  , ' 
qu’on  favoit  qui  le  haïflbit  mortelle- 
ment. Ueft  vraifemblable  que  lajiif- 
tifîcation  du  Lord  guérit  le  Roi  de, 
fes  foupçons  contré  fon  oncle  ; par  il 
commencaàfe  prêter  auxfollicitatlons 
de  fa  mère,  la  Princeffe  de  Galles, 
qui  faifoit  fes  efforts  pour  le  recon- 
cilier avec  le  Duc , & réuffit  enfin 
fuivant  fes  défirs.  Aufii-tôt  après 
cet  açcomodement , le  Duc  fon-  / 
£rçre  le  Comte  de  Buckingham  fiir 
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■ rent  nommés  plénipotentiaires  poirf 
traiter  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce , qui  avoit  choifi  Tes  oncles  les 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Bcrri  pour 
foutenir  les  intérêts  dans  le  congrès 
qui  fut  tenu  en  Picardie.  Les  deux 
frères  traverfèrent  la  mer , pour  cette 
négociation  avec  une  fuite  brillante  ; 
mais  les  conférences  ne  purent  pro- 
duire qu’une  trêve  jufqu’au  mois  de' 
May  fuivant , où  les  Ecoffois  furent 
compris , ainfi  que  le  Duc  de  Lan- 
caller  en  qualité  de  Roi  de  Caftille. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  alnfi  oc- 
cupé’en  pays  étranger,  Jean  Nor- 
thampton  , dernier  Lord  Maire  de 
Londres,fut  jugé  & convaincu  d’une' 
confpiration  formée  pour  tuer  Sir' 
Nicolas  Brembre , & plufieurs  autres 
riches  citoyens.  Il  avoit  contribué  à 
exciter  des  mouvements  dans  la  po- 
pulace ; & par  un  de  fes  émiflalres’ 
nommé  JeanConllantin,  avoit  excité 
la  multitude  à commettre  un  nombre 
infini  d’aéHons  odleufes.  Ce  boute- 
feu fiit  pris  à la  tête  du  bas  peuple  par 
Sir  Robert  Knolles , qui  le  conduiflt 
à Gulldhall , où  il  fut  éxaminé,  con- 
vaincu & éxécuté.  Northampton  fut' 
^nfùite  arrêté  comme  auteur  de  ces 
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troubles  ; fon  procès  fut  fait  à Rea-  Kithard  11, 
ding  : il  fut  jugé  coupable  de  confpb  An.  u»4i 
ration  & condamné  à une  prifon  per-» 
pétuelle  à la  diftance  de  cent  milles 
de  Londres.  Il  oppofa  une  exception 
à la  fentence , parce  qu’elle  avoit  été 
prononcée  en  l’abfence  de  fon  pro- 
tedeur  le  Duc  de  Lancafter , qui  fut 
foupçonné  d’avoir  été  le  premier  rvaifingham 
moteur  de  tous  ces  mouvements , ce 
qui  renouvella  même  les  foupçons 
du  Roi  contre  lui. 

Avant  que  le  Duc  de  Lancafter  xxxir; 
revint  de  Ion  expédition  d’Ecofle  , il  treie  DuVde 
avoit  fait  une  convention  avec  le  ^ 

Comte  de-Northumberland  , qui , en  cuabetianO. 
.qualité  de  Gouverneur  des  Marches , 
s’étoit  engagé  pour  une  récompenfe 
convenue , à tenir  la  campagne  depuis  ^ 
le  premier  jour  de  Mai , julqu’au  onze 
de  Juin , & à veiller  fur  la  ville  de 
Norwich  & le  château  de  Carlifle. 

Il  agiflbit  en  qualité  de  Lord  - Lieu-  ^ 
tenant  des  Comtés  de  Northumber- 
land,  Cumberland  & Weftmoreland 
Député-Gouverneur  des  Marches  & 

Amiral  de  la  côte  du  Nord.  Cette 
convention  du  Comte  avec  Lancafter- 
fiit  confirmée  par  le  Roi  à New -Sa-' 
rum  ; l’on  avait  fous  - entendvr 
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; — qu’il  feroit  refponfable  de  tout  cef' 

Richard  II.  ^ ‘ . 

An.  1384.  qui  pourroit  arriver  dans  les  limites 
de  fon  gouvernement.  Malgré  toute 
fa  vigilance , les  Ecoffois  dans  le  cours 
de  l’été  trouvèrent  le  moyen  de  ga- 
gner le  Député  - Gouverneur  de  Ber- 
wick,  qui  en  remit  le  cbateau  entre 
leurs  mains.  Le  Duc,  informé  de  cet 
■ événement  à fon  retour  de  Picardie  , 
réfolut  de  perdre  Northumberland  , 
avec  lequel  il  n’avoit  jamais  été  ré- 
concilié fmcèrement  depuis  leur  pre- 
■ mière  querelle.  Il  forma  une  accu- 
fation  contre  lui , pour  la  perte  de" 
Berwick  dans  le  Parlement  qui  flit  af- 
femblé  le  douze  Novembre  ; le  Comte 
ne  comparoiffant  pas  après  avoir  été  -r 
fommé , fut  condamné  comme  cou- 
' pable  de  haute  trahifon , & fes  biens  • 

furent  confifqués.  Northumberland 
n’avoit  point  voulu  comparoître  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  expié  fa  négligence  , 
ou  plutôt  fon  erreur , d’avoir  confié 
une  place  aufïl  importante  à un  traî- 
tre. Il  affembla  feize  mille  hommes  ,* 
avec  lefquels  il  ravageoit  la  partie 
méridionale  de  l’Ecoffé , lorfque  la 
publication  de  la  trêve  fît  cefTer  les 
noftilités  ; cependant  U crut  être  en 
droit  de  recouvrer  Berwick  , qu’on' 

avoit 


« 
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avoit  pris  pendant  la  fufpenfion  dar- 
mes  , 6c  il  inveftit  cette  place.  Après  An.  134»»* 
avoir  difpofé  fon  artillerie , il  fît  fa- 
voir  à la  garnifon  qu’elle  feroit  toute 
paflee  au  fil  de  l’épée  , fi  elle  faifoit 
la  moindre  réfiftance  : au  lieu  qu’il 
leur  donneroit  une  gratification  de 
deux  mille  marcs,  & leur  permettroit 
de  fortir  avec  tous  les  honneurs  de 
la  guerre  , s’ils  rendoient  la  fortcrefîe 
fans  délai.  Le  Gouverneur  accepta 
cette  propofition  , & le  Comte  de 
Northumberland  , après  ^voir  ainfi 
réparé  fon  honneur  , & purgé  fa  con- 
duite de  tout  foupçon , revint  contre 
là  fentence  qui  fut  annullée  ; mais  il 
ne  pardonna  jamais  au  Pue  de  Lan- 
cafter , d’avoir  eu  la  bafTeffe  de  tirer 
im  pareil  avantage  de  fon  abfencc 
& de  fon  malheur. 

Dans  cette  feffion  o^i  le  Parlement  xxxiir. 
accorda  deux  quinzièmes , & le  Cler-  fois^entrenf* 
gë  un  dixième  pour  la  défenfe  du  ‘'"^Aneicter- 
Koyaume,  le  jugement  rendu  contre  duitede  Jean 
Alix  Perrers  fut  de  nouveau  déclaré 
nul.  Les  Commîmes  fe  déterminèrent  France, 
à donner  un  fubfide  aufll  confidéra-  - 
ble  fur  les  nouvelles  qu’on  reçut  des 
grands  préparatifs  que  faifoit  le  Roi  ^ 
de  France  pour  attaquer  l’AngleterrQ  * 

Tome  Flh  ^ 


xxxiir. 
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ç^i^hard  li.  pai*  lïier,  pendant  que  Robert,  Roi; 
Àn,  13  8.J.  d’Ecofle,  feroit  une  irruption  avec 
une  armée  nombreufe  dans  les  Com* 
tçs  feptentrionaux.  Quoique  le  Duc, 
de  Bourgogne  eût  fuccedéaux  vaftesr 
états,  du  Comte  de  Flandre , les  ch 
tpyens  de  Gand,  refuierent  de  mettre 
has  les  armes  , & follicitèrent  le  fe**- 
cpurs  ôc  la  proteéHon  de  Richard  , ^ 
qui  leur  envoya  Sir  Jean  Bourchier, 
aÿec  la  qualité  de  fon  Lieutenant, 
Sous  la  conduite  de  ce  brave  Officier 
_ ils  remponèrent.  plufieurs  avantages 
fur  les  François,  & les  obligèrent  de 
renoncer  au  projet  de  faire  une  def- 
cpnte  en.  Angleterre.  G’étoit  le  Duo 
de„  Bourgogne  qui,  l’avoit  formé  , 
l’on  avoit,équipé  une  nombreufe  flot- 
te à rEclufepour  le  tranfportdes  trou-* 
pes,  commandée  par  Jean  devienne,  , 
Amiral  de  France,  qui  fit  alors  paflér  en 
EcofTe  cinq  cents  hommes  d’armes , 
une  fomme  d’argent  confidérable  pour 
ïtjww*»*  l’ufage  duMonarque  Ecoflbis.  L’armée 
Françoife  deflinéepour  cette  defcente, 
s’étoit  déjà  rendue  à l’Eclufe , & étoit. 
prête  à s’embarquer  fous  les  ordres, 

. • du  Conétable*,  du  Maréchal  de  S an- 
cerreS^  du. Seigneur  de  Çouci lorf- 
que  la  forte  viUe.dQ-Damme,  dé«.> 
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cîara  en  faveur  des  habitants  de  Cand , Richard  n/  *' 
& reçut  une  garnifon  pour  fe  défen-  An.  13»'* 
contre  le  Duc  de  Bourgogne, 

Dans  le -même' temps,  ceux  de  l’E-- 
clufelbrmèrent  une  confpiration  avec| 
eux  pour  mettre  le  feu  à la  flotte  Fran-"^ 

^oife  qui  étoit  dans  leur  port.  Ce  pro-' 
jet  fut  découvert  au  Duc  , qui  remit* 
ài  un 'autre -temps  l’expédition  d’An- 
gleterre,- & refolut  de  châtier  les* 
Fiâmands^dç  leur  rébellion.  Dàmrhe* 
fut  emportée  d’alTaut , toute  la  gar-' 
nifon  futpaflée  au, fil  de  l’épée , & les 
troupes  dç  France  entrèrent  dans  le 
cœur  du  pays  , enforte  que  l’Angle- ; 
terre  nleuf  plus  rien  à craindre  pour 
cette  faifom  Jean  de  Vienne  prefloit 
letRor  d’Écofle  d’affemblér  fon’ar-' 
mée  d’attaquer  les  Aiiglois  ;maisr 
ce  Monarque  reflifa  de  fe  mettre  en 
campagne , jufqu’à  ce  qu’il  flit  a^uré 
que  l’armée  Françoife  feroit  defcen- 
due  danç^  la  1 partie  méridionale  de 
l’iîlffî;:  cependant-  il  lui-  donna  * un' 
petit  corps  de  troupes  avec  lefqueUes  * 
il-  fît'  uhe  irruption-  flirieufe  dans  le 
Noîthumberlknd' , èt  prit  plufieurs' 
places-importantes,  Richaud  refolut 
def-triattiieFf  contre  'eux  en  pèrfonne 
^ihdiiîp^l^t€hdés-vous  de  fes  trou*'* 


X.i(.Ba(d  11. 
An.  138;. 
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100  Histoire  d’AngleteKre  , 
pes  à Newcaltle  fur  Tyne.,  pu  il  fè' 
trouva  un  plus  grand  nombre -de  Che>-  ‘> 
valiers  , qu’il  oe.-  s’en  • étoit  jamais  > 
ralTemblé  en  pareille  occafion , animés  l 
par  le  défir  de  partager  la  gloire  de  j 
fa  première  campagne.  On  donna  or» 
dre  à une  flotte  commandée  par  le  ' 
Lord  Thomas  Percy  , de  fuivre  les 
mouvements  de  l’armée , pour  lui  : 
fournir  des  provifion?;,  fl  elle  n’en  • 
trouvoit  pas  fuffifamment  en  Ecofle. 
Jean , Duc  de  Lancafter , flit  détaché 
avec  l’avant-garde  , pour  couper  les 
Ecoflbis  à leur  retour  d’Angleterre 
oji  ils  avoient  poufle  leurs  ravages  j 
jufqu’aux  portes  d’York;:  mais  ilsfir.. 
rent  une  ^ marefle  forcée  , apprirent  j 
lés  mouvemei^s  que  faifoit  le  Mo-  i 
narque  Anglois  à- R^obert , qui  ,,  fut: 
t^ès  fâché  de  fe  voir  expofé  à toute  > 
la  puilTance  d’Angleterre  , par  le  re-. 
tard  de,  la  defeente.  r ‘ - . i ••  » 

, Richard  avoit  porté  datis  le  4camp.) 
le  même  luxe  & la  même  -magnifir  I 
cence  qui  avojent  toujours  régné  à t 
fa  cour  depuis  qu’il  - étoit  ' devenu! 
maître  de  fes  afflons-  Pendant  fonl 
voyage  au  nord , il  s’éleva  une  que- 
relle entre  fon  frère  utérin , Sir,  Jean 
Rolland , & Sir  .Ralph  Stafford , 
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idu  Comte  de  Stafford.  Le  dernier 
fi.it  lâchement  alTaffiné  parle  premier , 
qui  fe  réfiigia  dans  l’Eglife  de  Bever- 
ley.  Le  Roi  fut  tellement  irrité  du 
meurtre  de  fon  favori , qu’il  réfolut  de 
punir  l’alTaffin  fuivant  toute  la  rigueur 
des  loiy.  Sa  mère  la  Princeffe  de  Gal- 
les , employa'  tout  fon  crédit  en  fa- 
veur de  fon  malheureux  fils  ; mais 
le  Monarque  demeurant  inflexible  ,’ 
.elle  tomba  malade  & mourut  de 
chagrin.  Avant  que  Richard  entrât 
en  Ecoffe , l’ennemi  s’étoit  retiré  à 
Forditiaire  avec  fes-beftiaux  & fes 
effets  aü-délà  du  Golphe  'de  Forth  : 
enforte  ^qu’il  ne  trouva  pas  une  feule 
créature  vivante , & que  fon  armée 
feroit  périe  de  faim  fi  la  flotte  ne 
lui  eut  fourni  des  provifions.  Il  s’avan- 
ça jufqu’à  Edimbourg  qui  avoit  été 
, abandonné  pour  quelque  temps  , & 
le  Duc  de  Lancafter  lui  confeilla  de 
marcher  vers  le  nord,  à l’éxemple 
de  fon  grand-père  & du  premier 
Edouard  , qui  avoient  pénétré  juf- 
qu’aiix  extrémités  de  l’Ifle.  Les  flat- 
téurs  dont  le  Roi  étoit  entouré  crai- 
gnoient  la  durée  de  la  campagne 
pendant  laquelle  le  Duc  auroit  pu 
l’emporter  fiirleur  crédit,  & ils  s’op- 

11) 


Richard  u. 
An, 
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jox  Histoire  d’Angleterre  , 
ft-r — rrrr posèrent  à fon  avis,  fous  piétext© 
An,  138 J.  qu  il -i  avait  donne  umquemeint  43^$ 
la  vue  de  le  rendre  puiflant  dans 
Tarniée.  Enfin  ils  allarmèrent  itelle- 
xnent  le  foible  Monarque  par  leurs 
iniinuations  fur  les  deffeins  ambitieux 
du  Duc  de  Lancafter , qu’ils  réulïi-» 
rent  à lui  {JÆrfuader^que  ee  Seigneur 
etoit  un  traître.  Richard  n’avoit-pas 
affez.de  courage  ,poiu*  déclarer  fes 
fentiments  en  Souverain  , ni  affez  de 
prudence  pour  modérer  les  tranfports 
de  fa  colère.  Lorfque  le  Duc  renou- 
vella  fes  inftances  pour  paffer  le  Gol- 
phe  , il  hd  dit  en  marquant  un  trou- 
ble extrême,  » ni  moi , ni  mon  ar- 
>>  mée  nous  n’irons  jamais  plus  loin 
» vers  le  nord;  mais  vous  pouvez  y 
» aller  , vous  & les  vôtres.  » Le  Duc 
répondit  : » Je  n’ai  point  de  volonté 
» propre , mais  je  fuis  un  fujet  obéif- 
« fant.  » 11  -s’en  manque  beaucoup  , 
s’écria  le  Roi , & il  quitta  tHrufque- 
ment  la  place.  Le  Duc  avoit  befoin 
de  toute  fon  adreffe  pour  fe  foutenir 
d,ans  une  circonftance  aufli  critique  , 
& il  fe  détermina  prudemment  à 
effacer  les  foupçons  du  Roi  par  fa 
conduite  foumife  , & par  l’attention 
la  plus  éxaéle  à remplir  tous  les  de-r 
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^oirs  de:fa  place.  Cependant  la  flotte  ■ ' "*■*" 
étant  retenue  par  les  'vents  contrai*  An. 

'res  , île  défaut  de  proviflons  & de 
■iburages  fit  fouflrir  excefliveinent  les 
-hommes  & les  chevaux.  Ils  ne  poii- 
voient  agir  efficacement  contre  les 
‘Ecoflois  qui  évitoient  un  combat  gé-  ; 

ïiéral , & fatiguoient  continuellement 
-les  troupes  'du  Roi , en  enlevant  les 
convois  qui  leur  venoient  de  Bef- 
wick,  & coupant  les  corps  leparés. 

Ils  slafTemblèrent  en  grand  nombre 
dans  la  partie  occidentale  fous  lés 
ordres  des  Comtes  de  Douglas  , 

‘Marche  & Fife  : entrèrent  dans  le 
‘Cumberland  ; brûlèrent  Penrifli  ; dé- 
molirent les  châteaux  de^ erk , Ford,,  '• 

^ Cornouaille  ; ravagèrent  le  plat- 
pays  jufqu’à  Nevcaflle , même 
infultèrent  impunément  la  garnifon 
de  Carlifle.  Le  Roi  informé  de  cés 
'déprédations  , réfolut  de  repafler 
dans  fes  Etats , fuivant  l’avis  de  feS 
'trois favoris,  Michel  de  la  Pôle , Tré- 
-filian  & Robert  Vère  , Comte  d^Ox- 
■ford.  Ayant  brûlé  les  huttes  dont 
Edimbourg  étoit  compofé,  & tou- 
tes les  Eglifes  d’une  architedlure  fu- 
portable , Farmée  fe  mit  en  marche 
901  mois  d’Août  pour  Berwick  après 
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Î04  Histoire  d’Angleterre  , 
**TchVrd'ii'  campagne  infrudueufe , pendant 
A».  iî«5*.  laquelle  les  Ecoflbis  s’étoient  ample- 
ment dédommagés  de  leurs  pertes 
par  le  butin  immenfe  qu’ils  rempor- 
tèrent d’Angleterre.  Audi  - tôt  que 
Richard  fe  fut  retiré , ils  invertirent 
Roxboiu-g,  conjointement  avec  les 
troupes  auxiliaires  de  France  , & 
yraifemblablement  ils  auroient  pris 
cette  place  , rt  Robert  n’avoit  com- 
' mence  à fe  détacher  des  François 
fes  alliés.  Il  ne  voulut  plus  agir  de 
concert  avec  Jean  de  Vienne , qui 
avoit  féduit  une  femme  de  qualité 
de  fa  cour  , & prétendoit  que  la 
garnifon  de  Roxbourg  fut  compo- 
^ îee  de  troupes  Françoifes , fi  on  reuf- 
firtfoit  à s’en  rendre  maître  par  leurs 
efforts  réunis.  Le  Roi  d’Ecoflé  irrité 
de  l’infolence  de  cet  étranger , & 
de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
r.Mcha»dm.  manqué  à remplir  fes  engagements, 
leva  le  fiège , & cefla  pendant  tout 
l’hiver  de  commettre  des  hoftilités. 


XXXV.  Richard  de  retour  à Weftminfter  , 
les  Corn-  convoqua  un  Parlement  pour  le  ving- 
fent  le  Duc  tiemejour  d Octobre.  Enmemetemps 
de  Lancaiier  gj-j-ivèrent  des  Ambaffadeurs  du  Roi 

dans  fes  def-  , . — . - 

feins  fur  la  de  PoTtugal , qui  offrirent  au  nom  de 
Caihiie.  maître  de  reconnoître  le  Duc  dq 
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Lancafter  Roi  de  Caftille , pourvu  . "j'  ■ 
qu’il  leur  amenât  un  renfort  de  trou-  /t), . 
pes  Angloifes  , promettant  de  lui 
abandonner  toutes  les  conquêtes 
qu’on  pourroit  faire  dans  ce  '*Royau*< 
me.  Le  Prince  qui  occupoit  alors  le 
trône  de  Portugal  étoit  im  frère  natu- 
rel du  dernier  Roi  Ferdinand , & fes 
fiijets  lui  avoient  conféré  la  dignité 
Royale  , par  oppofition  au  Roi  de 
Caftille , qui  reclamoit  la  couronne 
<le  Portugal  aux  droits  de  fa  femme  j 
feul  enfant  légitime  du  dernier  Mo- 
narque. Il  avoit  fait  d’abord  une  in- 
vafion  dans  ce  Royaume;  mais  il' en 
avoit  été  chaffé  par  le  fecoiirs  d’un 
corps  de  troupes  auxiliaires  Ahgloi- 
des , qui  non-lWiIement  l’avoient  for- 
rcé  de  lever  le  liège  de  Lisbonne  , 
mais  avoient  beaucoup  contribué  à la 
'vièloire  de  Ferdinand  fur  les  CaftiF- 
Jants  à Alfubarata.'  Malgré  cet  échec,  ah.  ns«i 
-le  Rolde  Caftille  , commença 'àfaf- 
-fembler  des  troupes  pour  une  hou- 
-velle  invalion & Ferdinand  ,'infbiv 
-mé'de  fes  préparatifs’^'  propofa  ce 
ftraité  à Jean , Duc  de  Lancafter , qui 
embralToit  avec  plaifir  toutes  les  oc- 
calions  de  faire  valoir  fes  prétention^. 

■-Richard  , trop  volage  pour  confervèr 
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I<y6  HlSTOlRrE  î)’ANG:IiETERRE, 
Richard  11.  refleiîtiment , ponfentit  d’aiitanf 
Aa*  iii6  plus  yolontiers  à foutenir  fon  , oncle 
dans  cette  ^péditiop , .qii’pUje  éloi- 
gnoit.de  lui  im  dnfpe^nr  mcommode 
do  fa  conduite,  dQat  T<tmbition  ferait 
occupée  fur  des  ôi>jet5  étrangers.  H 
paroit  que  ce  projet  «étoit  également 
agréable  au  Parlement puifque  le 
fubfi.de  confidérablciquUl  accorda-fut 
motivé  pour  le  voyage  <le  Jean , Roi 
éle  Caftifie  |&  *de  Leon;;  la  fureté  des 
côtes , & .celle  des  frontières  id’£>- 
fiofle.  Les' Communes  penfant  que 
leur  condefcendance  leur  donnoit 
/droit  d’attendre  quelque  retour  de  la 
part  du  Roi  , .demandèrent  que  les 
dépenfes  de  la  Maifon  de  Sa  Majefié 
Üiffent  réglées  par  le  Oianeellier,,  Je 
> TréfGrier.&  le  Garde  du  fceau privé.^’ 
j&:  que  les  anciens  Statute  touchant  la 
jnême  maifon  fuffent  remis  en  vi^ 
^ueur.  Ils  demandèrent  encore  üin 
..état  du  miniilère  pour  Fannée  fui- 
jvante  ^ . mais  Richard  éluda  la  pre- 
jnière  de  cos  demandes  par  une  ré- 
.ponfe  équivoque,  refiifa  abfohî- 
mentdi’accorder  la  fécondé.  Bien  loin 
..de  leur,  donner  la  moindre  elpéraruoe 
qu’il  rotraneberoit  fes  dépecifes,  il  :ôt 
de  nouveaux  aéks.de  pjolùfioû.jSc 
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fl’extrava|cmce.  Le  Comte  de  Biic- 
Ictngham  ^ nommé  Duc  de  Glocef- 
ter , le  Comte  de  Cambridge  Duc 
d’York  , & chacun  d’eux  fut  gratifié 
d’ime  penfion  de  mille  livres  , pour 
Soutenir  fa  nouvelfe  dignité.  Michel 
de  la  Pôle  fut  créé  Comte  de  Suffolk 
avec  une  penfion  confidérable  , & 
Hobert  Vère  , Comte  d’Oxford  eut 
ile  titre  de  Marquis  de  Dublin , au- 
quel on  Joignit  im  don  de  tous  les 
Tevenusd’Irlande , affermés  cinq  mille 
marcs  par  an.  Leon , qui  avoit  été 
chafie  de  fon  Royaume  d’Arménie 
paffa  en  Angleterre , fous  prétexte  de 
négocier  la  paix  entre  cette  couronne 
^ celle  de  France.  Richard  le  reçut 
magnifiquement , 6c  non-feulemt  lui 
afiigna  de  très  forts  appointements 
pour  fa  fubfiftance  pendant  qu’il  fe- 
roit  dans  fon  Royaume  ; mais  il  lui 
accorda  de  plus  ime  penfion  de  mille 
marcs  pour  toute  fa  vie.  Ces  extra- 
’vagances  Jointes  aux  conférences  in- 
fhiâueufes  pour  la  paix  avec  les 
EcofTois  & les  autres  ennemis  de  la 
nation , augmentèrent  les  clameurs 
du  peuple  , & rendirent  Richard  l’ob- 
jet du  mépris  de  fes  propres  fujets. 

- Le  Duc  de  Lancafter , ayant  affem- 

E vj 
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Son  cxpé- 
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Kichard  JI. 
An.  148s, 

Jition  dans  ce 
Royaume. 
Mariage  de  'a 
fil'e  avec  le 
Prince  decaf- 
|[Ue. 
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108  Histoire  d’Angleterre, 
blé  une  armée  de  vingt  mille  hommes,' 
en  donna  le  commandement  à Sir  Jean 
Holland , qui  avoit  obtenu  fon  par- 
don pour  le  meurtre  de  Sir  Ralph 
Stafford  & époiifé  Elifabeth , fille  du 
Duc.  Lorfque  les  vaiffeaux  de  tranf- 
port  furent  prêts  , le  Duc  s’embarqua 
au  mois  deJiiilIetavec  fafemmeConfi 
tance  & fes  filles  , & mit  à la  voile 
pour  Breft , alors  afîiégé  par  les  Fran- 
çois. Après  avoir  débarqué  fes  trou- 
pes , il  fit  lever  le  fiège  , & rafa  les 
travaux  de  l’ennemi.  Enfuite  il  con- 
tinua fa  route  pour  l’Efpagne  & le 
neuvième  jour  d’Aoùt , il  arriva  à la 
Corogne  en  Galice.  Il  fut  bien-tôt 
maître  .de  la  ville  & commença  le 
fiège  du  château  qu’il  jugea  cependant 
à propos  d’abandonner  , après  lui 
avoir  donné  plufieurs  affauts  inutiles. 
II  s’avança  à Saint  Jacques  de  Com- 
pofielle  qui  fe  fournit  aufli-tôt , & il 
envoya  de  cette  place  des  détache- 
ments pour  réduire  les  villes  voifines 
vers  les  frontières  du  Portugal.  Elles 
flirent  aifément  foumifes , après  quoi 
il  eut  une  entrevue  avec  Ferdinand  ; 
& ils  réfolurent  de  réunir  leurs  for- 
ces pour  entrer  en  Cafiille  au  com- 
mencement de  l’été  fuivant.  En  mêmê 
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temps  le  Roi  de  Portugal  demanda  en  Richard 
mariage  Philippine  , leconde  fille  de  i^n.  uis», 
Jean , dont  les  noces  Rirent  célébrées 
quelque  temps  après  avec  grande 
magnificence  à Oporto,  où  Ferdi- 
nand faifoit  fa  réfidence.  Les  armées 
d’Angleterre  & de  Portugal  fe  joi- 
gnirent au  mois  de  Mai , fuivant  le 
plan  concerté  ; entrèrent  dans  le 
Royaume  de  Leon,  & réduifirent 
plufieurs  places  avant  que  le  Roi  de 
CaRille  reçut  le  renfort  qu’il  atten- 
doit  de  France.  Enfin  ce  fecours  com- 
mandé par  le  Duc  de  Bourbon  étant 
arrivé , le  Monarque  Caflillan  fe  mit 
en  campagne , pour  arrêter  les  pro- 
grès de  l’ennemi  ; mais  il  évit^  adroi- 
tement la  bataille  , quoique  les  deux 
.armées  Riflent  prefque  toujours  en 
préfence.  Par  ce  moyen  il  gagna  le 
temps  des  chaleurs  qui  produifirent 
une  maladie  épidémique  entre  les 
Anglois.  Il  en  mourut  un  grand  nom- 
i)re , & ceux  qui  reftèrent  fouffrirent 
tellement  de  la  rareté  des  provifions , 
que  le  Duc  & le  Roi  fon  gendre  Ri- 
rent obligés  de  fe  retirer  dans  le  Por- 
tugal.  Jean  y fut  faifi  d’une  maladie 
dangereufe  , qui  augmenta  encore 
Ibrfqvfil  apprit  que  toutes  fes  con- 
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An.  12'Stf. 


no  Histoire  d'Angleterre, 
quêtes  avoient  été  reprifes  quinzë 
jours  après  fa  retraite.  Ses  Chevaliei^ 
découragés  par  la  mortalité  des  trou- 
ves demandèrent  <&  obtinrent  la  per- 
■liliffion  de  quitter  im  climat  li  mat 
iain;  mais  comme  la  flotte  Angloifé 
-avoit  été  renvoyée  de  la  Corogne  , 
■un  grand  nombre  d’entr’eux  fe  re- 
.tirèrent  en  Gafcogne  en  paffant  fur 
les  terres  de  Caftiile,  au  moyen  d’un 
çaffe-port  que  le  Roi  de  ce  pays  leur 
accorda.  Le  Duc  s’y  retira  lorfque  fa 
ianté  fut  rétablie , & y trouva  un 
motif  de  confolation  qui  le  dédom- 
magea des  défaftres  qu’il  avoit  fouf- 
•ferts.  La  beauté  de  fa  dlle  Catherine 
■avoit  captivé  le  cœur  du  Duc  de  Ber- 
ri , oncle  du  Roi  de  France  , qui  la 
lui  demanda  en  mariage.  Le  père  mar- 
qua le  plus  ardent  defir  de  former 
cette  ^alliance  ; mais  il  répondit  qii’3 
ètoit  obligé  de  confulter  fon  neveu 
le  Roi  d’Angleterre.  Cette  réponfe 
fatisfît  le  Duc  de  Berri , & Jean  écri- 
vit aufîi-tôt  à Richard  pour  lui  fairè 
part  .de  cette  propodtion.  Les  nour 
velles  de  ce  mariage  qui  fe  répan- 
direrEt  à iacour  de  CaftiÙe,  jottèrentle 
idorrarqwe  dans  de  vives  allarmes.  fl 
piéyoyok  que -cotte  ai&iance  produi» 


Livre  IV.  Char.  T.  tn 
Toit  naturellement  la  paix  entre  la  „ • . 
France  & l’Angleterre , & que  les  An.^'  1386*, 
deux  puïlïances  s’uniroient  enfuite 
pour  reclamer  les  droits  de  Catherine 
à la  couronne  de  Caftille.  Dans  cette 
crante , il  envoya  des  Ambaffadeurs 
au  Duc  de  Lancafter  à Bayonne , pour 
lui  propofer.de  marier  cette  Princeffe 
avec  Henri  fon 'fils  & fon  héritier.  Le  •' 

Duc  fentit  aufii-tôt  l’avantage  de  cette  • 

propofition  qui  affuroit  le  trône  de  •' - 

Cailille  à fa  poftérité  , ne  fe  fit 
aucun  ferupule  de  4ui  donner  la  pré- 
férence fur  le  Duc  de  Berri.  Les  ar- 
ticles du  traité  flirent  bien-tôt  réglés  , 

& :1e  contrat  de  mariage  conclu , fous 
les'conditio.ns  : «Que  la  couronne  de 
Caftilie  , après  la  mort  dti  Prince  rê- 
vant , pafferoit  à Henri  & Cathe- 
rine , & à leurs  defcendants  en  ligné 
^ire^e , oîi  au  défaut  d’enfants  à 
ceux  dïdmond  Duc  (TYork  & d’I- 
fabélle  la  plus  ^eune  des  fœurs  dé 
‘Çortftance  : * Qtf 3 ferpit  payé  deux 
cents  m31e  éciïs  auDuc  de  Lancafr  • 

4er  pGiU*  île  dédommager  des  frais’ dç 
la  dernière  expédition  ; Que  'lui'  Sf 
fà  femme  Confiance  recevrpient  deux 
cents  mille  florins  par  an  pendant  fe 
cours  de  leur  -vie.,*  •&  ^le  d’on-  dori^ 
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xxxvir. 

Les  Fran- 
çois eflayent 
ae  faire  une 
irruption  en 
Angleterre. 


III  Histoire  d’Angleterre, 
neroit  quatre  Seigneurs  Efpagnoisi 
pour  otage  du  payement  de  cespen- 
fions.  Le  Duc  de  Lancafter  demeura 
en  Gafeogne  jufqu’à  ce  que  ces  arti- 
cles fuffent  exécutés,  &•  il  s’écoula 
trois  ans  avant  qu’il  repaffât  en  An- 
gleterre. ; 

Les  François  encouragés  par  l’ab- 
fence  de  ce  Seigneur,  & par  l’éloigne- 
ment des  meilleures  troupes'  du 
Royaume , perfdtèrent  dans  leur  def- 
feinde  faire  une  invafion  en -Angle- 
terre & s’appliquèrent  fans  relâche  à 
tout  difpofer  pour  cette  expédition. 
On  crut  d’abord  qu’ils  vouloient 
alfiéger  Calais , & l’on  envoya  pour 
défendre  cette  place , le  Jeune  Henri 
Rercy , furnommé  Hofpur  :-mais  lorf- 
qu’il  flit-  inftruit  de  leurs  vues  il  rcr 
paffa  en  Angleterre , & y porta  cette 
nouvelle.  Aufli-tôt  qu’on  fut  leur  in- 
tention la  terreur  & la  çonfternation 
fe  répandirent  dans  Londres.  Les  ha- 
bitants couroient  en^  défordre  pour 
abbattre  les  fauxbourgs  j comme  U 
J’ennemi  avoit  déjà  été  campé  devant 
leurs  murailles.  Ils  ne  commencèrent  à 
fe  remettre  de  leur  frayeur,  que  lorf- 
C{ue  le  Roi  & fo'n.  confeil  eurent  rafr 
^mblé  un  gros  corps  de  milices  d^ns 
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Je  voifinage  de  la  ville.  On  mit  les 
ports  & les  places  maritimes  en  état  An.  ntti 
de  défenfe  , & Ton  donna  ordre  que 
tous  les  fignaux  fiifTent  préparés  fur 
les  côtes  pour  donner  l’allarme , de 
quelque  coté  que  l’ennemi  parut.  On 
diftribua  fur  les  rivages  un  grand 
nombre  d’hommes  d’armes  , & l’on 
mit  une  flotte  en  mer , pour  veiller 
fur  les  bâtiments  de  tranfport  des 
François  , avec  ordre  de  les  brûler  , 
aiifli-tôt  que  les  troupes  en  feroient 
débarquées.  Pêndant  que  les  Anglois 
ëtoient  ainfi  occupés  à mettre  le 
Royaume  en  état  de  défenfe , on  af-  - 
fembloit  à Arras  une  armée  prodi- 
gieufe  de  François , & l’on  fît  venir 
plus  de  douze  cents  vailTeaux  à l’Eclu- 
fe , qui  étoit  le  lieu  deftiné  pour 
l’embarquement.  Ils  dévoient  mettre 
à la  voile  au  commencement  d’Aoùt,  > ' 

mais  ils  fiirent  obligés  d’attendre  juf- 
qu’à  la  mi  - Septembre  l’arrivée  du 
Duc  de  Berri , à qui  cette  entreprife 
déplaifoit , parce  qu’elle  avoit  été 
concertée  fans  fa  participation.  Il  les 
joignit  cependant  avec  un  renfort 
confidérable  ; mais  ils  furent  encore 
retenus  par  les  temps  contraires  juf- 
^l’à  la  fin  d’Oûobre,  ou  ils  mirent 
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‘Richard  II  cnfiti  à la  voîlc  avcc  un  vent  favo*^ 
i3*«.  rable.  A peine  étoient-ils  éloignés  de 
-dix  lieues  de  lents  côtés  que  le  verit 
changea , & qii’il  S’éleva  une  tempête 
-fl  violente  qu’elle  difperfa  tous  leurs 
vaiffeaux.  Une  partie  furent  obligés 
de  rentrer  dans  le  port  de  TEclufe  , 
d'autre  fe  brisèrent  fur  les  rochers  : 
les  Anglois  en  prirent  un  grand  nom- 
, . ..  -bre  qui  s’ctoient  écartés  des  autres, 

fainr.  -enfin  quelques  heures  renversèrent 
^p^JoInieL  totalement  tout  le  projet  de  ce  puif- 

-fant  armement.  i 

XXXVIII.  L’Angleterre  étant  délivrée  de;s 
Remontran-^ft-aVeurs  que  luî -caufoit  cette  nuée  I 
Communes.  *^«1  la  menaçoit  depuis  li longtemps, 
on  congédia  les  milices  affemblées 
•pour  mettre  la  ville  de  Londres  en 
ilireté.  Le  peuple  flit  excelîivement 
tmimé  à ce  fujet  contre  le  Miniftre 
<Michel  de  la  Pôle , qui  .n’avoit  pris 
■aucunes  mefures  pour  les  faire  fub- 
ififter  , & leur  avoit  permis  de  vivre 
à difcrétion.  Les  confeils  n’avoient 
jamais  été  aufîi  foibles  & aufli  indé- 
^cis  en  Angleterre  que  dans  cette  cir- 
conftance.  La  timidité  & le  trouble 
s’étoient  répandus  dans  le  miniftère  ^ 
pendant  que  le  Roi , à la  tête  d’uné' 
armée  nombreufe , fe  livroit  à fe^ 


Dfgilized  by  Google 


, LtVRE  IV.  ChAP.  I.  T 15 
'Jaffions  avec  une  licence  fans  borne. 
Sa  profiifion  étoit  ■'égale  à fon  goût 
pour  la  . débauche  & l’intempérance. 
-Ilvenoit  dénommer  le  Marquis  de 
Dublin  , Duc  d’Irlande , & ne  s’étoit 
-réfervé  qu’une  Souveraineté  infruc* 
jtueufe  ilir  ce  Royaume.  L’Archevê- 
que de 'Cantorbéry  , Prélac  refpeéla- 
Jjle  & liabile , avoit  été  éloigné  de 
•toutes  les  affaires  publicjues , & celui 
•d’York  d’un  caraftère  diamétrale- 
jnent  oppofé  étoit  fort  avant  dans  la 
faveur  du  Monarque.  Les  Ducs 
d’York  & de  Glocefter  ituirmuroient 
•de  leur  peu  de  ^crédit  ; la  nation  étok 
très  (mécontente , & le  peuple  de- 
mandoit  à hairte  voix , qu’on  fit  le 
procès  au  Comte  de  Suffolk.  Telle 
«toit  la  Situation  de  l’Angleterre  lorf- 
que  Richard  convoqua  un  Parlement 
^ur  le  premier ' jour  d’Oftobre.  La 
lèflion  fi.it  ouverte  par  une  harangue 
du  Ghancellier,  qui  après  avoir  ex- 
pofé  les  dettes  contraôées  par  le 
Roi , fe  hazarda  de  demander  un  fub- 
fide  confidérable  des  Laïques  & du 
Clergé.  Il  croyoit  avoir  droit  à cette 
demande  , fur  ce  que  'Richard  avoit 
remis  les  taxes  accordées  par  le  der- 
nier Parlement , qui  les  avoit  palTées 
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• I 1-6  Histoire  d’Angletérre  , 

' Riciiard'  II.  ^ous  la  condîtioii  qii-il  fe  rendroit  au 
..4?*.  ‘A*?*  continent , & feroit  la  guerre  en  per- 
fonne.  Les  Communes,  bien  loin  de 
donner  leur  confentement , marquè- 
rent tant  de  reffentiment  contre  le 
miniftère  , que  le  Roi  fe  retira  à El- 
thani  dans  la  province  de  Kent , oti 
il  préfera  de  demeurer  plutôt  c|ue  de 
donner  la  fanétion-  par  fa  prefcnce 
à ce  qu’on  feroit  contre  le  Chancel- 
lier  fon  favori;  Les  Chambres  infor- 
mées de  cette  retraite  précipitée, 
formèrent  un  Committé  de  Lords  ôc 
de  membres  des  communes  pour  fe 
rendre  auprès  du  Roi-,  & lui  décla- 
rer qu’ils  ne  procéderoient  à auciuie 
affaire  publique , jufqii’à  ce  que  le 
Chancellier  fut  dépofé.  Richard , irri- 
té do  leur  préfornption , leur  com- 
manda avec  hauteur  de  travailler  & 
finir  promptement  les  affaires  de  la 
nation , & leur  dit  que  leur  volonté 
ne  lui  feroit  pas  congédier  le  dernier 
des  marmitons'de  fa  cuifme.Malgré  ce 
refiis,  ils  perfiflèrent  dans  leur  deman- 
de jufqu’à  ce  que  le  Roi  voyant  leur 
réfolution , propofa  d’avoir  une  con-» 
férence  avec  quarante  de  leurs  mem- 
. bres , qui  euffent  le  pouvoir  d’agir 
au  nom  de  tout  le  Parlement.  Cette 
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. Livre -IV;  Ch  AP.  1.  -nj- 
prôpofition  aiiroit  été  acceptée  fi  - . 
^elques  particuliers  dont  l’intérêt  - 

etoit-.de  tout  brouiller  n’avoient  ré-  1 

pandu  artificieulement  le  bruit  que 
l’intention  du  Roi  étolt  de  faire  arrê- 
ter & mettre  à mort  ces  repréfentants. 

Le  Parlement.allarmé,  députa  le  Duc 
de  Glocefter  & l’Evêque  d’Ely,  en* 
(pialitéd’Ambaffadeiirs  pour  faire  avec  ' « 

douceur  des  remontrances  à Sa  Ma-  : 
jefté  , fur  l’indifcrétion  de  fa  con-  » 
duite,  & les  démarches  ruineufes  du  ’ 
minifière-:  & lui  déclarer  en  même 
temps  au  nom  de  toute  l’affemblée 
qu’ils létoient, pleinement  réfolus  de  ^ 
faire  jufiice  des  Confeillers  iniques  , 
qui  avoient  caufé  tant  de  malheurs  ? 
&.d’oppreflîon.à  la  nation.., Oh  pré- . 
tend  .que  Richard  marqua  d’abord  fou  . 
indignation  fur,  cette  adrefle,  & qu’il 
les  mienaça  même  de  fe  jetter  entre 
los.bras  de.la  France  , plutôt  que  de 
refier'efclavé  de  fes  propres  füjets,.'; 
Cependant  les  DépütéUui  .firent  con- . 
noîtredèsiconféquences,  pérnicieufes  » 
djune  démarche  avilîi  imprudente. & ■ 
Rfélaiffa  perfuader.  En.conféquence  > 
il  engagea  le.  Comte  de  SufFoik  à>re- . 
mettre  le  grand  Sceau,  qui  fi.it  donné.  • 
il?Eyêgue  id’Ely.  Jean  Fordt^am^  ; 
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Evêque  de  Durhamt  fut  dépouillé  d0:i 
la  place  dç  Tréforier  que  l’on  conféra^ 
Knyifhton,  à-  l’Evêquc  diHércfordi & L’on,  fît 
Jean  de  "Waltham  Çurde- diu  Sceau- 
privé. 

XXXIX.  J^es  Communes , n’étant  pas  en->; 
aeSuflFoirèft  C-ore  fatisfaites.de  la  démiffion  du- 
accBfé,  Comte  de  SufFolk,  l’accusèrent  eu  « 
plein  Pariement,  d’avoir  acheté:  des-^ 
terres  &' des  Seigneuries  du  Roi.,  au- 
deffous  de  leur  valeur  : d’avoir  négli^. 
gé  de  mettre^.  à exécution  .une:  ordon» 
nance  du'  dernier  Parlement , qui; 
nommoit  neuf  Lords  pour  éxaminer 
l’état  du  Royaume  ô£  donner  leurs  • 
avis  pour  perfefUonner  le  gouverne» 
ment  : d’avoir  appliqué  à:  d’autres  ' 
ufages  'la  taxe  accordée  pour  la' fiire»- 
t té  des  mers , qui-  étoit'honteufement 

I négligée  , au  grand  préjudice  du 

Royaume:  d’avoir  acheté  tant:  pour 
lui^raême.  que-  pour  fes.  héritiers-^  utti 
don  de  quarante  livres  dç.  rente 'i 
les  droits  de-  Kihgftôn  furi  HulL,-  ao-r.- 
cordé;  par  le*  grand  père:  du.Rbh  aiirr 
Commis  dç-' la  . Douane  de  Limberg  y' 
&.confîfqué  enfmte-ftnn ce  Gommisy-^ 
dont/ le  Comte. Panpîoit  acheté  quoi-' 
qù’il  nîignorât  .pas  la  eottfïfcatioTit'^c. 
4|[avpin  çngagéf-lçi-Ri^iL  djg-  faiiaçi 
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'Livre  IV.  Giïap.  L ïrçr 
fexpofés,  à en  confirmer  la  vente  î Richard  u ’ 
d’avoir  obtenu  du  Pape  une  penfion  An.  *3^4 
pour  fon  fils  Jean , fur  l’Hôpital  de 
S.  Antoine , au  préjudice  & au  mépris- 
du  Grand-Maître  de  cet  Hôpital,  oa 
^utôt  du  Roi  , parce  que:  le  Grand-^' 

Maître  étoit  devenu  Schifmatiqiie 
d’avoir  procuré  plufieurs  Chartres  Sc 
pardpns  pour  meurtres  , trahifons: 
félonies  & autres  crimes  , &•  en  par-»> 
ticulier  ime  Ghartre  de.  franchifes- 
jwur  le  château  de  Douvres  au  défa-»< 
vantage  de  la  couronne , 8c  au  ren-tx 
verfement  des  loix  & des  course  ^ 

Royales  de.  Judicature-  : enfin  1 d’a***  * 

voir  employé  à d’autres,  ufages-dbe 
mille  mares  ^ levés,  pour  le  fècoiirs- 
de  Gand , ce,  qui  avait'  occafionné  lai 
perte  de<  cette,  ville'  8c  d’une  partie 
de  l’argent;  Le  Comte  fe  défendit  fiî 
foiblement  fur  toutes  ces  accufatipns 
que  le  Roi  qui  étoit  préfent.  ne  pût 
s’empêcher  .de»  s’écrier'  en  fecouanp  A»»,  r-w. 
la  tête  » Ah  ! Michel , Michel , voyez 
n tout  ce,,  que  vous  avez  fait  ! « Ilftit 
convaincu  & remis  5.1a  garde. dii'Duc' 
de-  Glocefter  , qvû,,  en  qualité  dç' 
Conétable  dit  Royaume,  l’ènvoy^, 
prifonnier  au  château  du  Windfory 
$c  l’oniaîJwUa-tousiiçs^açhg^^ 
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XL. 

Confeil 
fhoifi  pour 
l’adminiftra- 
tion  du  ,Gou> 
vernement. 
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ÏZO  Histoihe  J)’ANGLETERRE  , 
times  & autres  ades  qu’il  avoit  faits#' 
Lorfque  le  Parlement  eut  ainfi 
puni  le  ChanceUier  comme  il  le 
méritoit , il  nomma  un  ccmmité  de 
onze  Seigneurs  (<î)  pour  examiner- 
l’état  des  revenus  depuis  l’acceffion 
du  Roi  au  trône  & reformer  les  abus 
du  gouvernement.  Le  Monarque  lui  ' 
même. fit  ferment  de  s’en  rapporter 
à leurs  décifions  , & le  Parlement- 
rendit  un  décret  portant  que  quicon-  • 
que  auroit  l’audace  de  confeiller  la 
révocation  des  pouvoirs  accordés  à 
ce  comitté , feroit  puni  par  la  confif- 
cation  de  fes  biens  pour  la  première 
fente , & mis  à mort  comme  traître 
pour  la  fécondé , même  fon 

axis  n’auroit  pas  été  fuivi.  • 

• La  commiflion  accordée  à ce  con- 
{eil  portoit  : que  le  Roi  de  fa  pro- 
pre & libre  volonté , à la- requête  de 
îbn  Parlement,  avoit  chargé  les  grands 
officiers  de  la  couronne,  de  faire 

, -(æ)  On  choifit  le|  Ducs  d’York  & de 
Glocefter  ,•  oncles  du  Roi  : Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Cantorbéry , Aléxandre,  Ar- 
chevêque d’York , lés  Evêques  de  Winchef- 
tér  & d’Exeter  -,l*Abbé  de  waltham  ; Richar  d 
Comte  d’Arundel  Jean  Lbrd  C*fcham  j 
^chacd  - le  r.Sf  CQop  & Jean  Dévereux.  - 

éxécuteij 
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éxecuter  plus  éxaûement  les  loix  : Richard  iij'  « 
pour  fon  propre  avantage  & le  fou- 
lagement  de  fes  peuples  : qu’il  avoit 
choifi  un  nouveau  confeil , compofé 
de  onze  membres,  qui  auroit  auto- 
rité pendant  un  an  de  la  datte  des 
lettres  patentes  , pour  veiller  fur 
.réconçmie  de  fa  maifon  & l’admi- 
niftration  du  Royaume  , recevoir 
employer  tous  fes  revenus , fublides  , 
taxes  & autres  , & corriger  tous  les 
abus  ainfi  qu’ils  le  jugeroient  con- 
venable. Il  fut  déclaré  que  fix  d’en- 
tr’eux  joints  avec  les  trois  grands 
officiers  aiu*oient  le  même  pouvoir 
que  la  totalité  , & que  s’il  furvenoit 
quelque  diverfité  de  fentiments  entre 
ces  officiers  & les  Confeillers  , le 
_plus  grand  nombre  de  ces  derniers  , 

.auroit  le  droit  de  décider.  Toute  la 
NoblefTe  & les  Prélats,  les  officiers 
.d’Etat  & de  la  maifon  du  Roi , les 
Juges , les  Jufliciers , les  Barons,  les 
Shériffs,  les  Maires  , les  Baillifs  6c 
.toutes  autres  perfonnes,  telles  qu’ellçs 
fufTent  eurent  ordre  d’obéir  à ces 
. Confeillers , & de  donner  aide  & 

.confeil  auffi  fouvent  & de  la  façon 
dont  ils  pourroient  en  avoir  befoin. 

•Après  que  le  Parlement  eut  reftraiat  • 

Tome  Film  F. 
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111  Histoire  d’Angleterre, 
la  prérogative  Royale  , il  accorda 
librement  un  fubfide  confidérable 
pour  la  défenfe’  de  la  nation  , & la 
plus  grande  partie  de  l’argent  qu’il 
produilit  Rit  dépofé  entre  les  mains 
du  Comte  d’Arundel,  Lord  Grand- 
Amiral  d’Angleterre , pour  être  em- 
ployé à tenir  lés  côtes  en  état  de 
défenfe  contre  les  defcentes  de  l’en- 
nemi. Pour  compenfer  en  quelque 
forte  les  avantages  qu’ils  avoient 
remportés  fur  fon  adminiftration , ils 
•accordèrent  la  rançon  des  héritiers 
de  Charles  de  Blois  à fon  favori  le 
Duc  d’Irlande,  à condition  qu’il  fe 
retireroit  dans  ce  Royaume  avant 
Pâques  , & recouvreroit  à fes  dépens 
fur  les  Irlandois  rébelles  les  grandes 
richeffes  qui  lui  avoient  été  accor- 
dées par  fes  dernières  patentes.  Cette 
grâce  étoit  un  moyen  honnête  de  le 
léparer  du  Roi , qui  reconnut  l’arti- 
fice , & frémit  d’indignation  pour  les 
atteintes  qu’on  avoit  données  à fon 
autorité.  Le  dernier  jour  de  Paffem- 
blée  , n’ayant  plus  rien  à craindre  ni 
à efpérer  de  leius  réfolutions  , il  fe 
livra  à toute  l’étendue  de  fon  reflen- 
timent  qu’il  avoit  jufqu’alors  diflimulé, 
^ proteda  en  plein  Parlement  que/ 
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rien  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé  ne  Richard  n.^ 
pourroit  porter  de  préjudice  ni  à fa  An.  jjgs. 
perfonne , ni  à fa  couronne  , ni  à fa 
prérogative  Royale. 

Après  la  diffolution  du  Parlement , LécVreté 
le  nouveau  confeil  commença  à pren-  & mauvaife 
dre  des  mefures  pour  renverfer  les  Ri"hald. 
projets  des  ennemis.  On  entama  plu- 
fieurs  négociations  avec  diversPoten- 
tat$  étrangers,  principalement  avec- 
la  cour  deGueldresôé  la  République 
de  Gènes , qui  étoit  alors  une  des 
plus  fortes  puiflances  maritimes  de 
l’Europe.  Les  corfaires  Anglois , par- 
ticulièrement ceux  des  cinq  ports, 
interceptoient  tout  le  commerce  de 
la  France,  & faifoient  avec  fuccès 
diverfes  déprédations  fur  fes  côtes. 

Le  Jeune  Henri  Piercy  commença  à 
fe  rendre  fameux  par  les  excurfions 
qu’il  Et  de  Calais,  oîi  il  fervoit  en  qua- 
lité de  volontaire.  Cependant  Richard 
fe  trouva  réduit  à une  telle  néceflité 
par  fes  extravagances  & fes  excès , 
qu’il  fut  obligé  d’emprunter  de  l’ar- 
gent de  fes  fujets , & leur  donna 
poiu*  fureté  des  aflignations  fur  les 
taxes  qui  lui  feroient  accordées  par 
le  premier  Parlement.  Il  rendit  la 
liberté  au  Comte  de  Suffolk  qu’il  ré- 

Fi) 


N 


Dtgitized  by  G‘  « 


Richard  11. 
An.  13S6. 


Freijf4rt. 
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tablit  dans  fes  confeils  & dans  fa 
confidence  : retint  le  Duc  d’Irlande 
auprès  de  fa  perfonne  ; continua  à fe 
plonger  dans  les  plaifirs  &c  la  débau- 
che , & parut  n’avoir  d’autres  vues 
que  de  renverfer  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  dans  le  Parlement  précédent. 
Pendant  qu’il  fe  livroit  ainfi  à toutes 
fes  pafiions  à Windfor , au  milieu  des 
flatteurs  & des  parafites , les  citoyens 
de  Londres , conduits  par  fes  - deux 
oncles  & par  d’autres  Seigneurs  , lui 
préfentèrent  une  pétition , dans  la- 
quelle ils  lui  demandèrent  le  renvoi 
de  fes  Miniftres , qui , difoient-ils  ^ 
lui  fuccoient  le  fang  & celui  de  -la 
nation  qu’ils  pilloient , avec  un  ordre 
pour  les  arrêter , jufqu’à  ce  qu’ils 
puflent  être  jugés  & punis  comme 
ils  le  méritoient.  Richard  frappé  de 
cette  requête  , jugea  qu’il  devoit  tem- 
porifer , & les  amufa  par  des  promef- 
fes  vagues  de  réforme  ; mais  aufli- 
tôt  qu’ils  fe  furent  retirés  , fes  favoris 
lui  firent  regarder  comme  une  rébel- 
lion ouverte  la  façon  dont  cette  adref- 
fe  lui  avoit  été  préfentée  , & l’on 
prétend  qu’ils  concertèrent  un  plan 
pour  aflhfiiner  le  Duc  de  Glocefter 
& quelques  autres  chefs  de  l’oppoli-» 
tion. 
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Le  Comte  d’Anmdel  fît  une  fi  gran- 
de diligence  pour  équiper  la  flotte  , 
qu’elle  fiit  en  état  de  mettre  en  mer 
au  commencement  de  l’année  , pré- 
cifément  dans  le  temps  que  les  Fran  • 
çois  venoient  de  faire  rentrer  leurs 
vailTeaux  dans  leurs  ports  à caufe  de 
la  faifon.  Dans  fa  croifière  il  tomba 
fur  une  riche  flotte  de  vaiffeaux  mar- 
chands Efpagnols François  & Fla- 
mands , efçortée  par  une  efcadrc  de 
Flandre  & de  Caftille  , qu’il  attaqua 
avec  fureur  , & fi.it  reçu  de  même. 
Le  combat  dura  quelque  temps  avec 
un  avantage  égal  des  deux  côtés; mais 
enfin  la  viftoire  fe  déclara  pour  les 
Anglois  , qui  prirent  l'Amiral  Fla- 
mand & cinquante-fix  des  vaiffeaux 
qui  étoient  fous  fa  prote£Hon.  Ils 
pourfuivirent  enfuite  les  fiigitifs  pen- 
dant deux  jours  , jufqu’à  ce  que  le 
nombre  de  leurs  prifes  monta  à cent 
vingt-fix  vaiffeaux , dont  lapins  gran- 
de partie  avoient  été  pris  par  le  Comte 
' de  Nottingham , jeune  Seigneur  dont 
le  génie  promettoit  beaucoup.  A pei- 
ne avoit-"on  conduit  ces  vaiffeaux 
dans  le  port , qu’on  apprit  que  Breff 
étoit  afiiègé  de  nouveau  par  les  Fran- 
çois. Le  Comte  mit  aufli-tôt  à la  voile 
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pour  la  Bretagne  : fit  lever  le  fiège 
démolit  deux  forts  que  les  ennemis 
avoient  élevés  pour  refferrer  la  place, 
& la  munit  de  provifions  pour  une 
année. 

Cependant  le  confeil  de  France 
changé  le  plan  de  fon  invafion, 
prend  ieCo-&  au  licu  de  faire  l’embarquement 
cilabn,  à l’EcIufe  , avoit  réfolu  de  le  parta- 
ger & de  faire  deux  defcentes , l’une 
en  Suffollc  fous  les  ordres  de  Jean  de 
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Vienne  , & l’autre  dans  la  Provin- 


ce de  Kent , fous  ceux  du  Conétable 
de  Cliflbn,  qui  eut  ordre  de  s’em- 
barquer à Lhan-Tréguier  en  Breta* 
gne.  Jean  de  Montfort , Duc  de  cette 
Province  , avoit  été  traité  avec  tant 
de  hauteur  , & fes  fujets  avoient  fouf- 
ferts  tant  d’oppreflion  du  gouvernè- 
ment  François,  qu’il  réfolutde  renon- 
cer à la  dépendance  de  cette  cou- 
ronne, & de  fe  jetter  encore  entre 
les  bras  des  Anglois.  Dans  cette  vue 
il  entama  une  négociation  particu- 
lière avec  Richard  ; mais  le  Conéta- 
ble qui  foupçonnoit  fon  deffein , 
veilloit  très  éxaftement  fur  fa  con- 
duite. Il  avoit  communiqué  fes  foup- 
çons  à la  cour  de  France  , & même 
l’avoit  engagé  à racheter  le  fils  de 
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Charles  de  Blois , ancien  compétiteur  RÎâîIJTTîT 
du  Duc  , toujours  refté  en  otage  en  ^n.  uss. . 
^gleterre.  Montfort  allarmé  de  ce 
, traité  , par  lequel  il  jugeoit  que  l’in- 
tention du  minillère  François  étoit 
de  lui  fufciter  le  jeune  de  Blois  pour 
rival  de  fon  Duché , & animé  par  la 
fureur  de  la  jaloufie  contre  le  Co- 
nétable  qu’on  difoit  amoureux  de  la 
Ducheffe  , fe  détermina  à furprendre 
ce  Seigneiu*  avant  qu’il  pût  être  inf- 
truit  de  fon  deffein.  Les  troupes  que 
le  Conétable  commandoit  .étoient 
cantonnées  à Lentriguet  en  Bretagne, 

& le  Duc  l’invita  à un  repas  à Van- 
nes. Après  l’avoir  traité  avec  les  mar- 
ques les  plus  particulières  d’amitié 
& de  diflinftion  ; il  le  fit  arrêter  , 
charger  de  chaînes , & emprifonner 
dans  une  tour.  Cette  violation  per- 
fide de  l’hofpitalité  calma,  les  crain- 
tes du  Duc  , fatisfit  fon  reffentiment 
particulier,  & lui  fut  très  avanta- 
geufe  auprès  des  Anglois  ; d'autant 
que  c’étoit  fur  le  Conétable  que  rou- 
loit  tout  le  projet  de  l’invafion  dont 
on  peut  dire  qu’il  étoit  l’ame  : en- 
forte  que  fon  malheur  rompit  tou- 
tes les  mefures  du  confeil  de  France  ; D*rgn>tré, 
les  troupes  qui  mettoient  leur  con- 
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11^  pisTOiRE  d’Angleterre, 
Richard  II."  dans  la  valeur  & rexpérience- 

At).  1336.  de  Cliflbn  , défertèrent  en  grand 
nombre , & rexj>édition  fut  abfolu- 
ment  abandonnée.  , 

XLiv.  Il  eft  vraifemblable  que  Richard" 
pîî^nomm'é  & fes  favoris  ftireut  très  fâchés  de 
évènement  , qui  renverfoit  un 
de^Jépudicfâ  projet  dont  les  fuites  auroient  pu 
femme.  être  fatales  à la  nation.  Ils  n’avoient 
d’autres  vues  que  de  fecouer  le  joug 
du  confeil , & ne  pouvoient  l’efpé- 
rer  qu’autant  qu’il  deviendroit  défa- 
gréable  au  peuple  par  le  peu  de  fuc-‘ 
cès  de  fes  mefures.  Le  Roi  voyoit 
avec  peine  la  gloire  du  Comte  deNot« 
tingham , qui  étoit  Lord  Maréchal , &: 
le  Monarque  portoit  envie  à fa  répu-' 
tation.  Lorfqiie  ce  Seigneur  revint  a la- . 
cour,  après  s’être  conduit  avec  tant  de- 
diftinéfion  fous  l’Amiral , il  fut  feçu 
très  froidement,  quoiqu’il  eût  tou- 
jotirs  été’  auprès  de  Richard  depuis 
fort  enfance.  Le  Comte  d’Anmdel  fut 
entièrement  oublié , & l’on  donna  fa 
commillion  d’ Amiral  à Henri  Piercy  , 
furnommé  Hotfpur,  parce  que,  les 
favoris  efpéroient  que  fon  courage 
éclipferoit  la  gloire  de  Nottingham  & 
d’Arundel  , & contrebalanceroit  la 
popularité  qu’ils  avoient  acqiiifeJ.ou: 
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qu’il  le  conduiroit  à des  entreprifes  ■ 

qui  occafionneroient  la  perte.  Ils  An.  im- 
favoient  qu’il  n’étoit  pas  aimé  à la 
cour  ; c’eft  pourquoi  ils  lui  firent  avoir 
cette  place  de  commandement , afin 
que  fon  ambition  le  conduifit  à la  fin' 
de  fa  carrière,  ou  pour  exciter  l’ému- 
lation & le  reflentiment  entre  deux 
chèfs*  fadieux  de  l’oppofition.  Quoi- 
qu’il fi.it  très  mal  fécondé , il  fe  char- 
gea de  la  garde  des  côtes  , & rem- 
plit cette  place  avec  autant  d’aèfi- 
vité  que  de  fuccès  , parcourant  le 
canal  & tenant  l’ennerni  dans  des 
allarmes  continuelles.  Le  Duc  d’Ir- 
lande , bien  loin  d’obéir  aux  ordres 
du  Parlement  en  fe  retirant  dans  ce 
Royaume  , demeura  à la  cour  oîi 
fon  crédit  augmentoit  de  jour,  en' 
jour , pendant  qu’il  encouragçoit  le 
Roi -dans  toutes  fortes  de  licence  & , 

de  débauches.  Il  devint  l’objet , de 
l’averfion  du  peuple , & prit  fi  peu 
de  foin  pour  fe  concilier  l’affe£Uon 
de  la  Nobleffe  , qu’il  fembloit  plutôt 
la  braver.  Il  avoit  éj^oufé  Philippiiie  *, 
petite  fille  du  Roi  Edouard  JIl.  par 
fa  fille  Ifabelle  , femme  du.  Lord  de, 
Coucy.  Quoique  fa  femme  fi,it  douée 
d’autant  de  vertus  que  de  grâces  na- 
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Richard  !i.  , il  devint  efclave  de  la  beauté 

An.  i}86.  d’une  Demoifelle  de  Boheme  nom- 
mée Lancerona , qui  étoit  venue  en 
Angleterre  avec  la  Reine  ; répudia  la 
rvaifingh^m  Ç^rentc  du  Roi;  fe  maria  avec  cette 
étrangère , & Richard  foufFrit  cette 
indignité  fous  fes  yeux. 

Lxv.  Le  jg  Glocefter  flit  tellement 
ae  cioceLr  irrité  de  l’infulte  faite  à fa  famille  , 
tedc'roppo-  perte  de  Vère , & de  ce 

Crion  contre  jour  commença  à prendre  des  mefu- 
ic  Roi.  J.ÇJ,  pQ^^j.  délivrer  le  Royaume  d’un 
Minière  aufli  pernicieux.  Dans  une 
afîemblée  des  principaux  Seigneurs 
qui  fe  tint  à Londres  , il  jura  dans 
les  termes  les  plus  folemnels  à l’Evêr 
que  de  cette  Ville , qu’il  avoit  tou- 
jours employé  au  fervice  du  Roi  tout 
ce  qu’il  avoit  de  connoiflance  & 
d’expérience  dans  les  affaires,  de  cré- 
dit & de  puiffance , & n’avoit  jamais 
rien  entrepris  à fon  préjudice.  Il  ex- 
pofa  enfuite  l’infolence  & la  mauvaife 
conduite  du  Duc  d’Irlande , qui  avoit 
deshonoré  la  famille  Royale  ; trompé 
le  Roi  ; contribué  à la  ruine  de  la  na- 
tion , & déclara  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  de  le  livrer  lui  & fes  con- 
fédérés à la  juftice.  L’Evêque , con- 
vaincu de  la  finérité  de  Glocefter', 
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irapporta  Ton  difcours  au  Roi  ; mais 
le  Comte  de  SufFolk  afFedant  de  le 
tourner  en  ridicule.  » Milord  ( lui 
» dit  le  Prélat  ) ce  langage  convien- 
» droit  mieux  à tout  autre  qu’à  vous, 
»qui  êtes  condamné  par  le  Parle- 
» ment  & qui  ne  devez  la  vie  qu’à  la 
» clémence  du  Roi.  » Richard  irrité 
de  la  liberté  de  cette  réponfe  reprit 
l’Evêque  de  fa  hardieffe , & lui  or- 
donna avec  colère  de  fortir  de  fon  ap- 
partement. Tout  fembloit  menacer 
d’une  rupture  ouverte  entre  le  Monar- 
que & les  Barons  ; on  employoit  de 
part  d’autre  des  émiffaires  poiu-  ré- 
pandre les  inveélives  & les  reproches  : 
chaque  circonftance  de  mauvaife  con- 
duite de  la  part  du  Roi  ou  de  fes  Mi- 
nilFres  étoit  aggravée  par  la  plus  ar- 
tificieufe  éxageration,  & de  l’autre 
côté  la  plus  légère  démarche  en  fa- 
' veur  de  la  liberté , ou  tendante  à fa 
propre  défenfe  étoit  regardée  comme 
les  efforts  d’une  ambition  démefurée, 
& d’undelFein  prémédité  de  mutine- 
rie & de  rébellion.  L’oppofition  avoit 
pour  chefs  les  deux  oncles  du  Roi , 
les  Comtes  de  Nottingham , Arun- 
del , Warwick  & de  Derby , 61s  aîné 
de  Jean , Duc  de  LancaRer , qui  s’é* 
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^ ■ tmf  diftineiié  par  forr  côiirace  & fâ 

An;  13S6.  fagacite.  Il  avGit  épouie  la  plus  jeune 
fille  & co-hérifière  de  Humphroy  de 
Bohun,  Comte  d’Héreford  & dè  Nor- 
thampton.  Il  iouiffoit  par  fon  maria- 
ge' de  ces  deux  Comtés  ainfi  que  de 
la  Seigneurie  de  Brecknock , & le  Roî 
l’avoit  créé  Comte  de  Derby  depuis 
deux  ans  ; enforte  qu’il  étoit  l’un  des 
‘plus  puiffants  Seigneurs  d’Angleterre^ 
même  durant  la  vie  de  fon  père , qui 
S’étoit  acquis  la  plus  grande  réputa- 
tion par  fa  politeffe  & l’étendue  de 
fes  Gonnoiffances.  Ces  Seigneurs 
ayant  formé  une  alTociation  contre  le 
miniftère  , fe  retirèrent  à la  campa- 
gne , chacun  dans  fa  propre de- 
meure , avec  l’intention  de  lever  des 
troupes  polir  l’éxéçutiori  de  leurs  def- 
féihs.  Âufii-tôt  qu’ils  eurent  quitté 
Londres  ,'le  Roi  fit  arrêter  comme 
coupables  de  haute  trahifon  , plu- 
fieurs  citoyens  de  leur  faétion  , qui 
furent  tellement  intimidés , que  pour 
fauver  leurs  vies  ils  confeffèrent  la 
connoiflance  qu’ils  avoient  du  plaît 
que  les  Lords  de  l’oppofition  avoient 
formé.  La  cour  les  fit  remettre  en 
liberté  fens  aucune  punition  , tant 
poiur  fe  faire  un  mérite  de  cette  clé« 
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ftence , que  pow  engager  le  peuple 
dans  les  interets  du  Roi.  Une  conduite  An. 
auffi  convenable  aux  circonftances  fît 
beaucoup  d’effet  en  faveur  de  Ri- 
dbard.  On  tint  la  même  à Coventry 
& elle  eut  autant  de  fuccès  , après 
quoi -le  Roi , la  Rei^ , l’Archevêque 
d’York,  le  Duc  d’Irlande  ,de  Comte 
de  SufFolk  & les  autres  fâvoris  firent 
un  voyage  dans  les  Cdmtes  Septen- 
trionaux , pour  porter  le  * peuple  à 
embrafifer  la  caiife  du 'Monarque  ; ou 
an  moins  pour  avoir  quelque  influen- 
ce fur  féleâion  des  membres  d’un 
nouveau  Parlement , qui  pût  être  plus 
favorable  que  le  precedent  oîi  la  pré- 
rogative Royale  avoit  été  fi  infolem- 
ment  reftraintè. 

^ Ils  allèrent  enlliite  fur  les  fron-  xlvt. 
tîères  du  pays  de  Galles  , après  r<,.wüf1 
quoi  ils  retournèrent  à Nottin-  Nouingham 
gham  ; oti  l’on  avoit  fait  àffembler 
tes  ShérifFs  des  Comtés,  lesprinci-’^^*^“^^» 
paux  citoyens  dé  Londres  & les  Juges: 
d’Angleterre.  Ils  efFayèrent  de  gagner 
Rir  les  premiers  qu’ils  choififfenf 
pour  le  Parlement  des  membres  fa- 
vorables aux  rnefures  de  la  cour  t 
qu’ils  engageaffent  les  citoyens  à 
fournir  • & l’argent  & des  hômines 
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pour  l’emporter  fur  l’oppofition , &t 
les  Juges  à faire  des  loix  eu  faveur  de 
leur  adminiftration.  Les  SherifFs  & 
les  citoyens  furent  fermes  contre 
toutes  les  menaces  & les  promelTes  i 
mais  le  Grand  Jufticier  Tréfilian  mar- 
qua fon  ardeur  à rendre  fervice  au 
miniftère  , en  dreflant  une  accufa- 
tion  contre  les  Lords  de  l’oppofition , 
fondée  fur  des  principes  auxquels 
les  Juges  dévoient  donner  force  de, 
loi.  Ceux  qu’on  avoit  difpofés  pour 
cette  affaire , déclarèrent  dans  un  aâe  , 
public  , que  le  Statut  & la  commif-. 
lion  autorifés  dans  le  dernier  Parle- 
ment , étoient  contraires  à la  pré- 
rogative Royale , & que  ceux  qui  en 
avoient  été  les  promoteurs  dévoient 
être  pimis  de  mort  : qu’on  devoit 
auffi  punir  comme  traîtres  ceux  qui 
ofoient  reftraindre  le  Monarque  dans 
l’exercice  de  cette  prérogative  ; qu’ü 
avoit  droit  d’affembler  & même  de 
gouverner  le  Parlement , de  lui  pref- 
<rire  les  objets  fur  lefquels  il  devoit 
délibérer  , & la  méthode  de  procé- 
der : que  ceux  qui  négligeoient  de 
mettre  en  délibération  les  matières 
ainfi  propofées , & qui  vouloient  trai- 
ter d’autres  objets  contre  la. volonté^ 
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3u  Roi , étoient  coupables  de  trahi-  Richard  fi< 
Ibn  & dévoient  être  punis  en  confé-  An.  i3«<, 
quence  : que  le  Monarque  avoit  droit 
de  diffoudre  le  Parlement , & d’or- 
donner aux  membres  de  fe  retirer  ^ 
fous  peine  d’être  punis  comme  traî- 
tres ; que  les  Lords  ni  les  Commu- 
nes" n’avoient  pas  droit  d’accufer  en 
Parlement  aucun  des  Juges  & Offi- 
ciers du  Roi , fans  la  permiffion  de  Sa 
Majefté  , & qu’il  falloir  regarder 
comme  taîtres  ceux  qui  ofoient  s’ar- 
roger cette  liberté  : que  celui  qui 
avoit  propofé  dans  le  dernier  Parle- 
ment de  faire  la  leâiue  du  Statut  de 
dépolition  contre  Edouard  II.  étoit  • 
im  traître  , auffi  bien  que  celui  qui 
l’avoit  apporté  en  Parlement  après  " 
que  la  propolition  en  avoit  été  faite 
enfin  que  le  jugement  porté  contre 
le  Comte  de  SufFolk  étoit  erroné  ôc 
devoit  être  révoqué.  Telles  Rirent 
les  opinions  données  au  château  de 
Nottingham  par  Robert  Trélilian  , 
Grand-Juflicier  d’Angleterre , Robert 
Belknap  Grand  - Juracier  des  Plaids 
communs  & fes  alTeffeurs  Jean  Holt , 

Roger  Fulthorp,  Guillaume  de  Burgh, 

OC  Jean  Locron  Sergent  de  loi  de  Sa 
Majefté  , lequel  fcella  l’afte  en 
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préfence  d’Alexandre  , Archevêque 
An.  i}%6.  d’York , Robert  Archevêque  de  Du- 
blin, Jean  Evêque  de  Durham  , Tho- 
mas Evêque  de  Chichefter,  Jean  Evê- 
que de  Bangor  ; Robert  Duc  d’Irlan- 
de : Michel  Comte  de  SufFolk  : Jean 
Ripon  & Jean  Blake.  Tous  ces  Minif- 
tres  corrompus  de  la  Juftice  renver- 
fèrent  les  loix  & les  fondements  de 
la  conllitution  d’une  manière  aufli' 
fcandaleufé  fans  faire  de  difficultés  ni 
marquer  aucun  remords,  excepté  Bel- 
knap  , qui  après  avoir  foufcrit  l’aûe 
en  faifant  paroitre  une  grande  répu- 
gnance s’écria  » je  n’ai  plus  befoinque 
» d’un  cheval , d’une  claie  & d’une 
» corde  pour  me  conduire  à la  mort 
>f  que  je  mérite  , après  avoir  ainfi 
» trahi  ma  patrie.  » 

Les  Lords  Pendant  que  Richard  & fa  cabale 
confédérés  falfoient  de  vains  efforts  pour  lever 
Londres  à la  des  tTOupes  qiu  pufient  les  loutenir 
dans  leurs  projets  foibles  & defpo- 
tiques  , ils  apprirent  que  Glocefter 
& les  Lords  confédérés  avoient  af- 
femblé  une  nombreufe  armée  & mar- 
choient  vers  Londres.  Le  Roi  qui  s’é- 
• « toit  fait  un  parti  confidérable  dans  la 

plus  baffe  claffe  des  citoyens  par  la 
popularité  de  fes  dernières  meflires  , 
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&qui  avoit gagné abfolument  le  Mai-  — . - 

re  Brembre  , le  rendit  en  diligence  An.  uss» 
dans  la  capitale  pour  prévenir  les  pro- 
grès de  fes  adverfaires.  Il  y fut  reçu 
avec  grande  magnificence  par  le  Lord 
Maire  , qui  entreprit  de  lever  cin- 
quante mille  hommes  pour  fon  fer- 
vice.  Le  lendemain  , les  confédérés 
arrivèrent  avec  leurs  troupes  à Horn- 
fey , fitué  à trois  mil/e  de  Londres  ; 
mais  au  lieu  de  marcher  contre  la 
ville  & de  fe  porter  aux  extrémités , 
ils  préférèrent  prudemment  de  mar- 
quer de  la  modération  & du  refpeft 
pour  les  Londonois  , fçachant  que  le 
Roi  avoit  un  puiffant  parti  dans  la 
ville.  De  plus  le  Comte  de  Northum- 
berland , le  Lord  Baffet  & plufieurs 
autres  des  premiers  Seigneurs  étoient 
oppofés  à tout  parti  extrême  quoi-' 
qu’ennemis  du  minîftère , dans  Tefpé- 
rance  que  les  griefs  de  la  nation  fe- 
toient  réformes  dans  le  Parlement 
que  le  Roi  avoit  promis  d’affernhler. 
Cependant  ils  ne  négligèrent  aucune 
occafion  d’augmenter  le  nombre  de 
leurs  partifans. 

Ils  ne  commirent  aucunes  violen-  XLViir. 

N 1 ' 1 Leur  entre* 

ces  , marquèrent  une  douleur  pro-  vùe  avec  Ri. 
fonde  de  toutes  les  calamités  infépa- 
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Ri'char«T  II  ' gucrrcs  civilcs  ; proposé- 

An.  im.‘  rent  des  conditions  d’accommode- 
ment : & cependant  par  leurs  émif- 
faires  particuliers  enflammèrent  le 
reffentiment  du  peuple  contre  le  Roi , 

V.  & répandirent  de  faux  bruits  à fon 

e.  On  publia  que  fous  pré- 
texte d’un  pélérinage  à Cantorbery , 
Richard  avoit  delTeinde  traverfer  la 
mer  & livrer  Calais  au  Roi  de  Fran- 
ce , qui  en  coniidération  de  cette 
ceffion  étoit  convenu  de  lui  fournir 
une  armée  pour  foumettre  fes  fujets 
rebelles  & établir  le  gouvernement 
arbitraire  en  Angleterre.  Ce  bruit 
accompagné  d’un  détail  de  circonf- 
tances  qui  lui  donnoient  un  air  de 
vérité , trouva  d’autant  plus  de  cré- 
dit que  la  conduite  tenue  depuis  peu 
parles  Juges  avoit  allarmé  tous  ceux 
qui  étoient  bien  intentionnés  pour  les 
conftitutions  du  Royaume.  L’Arche- 
vêque de  Cantorbery  & les  Lords 
qui  gardoient  la  neutralité  employè- 
rent leurs  bons  offices  pour  une  pacifi- 
cation ; mais  leurs  propofitions  fiirent 
reçues  avec  beaucoup  de  froideur  ‘ 
' par  Richard.  Cependant  le  courage 
commença  à lui  manquer  lorfqu’il 
eut  efiayé  inutilement  de  fe  faifir  du 
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Comte  d’Arimdel  dans  fon  château 
de  Ryegate,&  que  non-feulement  il  An.  im» 
fe  vit  trompé  dans  fon  attente  du 
, côté  de  Brembre,  mais  ^u’il  apprit 
que  l’armée  des  , confédérés  s’aug* 
mentoit  de  jour  en  jour,  au  point 
d’être  très-formidable.  Alors  il  con- 
fentit  à une  entrevue  avec  le  Duc  de 
Glocefter  & fes  affoeiés  ; mais  ils  ne  ,, 
voulurent  fe  rendre  auprès  de  lui  dans 
la  Salle  de  Weftminfter , qu’après 
avoir  reçu  un  fauf-conduit  pour  la 
fureté  de  leurs  perfoilnes.  A l’heure 
fixée  pour  la  conférence  , Us  préten- 
dirent avoir  été  informés  qu’un  corps 
de  troupes- y commandé  par  Sir  Tho- 
mas Trivet , & Sir  Nicolas  Brembre 
s’ctoit  mis  en  embufcade  pour  les  fur- 
prendre  & les  maffacrer  ; c’eft  pour- 
quoi ils  refusèrent  de  partir  pour 
Wefhninfier  jufqu’à  ce  que  toutes  les 
avenues  euffent  été  foigneufement 
éxaminées  : ènforte  que  le  Monarque 
fut  une  heure  entière  fur  fon  trône 
à les  attendre.  Enfin  ils  entrèrent  dans 
la  Salle  ; approchèrent  du  trône  avec 
les  plus  grandes  marques  de  foumif- 
fion  ; tombèrent  fur  leurs  genoux , 
demeurèrent  long-temps  dans  cette 
pofhire , avant  que  Richard  ordon- 
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nât  au  Duc  de  Glocefter  de  fe  lever. 
L’Evêque  d’Ely  leur  fît  une  répri- 
mande en  termes  fort  durs  , fur  ce 
qu’ils  avoient  eu  l’audace  de  prendre 
les  armes  contre  leur  Souverain , qui 
auroit  pù  les  réduire  en  pouffière 
& on  leur  commanda  enfuite  d’expo- 
fer  leurs  griefs.  Les  Lords  ne  firent 
aucune  reponfe  au  Prélat , mais  en 
affeftant  toujours  les  mêmes  appa- 
rences de  foumifïlon  ; ils  préfentèrent 
un  écrit , dans  lequel  ils  demandoient 
que  l’Archevêque  d’York  , le  Duc 
d’Irlande  , le  Comte  de  Suffolîc , Ro- 
bert Tréfilian  & Nicolas  Brembre  fuf- 
fent  éloignés  pour  toujours  des  Con- 
feils  & de  la  préfence  de  Sa  Majefté  , 
comme  traîtres  au  Roi  & à la  patrie, 
Lorfqu’ils  eurent  préfenté  cette  péti- 
tion , ils  jettèfent  leurs  gantelets , 
offrant  de  prouver  par  le  combat  la 
vérité  de  ce  qu’ils  avançoient.  Ri- 
chard intimidé  par  l’air  froid  & hardi 
qu’on  remarquoit  en  eux  , quitta  fon 
air  impérieux  & répondit  avec  beau- 
coup d’affabilité  à leurs  demandes.  II 
dit  que  leurs  griefs  feroient  éxaminés 
& corrigés  dans  le  Parlement  qu’il 
avoit  convoqué  pour  rétablir  la  paix 
dans  la  nation  ; les  exhorta  à éviter 
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toutes  querelles , & prit  les  deux  par- 
tis fous  fa  prote£lion  immédiate.  En- 
fuite  il  les  renvoya  avec  des  affu- 
rances  de  fon  amitié  & de  fa  confi- 
dération  ; & pour  les  convaincre  de 
fa  fincérité  , il  fît  plublier  quelques 
jours  après  une  proclamation  , pour 
décharger  le  Duc  de  Glocefter , ainfi 
que  les  Comtes  d’Arundel  & de  War- 
vick  de  Taccufation  de  trahifon  por- 
tée contr’eux  par  les  cinq  perfonnes 
qu’ils  avoient  appellées  au  combat , 

& ordonner  que  ces  accufateurs  ré- 
pondroient  en  Parlement  fur  cette 
charge. 

Malgré  ces  apparences  favorables , xlix. 
les  confédérés  fe  tinrent  toujours  fur  d’irfan;ie'^e(i 
leurs  gardes  , parce  qu’ils  avoient 
marqué  quelques  circonftances  dansD.ibvàRad-, 
la  conduite  du  Monarque , qui  leur  1/ 
avoient  donné  desfoupçons.  Iln’avoitté  d’Oxford, 
pas  voulu  fouffrir  que  fes  favoris  fe 
trouvâffent  à l’entrevue  ; mais  il  les 
confervoit  toujours  à fa  cour  & étoit 
abfolument  gouverné  par  leurs  avis, 

La  précaution  des  Lords  ne  fut  pas 
inutile;  ils  a])prirent  peu  de  temps 
après  que  le  Duc  d’Irlande  avoit  mar- 
ché dans  les  Marches  Galloifes , oit 
jU  avoit  été  joint  par  Sif  Thomas  Mo.*; 
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lineux , Sir  Ralph  Vernon  , Sir  RaJph 
Ratcliff , plufieiirs  Shérifs  & d’autres 
perfonnes  qui  formoient  un  corps  de 
cinq  mille  hommes  , & que  cette  ar- 
mée croiflbit  de  jour  en  jour.  Auflî- 
tôt  que  les  confédérés  reçurent  ces 
nouvelles  , ils  envoyèrent  le  Comte 
de  Derby  avec  un  gros  détachement 
pour  arrêter  les  progrès  du  Duc , & 
ils  le  rencontrèrent  près  Radcot- 
bridge,  dans  le  Comté  d’Oxford.  Il 
n’eut  pas  le  courage  de  foutenir  la 
première  charge  ; prit  la  Riite  vers  le 
pont  qu’il  trouva  rompu;  quitta  foh 
cheval  & fes  armes  : traverfa  la  rivière 
à la  nage , & fe  fauva  avec  de  grandes 
difficultés.  Molineux  qui  ne  vo\ilut 
pas  fuir  , fut  tué  fur  le  champ  de 
bataille  , & le  Comte  de  Derby  non- 
feulement  remporta  une  viftoire  qui 
ne  coûta  pas  de  fang  à fes  troupes  ; 
mais  de  plus  il  s’empara  des  bagages 
du  Duc  qu’il  croyoit  péri  dans  la  ri- 
vière , & trouva  dans  fes  papiers  un 
grand  nombre  de  lettres  , de  plans  ôc 
de  commiffions  qui  firent  connoître 
aux  confédérés  toute  l’étendue  des 
projets  du  Roi.  Ce  défaftre  rompit 
totalement  les  mefures  de  la  cabale  * 
f On  fe  fert  affez  fouvent  en  Augleterrq 


Diçi  • . d by  GoogI 


Livre  IV.  Chap.  I.  143 
& la  plongea  dans  une  telle  confier-  ■ . . ,rr- 
nation  que  le  Comte  de  SiifFolk  dif- 
parut.  Son  defleiri  étolt  de  fe  fauver 
en  France  & il  fe  rendit  déguifé  à Ca- 
lais , mais  il  fut  découvert  & arrêté 
par  fon  propre  frère , & Beauchamp 
qui  en  étoit  Gouverneur  l’envoya 
prifonnier  à Londres. 

Après  la  bataille  de  Radcot-Brid-  l*' 
ge , le  Comte  de  Derby  rejoignit  les 
Lords  à Saint-Albans , d’oîi  ils  mar-  .obligent 

, , '/  , leRoidecon- 

,cnerent  avec  une  armee  de  quarante  fentir  à leura 
mille  hommes  à Londres.  Ils  campé- 
rent  dans  la  campagne  de  Clerken- 
wel , envoyèrent  cliercher  le  Lord- 
Maire  & les  principaux  Habitants 
qui  allèrent  les  trouver  & leur  por- 
tèrent les  clefs  de  la  Ville.  Cepen- 
dant Richard  s’étoit  retiré  dans  la 
tour , ,oîi  il  fe  trouva  dans  une  fitu»- 
tion  très  critique  , abandonné  de 
tous  fes  fujets,  à l’exception  d’un 
petit  nombre  qui  étoient  demeurés  au 
près  de  lui , mais  fi  troublés  par  leur 
propre  frayeur , qu’ils  ne  pouvoient 
■ lui  donner  aucim  confeil  , ni  le  fou- 
tenir  dans  une  pareille  extrémité.' 

^ du  nom  de  Cabale , pour  exprimer  une 
’ fociété  de  Gens , dont  le  but  eft  de  foute» 
pir  k conduite  defpotique  du  Miniflèrcn 
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r“T“TTr  Les  confédérés  demandèrent  une  au- 
An.  J387,  dience  qu  il  ne  put  leur  remler.  Dans 
cette  entrevue  ils  lui  portèrent  leurs 
plaintes  en  termes  fi  vifs  , que  le 
malheureux  Monarque  ne  put  rete- 
nir un  torrent  de  larmes , en  leur 
promettant  de  fe  rendre  le  lende- 
main à Weftminfter,  pour  concerter 
fur  les  mefures  qu’il  y auroit  à pren- 
dre dans  le  Parlement  qui  fut  con- 
voqué au  trois  de  Février.  Auifi-tôt 
que  le  foible  Richard  cefla  d’être  in- 
timidé par  la  préfence  des  Lords 
confédérés , fes  Courtifans  le'  por- 
tèrent à retrafter  une  promeffe  aufli 
contraire  à la  dignité  Royale.  Les 
Lords  rangèrent  leurs  gens  fur  une 
hauteur  d’oîi  on  les  voyoit  de  la 
tour , & comme  elle  étoit  fort  éten- 
due , ils  s’en  fervirent  pour  l’épou- 
vanter par  la  vue  de  tant  de  trou- 
pes. Enfuite  ils  lui  envoyèrent  un 
' député  pour  lui  déclarer  que  s’il  vou- 
loit  continuer  à les  amufer , ils  déli- 
béreroient  fur  le  choix  d’un  autre 
Prince  pour  occuper  le  trône.  Alar- 
mé de  ce  meflage  , il  promit  de  te- 
nir éxaèlement  la  parole  qu’il  avoît 
donnée  de  fe  rendre  à Weftminfter, 
ÔC  en  eiTet  U la  remplit  fidèlement: 


^Kjiiized  by  Googl^J 


Livre  IV.  Chap.  I.  145 
11  accorda  tout  ce  qu’on  lui  avoit  de-  Richard  1" 
mandé  & congédia  tous  fes  Favoris , An.  i i » 
fans  diftinftion  d’âge  ou  de  qualité. 
L’Archevêque  d’York  & l’Evêque  de 
Chichefter  s’étoient  déjà  retirés  vo- 
lontairement ; mais  il  étoit  refté  l’E- 
vêque de  Durham  , le  Moine  Bushak  ' - 
Confefleur  du  Roi  , les  Lords 
Zouch  , Haringworth  , Burnel  &C 
Beaumont  ; Sir  Alberic  de  Vere  , Sir 
Baudouin  Beresford , Sir  Jean'Worth , 

Sir  Thomas  Clifford  , Sir  Jean  Lovel 
& plufieiu*s  Dames  de  mœurs  fort 
peu  réglées  , tous  livrés  à la  corrup- 
tion & à la  débauche  de  la  Cour. 

Les  uns  furent  exilés  en  différentes 
Provinces  du  Royaume  , & obligés 
de  donner  caution  qu’ils  comparoî- 
troient  en  Juftice  pour  répondre  fur 
telle  chofe  qu’on  pût  mettre  à leur 
charge  : .les  autres  furent  fimple- 
ment  éloignés  de  la  préfence  du 
Roi.  Sir  Simon  Burlet  , Sir  Thomas 
Trlvet , Sir  Nicolas  Brembre  , Sir 
Jean  Beauchamp  de  Holt , Sir  Guil- 
laume Ellingham  , Jean  Blake , & les 
Eccléfiafliques  Richard  Clifford  , 

Jean  de  Lincoln  , Richard  Matford  , 

& Nicolas  Lake  furent  renfermés 
dans  une  étroite  pnfon  , afin  qu’ils 
Tome  FIL  G 
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puffent  être  jugés  fans  retard.  Les 
An.  n88.  Juges  Fiilthorp  , Belknap  , Holt  , 
Burgh , Cary  & Lockton  fiirent  ar- 
rêtés dans  leurs  fiéges  à la  falle  de 
yveijingham  Weftmînfter  ; mais  Trélilian  s’étoit 
^nygbton.  caché  quelque  temps  auparavant. 
* Richard  après  fa  première  entrevue 
avec  le  Duc  de  Glocefter  & fes 
confédérés  , avoit  fous  prétexte  de 
convoquer  un  Parlement  libre , infé- 
ré dans  les  Writs  une  claufe  , qui  en- 
N joignoit  aux  SherifFs  de  choifir  des 
membres  qui . ne  prilfent  point  de 
part  aux  dernières  difputes  nationa- 
, les.  Les  Lords  qui  fentirent  l’artifi- 
, ce  de  cette  diftindion  , inventée 
pour  les  priver  du  foutien  de  leurs 
amis , obligèrent  le  Roi  de  publier  un 
. nouveau  Writ  pour  retrancher  cette 
claufe  , comme  étant  contraire  à la 
ymtr.  ufitée  , & incompatible  avec 

la  liberté  des  Eleûions. 

LT.  Le  Parlement  étant  affemblé , la 
^ut  ouverte  par  Thomas  Fitz- 
chevêque  Alan  , Evêque  d’Ely  & Chancellier 

<î*York  ï le  1 15  *1  J*A.  ^'1 

Ducd’iîian-  Koyaume  , qm  leur  dit  qiiils 
étoient  aflemblés  pour  réformer  l’ad- 

te  QC  Sufrollc,  • • /Y  • I I Z'  • t 

Sir  Robert  mimltration  , donner  des  conieils  au 
si^  nTcoUs*  ^ prendre  des  mefures  con- 

Brembrc,  vcnablcs  pour  mettre  la  mçr  çn  su- 
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teté  , ainfi  que  les  frontières  du  Ro- 
yaume , fecourir  la  Guyenne  & le- 
ver les  fommes  néceffaires  dé  la  ma- 
nière la  moins  onéreufe.  Quand  le 
Chancellier  eut  fini  fa  harangue  le 
Duc  de  Glocefter  fe  mit  à genoux  j 
& offrit  de  comparoître  en  juge- 
ment devant  fes  pairs , ou  de  foute-* 
nir  fon  innocence  de  quelque  autre 
façon  que  ce  fut , au  fujet  des  dif-: 
cours  injurieux  qu’on  avoit  tenus  a 
fon  préjudice  , comme  s’il  eut  eu 
intention  de  détrôner  le  Roi  & d’u- 
fiirper  la  fouveraine  autorité  : mais 
Richard  déclara  qu’il  étoit  pleine- 
ment convaincu  de  la  méchanceté; 
de  ces  rapports , & en  conféquence 
il  fut  déchargé  de  tout  foupçon.  En- 
foite  les  Lords  fpirituels  èc  tempo- 
rels demandèrent  la  confirmation  de 

% 

leurs  droits  , libertés  & franchifes  : 
pour  être  en  état  de  juger  de  toutes 
les  caufes  importantes  , regardant/ 
les  pairs  , pendant  la  tenue  du  Par-: 
lement  indépendamment  des  Loix 
ordinaires  ou  civiles  du  Royaume 
& ce  droit  leur  flit  accordé  & con- 
firmé , fous  la  fanâion  du  Parlement. 
Lorfque  ce  privilège  capital  fut  bien' 
établi  5 les  cinq  Seigneurs  qui  s’é< 
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i4§  Histoire  d’Angleterre  , 
Richard  H.  déjà  portés  accufateurs  , fe 

<â.o..ii88.  levèrent  pour  former  leur  acciifation. 
Alors  ’ l’Archevêque  • de  Cantorbery 
tant  pour  lui-même  que  pour  les  au- 
tres Prélats  de  fa  Provinee  , fit  une 
protéftation  pour  le  maintien  des 
droits  qu’ils'avoient  de  prendre  féan- 
’ ce  en  qualité  de  Barons  & Pairs 
du  Royaume  , entendre  & juger 
toutes  les  caufes  , telles  qu’elles  fuf- 
fent  , portées  devant  le  Tribunal  ; 
déclarant  en  même  temps  ^ue  ce 
droit  ne  fouffriroit  aucun  préjudice 
dans  les  cas  oii  ils  fe  retireroient 
pour  obéir  aux  Canons  qui  leur  dé- 
fendoieht  d’affifter  à aucun  jugement 
porté  contre  la  vie  de  telle  perfon-. 
ne  que  ce  pût  être.  Les  Evêques  de 
Durham  & . de  -jCarlifle  firent  une 
pareille  proteftation  & déclaration  , 
& leur  droit  étant  reconnu  , ils  fe 
retirèrent.  Les  Lords  temporels, 
étant  ainfi  laifïës  à eux-mêmes',  les 
accufateiu-s  produifirent  leurs  char- 
ges contre  l’Archevêque  d’York  ^ 
le  Duc  d’Irlande  , le  Comte  de  Suf- 
folk  , Sir  Robert  Tréfilian  , & Sir 
Nicolas  Brembre  en  trente-neuf  ar- 
ticles , contenant  des  accufations  de 
trahifon  & demauvaife  conduite  in- 
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diflinftément.  Ceux  de  la  dernière 
efpéce  portoient  r qu’ils  avoient  ren-? 
du  le  Roi  inaccelîible  à la  Nobleffe^ 
excepté  en  leurs  préfences  : qu’ils 
s’étoient  rendu  maîtres  des  faveurs 
du  Monarque  , 6c  avoient  formé 
des  divifions  entre  liii’&'  la  Noblef^ 
fe  : qu’ils  avoient'  obtenu  des  con- 
cevons de  l’Irlande  & d’Okeham  , 
avec  fa  forêt  en  faveur  de  Robert  de 
Vère  ; qu’ils  s’étoient  laiffé  corrom- 
pre & fuborner  ; avoient  fait  paffer 
de  très  groffés  fommes  au  Duc  d’Irr 
lande  & empêché  l’effet  des  Ordon- 
nances du  Parlement  ; qu’ils  avoient 
fait  donner  des  commandements  de 
grande  importance  en  Guyenne  , & 
iiir  les  frontières  d’Ëcoffe  h des  per- 
fonnes  que  leur  peu  de  naiffance  ne 
rendoit  * paS'  > ptopr es  à ‘ les  remplir  4- 
qu’ils  avoient 'em^èhé' le  cours  dé 
la  juftice.,  procuré  la  grâce  à des  gens' 
coupables  detrahifôn  ‘&  de  félonie-: 
entretenu  les  procès  6c  les  querelles  : 
fait  exclure  les  Lords  & les  autres 
membres  dés  Confeils'du  Roi  : con-‘ 
feillé  au -Monarque- de  s’abfenter  & 
d’éviter  -de-  traiter  avec  le  dernier- 
Parlement  : qti’ils  l’avoient  porté  à- 
- affembJer  quelques  Lords,  Juges  6c 
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150  Histoire  d’AngletErre  ; 
autres  pour  leur  demander  leur  fen- 
timent  fur  différentes  matières  d’u- 
ne façon  fufpefte  : qu’ils  avoient  en- 
gagé des  Gentilshommes  d’Angleter- 
re & du  pays  de  Galles  à prêter  fer- 
ment & donner  caution  qu’ils  fou-, 
tiendroient  le  Roi  contre  toutes  per- 
fonnes  , & que  par  ces  engagements 
ils  avoient  mis  le  Royaume  dans  le 
trouble  & la  confiifion  : qu’ils  avoient 
éloigné  Sa  Majefté  des  Commiffaires 
nommés  par  le  Parlement  : avoient 
fait  payer  la  rançon  de  Jean  de  Blois, 
fans  l’ordre  ou  le  confentement  du 
Parlement  ou  du  Grand  Confeil  : 
avoient  confeillé  au  Roi  de  diffin- 
guer  fa  fuite  par  des  marques  parti- 
culières : & avoient  été  les  auteurs 
des  opinions  foufcrittes  par  les  faux 
Juges  de  Nottingham , pour  détruire 
fous  le  nom  de  Loi  tout  ce  qui  étôir 
contenu  dans  la  dernière  commifîion 
^ le  dernier  Statut  : qu’ils  avoient 
formé  le  projet  d’accufer  les  Lords  & 
autres  fur  ces  opinions  & d’arrêter 
le  Duc  de  Lancafter , s’il  étoit  venu 
en  Angleterre  : avoient  fait' entendre 
au  Roi  que  la  commiflion  & le  Sta- 
tut avoient  pour  objet  de  le  dépof* 
feder  du  trône  de  fes  ancêtres  ; 
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kVoient  fait  jurer  aux  Compagnies  Richard  ik 

de  Londres  qu’elles  vivroient&mour-  An. 
roient  avec  le  Roi , contre  tous  fes 
ennemis  , faifant  paffer  en  même 
temps  les  Commiflaires  pour  des 
traîtres  : qu’ils  avoient  publié  une 
proclamation  dans  cette  Capitale 
pour  défendre  à toutes  performes 
d’aider  ou  aflifter  d’armes  ou  de  • 
provifions  le  Comte  d’Arundel  , & 
tine  autre  pour  défendre  à qui  que 
ce  fiit  de  parler  avec  mépris  des 
accufés  : enfin  qu’ils  avoient  porté  le 
Roi  à envoyer  à fon  Confeil  une 
lifte  de  ceux  qu’ils  vouloient  qui  fuf- 
fent  nommés  ShérifFs  , dans  la  vue 
de  former  un  Parlement  fans  vigueur. 

Sir  Nicolas  Brembre  fut  acculé  d’a- 
voir fait  enlever  plufieurs  criminels 
de  Nevgate  pendant  la  nuit , & de 
les  avoir  fait  éxécuter  fans  obferver 
la  forme  prefcritte  par  les  Loix.  L’ac- 
cufation  contre  le  Duc  d’Irlande 
portoit  qu’il  avoit  éxercé  les  fonc- 
.tions  de  Grand  Jufticier  de  Chef- 
ter  , fans  en  avoir  la  commifiion  , 

.avoit  levé  des  troupes  pour  agir  con- 
tre les  Lords  & les  Vaflaux  dii  Roi  « 

& avoit  voulu  faire  périr  les  accu- 
sateurs à la  bataille  de  Radcot-Brjd- 
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Histoire  d’Angleterre, 
Richard  II.  ge.  Dans  les  autres  articles  qui  feS 
An.  iî«8.  chargeoient  de  trahifon , on  les  ac- 
cufoit  d’avoir  fuggéré  des  faufletés 
au  Monarque  , de  l’avoir  fait  jurer 
qu’il  fe  conduiroit  par  leurs  confeils  j 
& les  défendroit  à la  vie  & à la 
mort.  On  ajoutoit  qu’ils  l’avoient  en- 
gagé  à donner  le  titre  de 'Roi  d’Ir- 
lande à Robert  de  Vere  , & à écrire 
au  Pape  pour  en  avoir  la  confirma- 
tion : qu’ils  avoient  confeillé  au  Mo- 
narque de  mettre  à mort  tous  les 
Lords  & les  membres  des  Commu-*^ 
nés  du  dernier  Parlement , à l’excep- 
tion de  ceux  de  leur  parti  : qu’ils  lui 
avoient  fait  entendre  que  la  commif- 
fion  & le  Statut  paffés  dans  ce  Parle- 
ment , avoient  pour  objet  de  détruire 
fon  autorité  royale  : & que  tous  ceux 
qui  en  étoient  les  auteurs  ou  y avoient 
coopéré  , dévoient  être  punis  comme 
traitres  ; qu’ils  avoient  encore  porté 
le  Roi  à envoyer  fon  valet  Nicolas 
Southwelt  & d’autres  gens  de  bas 
état  avec  des  lettres  au  Roi  de  Fran-* 
ce , pour  lui  demander  fon  fecours , 
à l’effet  de  faire  périr  les  Lords  6c 
autres  qu’ils  qualifioient  de  traitres  , 
promettant  en  confidération  de  ce 
fecours  qu’il  livreroit  Cherbourg  , 
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Breft  & Calais  : qii’ils  avoient  fait  Rjchaid  11. 
demander  en  France  des  Sauf-con-  An. 
çluits  pour  le  Roi , le  Duc  d’Irlan-» 
de  , & quelques  autres  dans  la  vue 
d’y  pafTer  & exécuter  leurs  deffeins  : 
qu’ils  avoient  porté  le  Roi  à donner 
des  ordres  aux  Chevaliers  & Gen-i 
-tilshommes  ,pour  qu’ils  fe  joigniffent 
au  Duc  d’Irlande  , & lui  avoient 
fait  écrire  au  même  Dlic  qù’il  fe  • 
trouvoit  dans  le  danger  le  plus  pref- 
fant , à moins  qu’il  rie  Rit  prompte- 
mént  fécoum  , lui  ordonnoit  de  pref- 
fer  fa -marche  pour  venir  le  foute- 
nir  , & lui  promettoit  d’aller  à fa 
rencontre  avec  toutes  fes  forces.  Tels 
furent  les  articles  qu’on  produifit 
contre  l’Archevêque  d’Y ork , le  Duc 
d’Irlande , le  Comte  de  Suffolk , Sir 
Robert  Tréfilian  , & Sir  Nicolas 
Brembre.  Ori  les  cita  dans  la  Cham- 
bre du  Parlement  à WeftminRer  , & 
à la  grande*  porte  ’du  Palais  , fans 
qu’ils  companiffent  pour  répondrer 
aux  chattes  portées  contre  eux  , 6s 
les  acculateurs  demandèrent  que  le 
défaut  fût  infcrit  dans  les  a£fes',  Sc 
que  les  Lords  procédalTent  au  juge- 
ment. Le  Roi  ordonna  qu’un  eertai». 
sombre  de  Juges,  Sergents- dcaittre» 
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154  Histoire  d’Angleterre, 
favants  dans  le^  Loix  , délibéraffent 
fur  la  nature  de  l’accufation  , & dé- 
claraflent  leurs  opinions  aux  Lords. 
Après  s’être  • bien  confultés  enfem- 
ble  , ils  déclarèrent  l’accufation  dé- 
pourvue des  formalités  nécelTaires , 
& contraire  à la  méthode  de  procé- 
der , prefcritte  par  les  Loix  & Sta- 
tuts du  Royaume.  Malgré  cette  dé- 
claration , les  Lords  avec  le  confen- 
tement  du  Roi  jugèrent  que  dans  une 
telle  caufe  , qui  intéreflbit  la  per- 
fonne  de  fa  Majefté  & l’Etat  du'  Ro- 
yaume ; oti  il  s’agiflbit  de  crimes 
-aufli  odieux , commis  par  des  Pairs  , 
& par  leurs  affociés  : le  droit  d’inf- 
truire  le  procès  & de  le  juger  , étoit 
attribué  aux  Lords  du  Parlement  , 
qui  fuivant  leurs  franchifes  & liber- 
tés dévoient  juger  & être  jugés  en 
pareils  cas  avec  le  confentement  du 
Monarque , indépendamment  de  tou- 
te autre  Loi  quelconque  , fur  quoi 
ils  décidèrent  qu’ils  procéderoient 
en  conféquence  dans  l’afïàire  préfen- 
te , la  jugeroient  comme  par  fenten- 
ce  du  Parlement , prononcèrent  que 
l’accufation  étoit  bien  faite  & due- 
ment  affirmée  , & le  pro.cès  bon  & 
valide  fuivant  la  Loi  à les  ufages  du 
Parlement. 
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Les  acciifateurs  ayant  ainfi  le  pou-  Richard  11." 
voir  de  pourfuivre  la  procédure, 
demandèrent  une  fécondé  fois  que 
le  défaut  contre  les  accufés  fut  in-  Les  Juçre* 
leré  dans  les  aftes  , & après  que  la&"piufi*rrs 
citation  eut  été  répétée , ils  requi- 

k*  Y n • O 1 T 1 

jugement.  Le  Roi  & les  Lords  font  mifes  à 
temporels  fans  avoir  entendu  aucun 
témoin  ; mais  bien  convaincus  en 
leur  confcience  de  la  vérité  des  ar- 
ticles, prononcèrent  que  les  accufés 
croient  coupables  de  naute-trahifon. 

Leurs  biens  furent  confifqués  ; on  fai- 
£t  le  temporel  de  rArchevêque , ôc 
fe  perfonne  fut  refervée  pour  en  être 
prononcé  après  une  plus  mûre  dé- 
libération : mais  les  autres  furent  con- 
damnés , comme  traîtres , à être  pen- 
dus & écartelés.  Tréfilian  trahi  par 
Ibn  propre  valet , fi.it  arrêté  déguifé 
en  homme  du  commun , & conduit 
devant  le  Parlement , qui  le  condamr 
Ha  à être  aufli-tôt  éxécuté  à Tyburn* 

Le  Comte  de  SufFollc  & .le  Duc  d’Ir- 
lande avoient  pris  la  fuite.  & tra- 
• verfé  la  mer  ; mais  Aléxandre , Arche- 
vêque d’Y ork  , fiit  arrêté,  déguifé  à 
Shields , lorfau’U  vouloir  monter  à 
bord  d’im  vaifTeau.  Le  Duc  de  Glo- 
cefier  ne  voulut  point  qu’il  fiit  pro^ 
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i 5 6 Histoire'  d’A^igleterre 
nonce  aucune  punition  contré  fa 
perfonne , craignant  dUrriter  les  Pré- 
lats de  fon  parti  , & il  engagea  le 
Pape  à le  transférer  du  liège  d’Yorlc 
à celui  de  Saint-André  en-  EcôlTe, 
Cependant  cette  tranflation  = ne  put 
avoir  lieu , parce  que  l’Ecoffe  recon- 
noiflbit  l’autorité  de  l’anti-Pape  Clé- 
ment', & Aléxandre  eut  la.permif- 
lion  de  fe  retirer  en  Flandre , oti  il 
delTervit  une  petite  Paroifle  jufqu’à 
fa  mort.  Le  Comte  de  SufFolk  ne 
llirvêcut  que  peu  de  mois  à fa  dil- 
grace  , & le  Duc  d’Irlande  mourut 
peu  de  jours'  après  à Louvain , des; 
blelTures  qu’il  reçut  en  chalTant  une 
bête  fauve  dans  le  Brabant.  Sir  Ni- 
colas Brembre  fut  conduit  devant  le 
Parlement  pour  entendre  la  leéhire 
des  articles  à fa  charge.  Il  nia  tous; 
les  chefs  d’accufation , & en  qualité 
de  Chevalier  réclama  le  privilège  de 
prouver  fon  innocence  par  le  com- 
bat lingulier.  Sa  requête  fut  rejet- 
tée  par  le  Parlement  ; il  fut  conduit 
à la  barre , condamné  , & remis  en- 
tre les  mains  du  Comté  Maréchal  ^ 
qui  avec  le  Lord-Maire , les  Alder- 
mans,  & les  Shérîffs  de  Londres  affif* 
tèreot  à l’exécution^  Aprèsk:  toutes 
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ces  procedvires,  les  Lords  fpirituels  Rich/rà  11. 
& temporels  déclarèrent  que  rien.  An. 

4e  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  char- 
ges nepouvoit  rejaillir  l'ur  la  perfonnc' 
du  Roi , ni  être  interprêté  à fon  pré« 
judice.  Enfuite  les  Communes  tra- 
vaillèrent au  procès  des  autres  mau- 
vais Confeillers  qui  avoient  obfédé, 

Sa  Majefté.  Les  Juges  qui  avoient 
déclaré  & ligné  leurs  opinions  à Not- 
fangham , frirent  condamnés  à mort 
comme  traîtres.  Leurs  biens  furent 
eonfifqués  , & leurs  héritiers  déclaré» 
déchus  de  leurs  fuccelTions.  On  ren- 
dit la  même  fentence-  contre  Jean- 
IÇlake  qui  avoit  préfenté  les  queflion» 
fur  lefquelles  ils  avoient  opiné,  6c 
contre  Thomas  Huske  qui  avoit  été 
Pun  des  promoteurs  de  cette  affaire , 

& avoit  accufé  les  Seigneurs  de  Top- 
pôfitioh,  & ils  furent  éxécutés  aulîi-.. 
tôt  ; mais  par  l’interceflion  des  Evê- 
ques, les  Juges  obtinrent  grâce  de 
la  viç,&  des  membres,  6c  leur  peine* 
frit  commuée  en  eellé  d’un  éxil  per- 
pétuel en  différentes  parties  de  l’Ir-' 
lande.  Sir  Simon  Burley,  Sir  Jean,. 
-Beauchamp.de  Holt , Baron  de  Kid- 
derminfler.  Sir  Jean  Salisbiuy , 6c 
Sic  Jacqtfês  Bemets  Rirent  accufé$. 
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Histoire  d’Angleterre j 
Richard  i.i.  la  chambre  des  Communes 
An.  1381.  d’avoir  foutenu  & favorifé  les  cinq 
accufés  qu’on  venoit  de  condamner. 
Burley  en  particulier  fut  chargé  d’avoir 
contribué  à l’évalion  du  Comte  de 
SufFolk  ; & aidé  le  Duc  d’Irlande  à 
lever  des  troupes  ; de  l’avoir  intro- 
duit à la  cour  , & fait  obtenir  le  don 
des  terres , qui  dans  le  pays  de  Gal- 
les avoient  appartenu  au  Lord  de 
Coiicy , père  de  fa  femme  : d’avoir 
introduit  auprès  du  Roi  le  Maire  de 
Douvre , lequel  avoit  afliiré  à Sa 
Majefté  qu’il  feroit  venir  un  corps  de 
mille  vaillants  hommes  des  cinq  ports, 
pour  le  foutenir  contre  les  oppofants. 
Tous  ces  Chevaliers  nièrent  les  char- 
ges , & offrirent  de  prouver  leur  in- 
nocence par  le  combat  lingulier  ; fur 
^oi  les  Lords  prirent  temps  pour^ 
examiner  cette  affaire  jufqu’à  la  cef- 
lion  fuivante  du  Parlement  , qui  fut 
adjourné  pendant  le  temps  Pafchal. 
Ce  délai  donna  lieu  de  faire  agir  de 
puiffantes  protégions  en  faveur  de 
Simon  Burley , qui  avoit  toujours  été 
auprès  du  Roi  depuis  fon  enfance  ; 
avoit  amené  de’ Bohême  la  Reine , & 
étoit  aimé  iiniverfellement  pour  la 
dbuceur  de  fon  caraêfère.  Cette  Prin- 
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ceffe  elle-même  intercéda  vivement  Richard  n. 
■pour  fa  vie,  & le  Comte  de  Derby 
employa  tout  fon  crédit  auprès  du  v 

Duc  de  Glocefter  pour  obtenir  fa 
grâce.  Ses  follicitations  étant  in- 
iniftueufes,  il  en  fut  fi  irrité , que 
fon  reffentiment  fut  prêt  à produire 
de  la  divifion  entre  les  oppofants. 

Burley  fut  condamné  à fouffrir  la 
mort  des  traîtres  ; mais  étant  Che- 


valier de  l’ordre  de  la  Jarretière , le 
Roi,  du  confentement  des  Lords, 
adoucit  la  fentence , & il  flit  déca- 
pité dans  l’enclos  de  la  tour.  Beau- 
champ  & Berners  eurent  auffi  la  tête 
tranchée  ; mais  Salisbury  fut  éxécuté 
dans  toute  la  rigueur  de  la  fentence. 

Lorfqu’on  eut  immolé  toutes  ces 
viornes  à la  juftice  , & peut-être  à leroeut  du 
la  faftion  & à la  vengeance , le  Par-  tueTemre*ïê 
lement  paffa  un  afte  d’amniftie  & de  Roi  & le  Par 
pardon  en  faveur  de  tous  ceux  qui 
avoient  été  auprès  de  la  perfonne  du 
Roi  ; & de  ceux  qui  avoient  fuivi , 
accompagné  & confeillé , les  accufés 
qu’on  venoit  de  condamner,  ou  qui 
avoient  adhéré  & confenti  à leurs 
aftions.  Cependant  on  fît  une  excep- 
tion .de  quelques  perforines , tant 
eccléûaftiques  que  laïques , qui  furent 
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~ nommément  exclues  du  bénéfice  de 
»8.  cette  amniftie.  Les  accufés  qui  yi- 
voient  encore- furent  déclarés  inca-^ 
pabies  de  - rentrer  fous  la  proteâtlon 
des  Loix  : tout  pardon  qu’ils  pour- 
roient  obtenir  fut  déclaré  nul  par 
• anticipation  : & if  fut  ordonné  que 
quiconque  feroit  quelque  follicita- 
tion  en  leur  faveur,  ou  entrepren- 
droit  de  leur  faire  accorder  quelque 
grâce  , feroit  jugé , condamné  & éxé- 
cuté  comme  traître.  Par  un  autre 
afte  , on  confirma  la  commiflion  & 
le  ftatut  de  l’année  précédente,  ainfi 
que  toutes  les  mefures  du  dernier 
Parlement , &c  les  procédures  faites 
par  les  acciifateurs  & leurs  adhérents. 

' . On  accorda  à ces  derniers  & aux 
- Londonois  nommément , le  pardoit 
de  toutes  félonies , tumultes , meur- 
tres & autres  crimes  qifils  auroient 
pu  avoir  commis.  Les'  accufatïons  , 
procédures-,  jugements  & éxécu-*- 
tions  faits  & reçus  dans  ce  Parle- 
ment furent  approuvés , confirmés  ÔC 
autorifés  nonobftant  l’abfence  des 
Lords  fpirituels , avec  la  réferve  ce-^ 
pendant  que  cette  approbation,  cons 
firmation  & autorifatîon  ne.  pour-*^ 
soient  tirer  à conféqiience...SÙ£  C9 
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que  différentes  charges  avoient  été  Rjci,ard  lir 
déclarées  crimes  de  trahifon  ^ dans  An.  138*.  * , 
ce  Parlement , quoiqu’elles  ne  fuf- 
fent  point  reconnues  pour  telles 
dans  aucun  ftatiit  : il  fut  ordonné 
qu’à  l’avenir  les  juges  ne  poiuroient 
prononcer  de  fentence  pour  crime 
de  trahifon  , que  fuivant  l’ufage  éta- 
bli avant  ledit  Parlement.  On  jugea 
alors  néceffaire  de  faire  renouveller 
à' Richard  le  ferment  de  fon  cou- 
ronnement , d’autant  qu’il  avoit  violé 
le  contrat  mutuel  du  Monarque  & 
des  fujets  : & de  fon  côté  le  Parle-  , 

ment  lui  renouvella  l’hommage  & le 
ferment  de  fidélité.  Après  cette  cé- 
rémonie , l’Archevêque  de  Cantor- 
béry  & fon  clergé , prononcèrent  une 
fentence  d’excommunication  contre 
tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
troubler  la  paix  & la  tranquillité  du 
Royaume.  Les  Communes  avoient 
déjà  accordé  la  continuation  des  droits 
fur  le  vin  & les  autres  marchandir 
fes  , avec  un  demi-dixième  & un  de- 
mi-quinzième pour  fubvenir  auxfrais 
des  expéditions  maritimes  : mais  elles 
ajoutèrent  alors  la  continuation  ^ du 
fubfide  fur  les  laines  & les  cuirs  , & 
afîignèrent  vingt  mille  livres  fur  fon 
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produit  aux  Oppofants  , pour  les  dé-^ 
dommager  dès  frais  de  leurs  pourfiii- 
tes  & de  leurs  autres  fervices.  Après 
tous  ces  afres  li  importants , Taffem- 
blée  qui  avoit  continué  depuis  le  trois 
de  Février  jufqu’au  quatre  de  Juin  fut 
réparée  , & on  lui  donna  le  nom  du 
Parlement  impitoyable.  On  en  con- 
voqua un  autre  la  même  année  à 
Cambridge  , oîi  Ton  fît  plulîeurs  ex- 
cellents Règlements  fur  la  police  du 
Royaume , l’abus  de  fe  pourvoir  en 
cour  de  Rome  pour  les  bénéfices  ; 8c 
dans  la  même  affemblée  le  Clergé  & 
les  laïques  accordèrent  un  nouveau 
fubfide. 

~ Pendant  que  les  Lords  de  l’oppo- 
fition  ,&  les  Communes  agiffoient  en 
Parlement  contre  les  favoris  & les 
prérogatives  du  Roi , le  Comte  d’A- 
fundel , reçut  une  commifîion  qui  le 
nommoit  Gouverneur  de  Breft  , & 
on  lui  renouvella  celle  qui  l’avoit 
déclaré  Lord  Grand  - Amiral  d’An- 
gleterre. Il  fe-  mit  en  mer  avec  une 
Efcadre  auffi-tôt  après  la  Pentecô- 
te ; tomba  fur  la  flotte  Françoife  ; prit 
quarante  vaiffeaux  qu’il  conduifit  en 
Angleterre  : ravagea  enfuite  les  Ifles 
lie  Ré  & d’Oleron , ôc  jetta  l’allar^ 
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me  fur  toute  la  côte  de  France , de- 
puis  une  extrémité  du  canal  juiqu’à  An.  ufi, 
l’autre.  Il  mit  encore  à la  voile  en 
automne  , avec  une  flotte  nombreu* 
fc , ayant  à bord  le  Comte  de  Not- 
tingham  , le  Lord  Clifford  , Sire 
Thomas  Piercy  , plufieurs  autres  vo- 
lontaires de  diftinûiort  ôc  un  corps 
de  fix  mille  hommes  de  troupes  de 
terre.  Son  projet  étoit  non  feulement 
de  haraffer  les  François  , mais  en- 
core d’engager  le  Duc  de  Èretagne 
à fe  déclarer  ouvertement  contre 
Charles.  Ce  puiffant  armement  fut 
diffipé  par  une  furieufe  tempête  , & 
le  Comte  lui-même  avec  vin^t-fept 
vaiffeaux,  fut  obligé  de^fe  réfugier 
dans  le  petit  port  de  la  Pâtes , en- 
viron à une  lieue  de  la  Rochelle.  Le, 
château  de  Boutteville  , fitué  dans 
le  voifmage , étoit  alors  afîiégé  par 
le  Maréchal  de  Sancerre , qui , in- 
formé de  l’arrivée  du  Comte  & de, 
fon  état  fâcheux  , ordonna  aux  habi- 
tants de  blocquer  le  port  ayec  huit 
galeres  ; pendant  qu’il  marchojt  avec 
ion  armée  qui  avoir  quitté  le  fiége 
pour  les  attaquer  par  terre , enforte 
qu’il  croyoit  ir^oflible  que  les  An- 
^lois  lui  échapadent.  U fut  trompé. 
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dans  fon  atente  par  la  vigilance  8>é 
l’aôivité  du  Comte  d’Arimdel,  qui 
étant  inffruit  du  projet  du  Maréchal 
avoit  fait  radouber  fes  vaifleaux 
avant  qu’il  eut  eu  le  temps  de  l’é- 
xécuter.  Il  fe  remit  en  mer  ; attaqua, 
&;  défît  totalement  les  galeres  ; ren- 
tra dans  le  port  : fît  débarquer  fes 
troupes  , & pouffa  le  ' Général  Fran- 
çois jufqu’aux  portes  de  la  Rochelle. 
Pendant  que  le  comte  étoit  campé 
dans  cet  endroit , il  fut  joint  paf 
la  Bermoy  , qui  commandoit  le  fort 
de  Galuzet  dans  le  Limoufin  pour  k 
Roi  d’Anglerre.  Il  y ’ eut  pliifieurs 
efcarmouches  avec  différents  fuccès  ; 
rnaisonperdit  bien-tôt  toute  efpérance 
de  faire  déclarer  le  Duc  de  Bretagne 
contre  la  France  ; car  malgré  le  ref*- 
féntiment  que  le'  Monarque  Françoisf 
confervoit  contre  lui  pour  l’ihfliltë 
faite  à fon  Conetable  ; il  étoit  fou- 
tenu  fecrettement  par  les  Ducs  de 
Berri  & de  Bourgogne , qui  por- 
toient  envie  à la  grandeur  & à la 
réputation  de  Cliffon.  De  plus  il 
étoit  fi  important  pour  la  France  de 
détacher'  Montîbrt  de  fes  liaifons 
avec  l’Angleterre  , <|ue  Charles  crut 
devoir  dilimuler  d’outrage  qu’il  avoit 
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commis  , & lui  permit  même  d’exi- 
ger une  très  forte  rançon  du  Coné- 
table.  On  lui  fit  encore  plufieurs  au- 
tres conceffions  pour  faciliter  & con- 
firmer im  nouvel  accomodement , 
aufli-tôt  que  le  Comte  d’Arundel  en 
fut  informé  , il  tetourna  en  Angle- 
terre avec  fa  flotte  & fes  troupes. 

Les  affaires  de  l’Angletcrrç  ne 
profpéroient  pas  aufîi  bien  dans  les 
autres  pays.  Il  s’éleva  une  difpute  en- 
I tte  le  Duc  de  Gueldres  &c  la  Du- 
chelTe  de  Brabant , qui  reçut  du  fe- 
cours  de  fon  neveu  le  Duc  de  Bour- 
gogne , & pour  contrebalancer  ce 
renfort  , fon  Antagonifle  follicita 
l’Angleterre  de  le  foutenir.  On  lui 
accorda  une  penfion  annuelle  de  mil- 
le livres  , & ü déclara  la  guerre  à la 
France  ; mais  Charles  entra  dans  fort 
pays  ; il  fut  tellement  intimidé  qu’il 
demanda  pardon , & on  le  lui  accor- 
da à condition  qu’il  renonceroit  à for^ 
alliance  avec  l’Angleterre.  Lorfque» 
ces  puiffances  eurent  fait  leur  ac-^ 
comodement , Richard  n’eut  plus  au-; 
Clin  Allié  dans  le  continent  pour, 
nuire  à fes  ennemis  , pendant  que  fes 
propres  Etats  étoient  jnfiiltés  par  le^ 
Ecolfois , qui  faifoient  des  irruptions 
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■ continuelles  dans  les  Comtés  Sep- 
tentrionaux. Le  jeune  Douglas  & le 
Comte  de  Fife  avoient  fait  une  def 
cente  en  Irlande  , oîi  ils  avoient 
pris  la  ville  de  Carlingford  avec  quin- 
ze vaiffeaux , défait  les  Irlandois  dans 
une  bataille  & pillé  Fille  de  Man  à 
leur  retour.  Poiu*  fe  venger  de  ces  . 
déprédations  , les  Lords  des  Mar- 
ches entrèrent  en  EcolTe , & rava- 
gèrent le  pays  de  Merfe  ; mais  ils  fe 
retirèrent  avec  précipitation  , quand 
ils  aprirent  que  l’armée  Ecoffoife 
ëtoit  en  marche  pour  leur  livrer  ba- 
taille. On  donna  une  commilîîon  à 
PEvêque  de  Durham  , au  Comte  de 
Northumberland,  & à d’autres  Lords 
pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Ecof- 
lois.  Leurs  efforts  étant  infmfhieux 
on  donna  pouvoir  à l’Evêque  de  So- 
dor  & de  Man  de  négocier  avec 
Donald  , Lord  des  Illes  , pour  qu’il 
tombât  fur  le  Nord  de  l’EcolTe  ; mais 
cette  négociation  fut  également  fans 
effet.  Le  Parlement  de  ce  Royau- 
me , affemblé  à Aberdeen  , réfolut 
d’envoyer  deux  armées  en  Angle- 
terre , ee  qui  ftit  promptement 
exécuté.  Un  de  ces  corps  , com-s 
jnaudé  par  les  Comtes  de  Douglas , 
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Fife  & Dumbar  , s’avança  plus  loin  Richard 
que  Newcaftle  & ravagea  tout  l’Eve-  An.  dss,  j 
ché  de  Durham.  Enfuite  ils  allèrent 
camper  devant  Newcaftle  , qui  fut 
défendu  par  le  fameux  Hotspur , fon 
frère  Sir  Ralph  Sc  prefque  tous  les 
Gentilshommes  des  Comtés  Sep- 
tentrionaux. L’afmée  Ecoflbife  com- 
pofée  feulement  de  trois  cents  che- 
vaux & de  deux  mille  hommes  d’in- 
fanterie , n’étoit  pas  -en  état  d’invef- 
tir  la  ville  ; mais  leur  unique  deffein 
étoit  d’engager  Pierci  à lortir  & à 
hafarder  la  bataille.  Pendant  qu’ils 
étoient  dans  cette  pohtion,  les  Vo- 
lontaires des 'deux  partis  fe  diftin- 
guoient  par  des  efcarmouches  & des 
épreuves  de  leur  valeur.  Enfin  les 
Anglois  firent  une  fortie  générale 
qui  fut  fuivie  d’un  combat , oii  Piercy 
& Douglas  fe  rencontrèrent  à che- 
val à la  vue  des  deux  armées.  Ils 
étoient  à peu  près  de  même  âge  , & 
rivaux  en  réputatipn  , enforte  que 
des  deux  côtés  on  demeura  dans  l’i- 
naèHon  pour  voir  l’ilTue  de  leur  com- 
bat. Au  premier  choc  Piercy  fut  dé- 
monté , & feroit  tombé  entre  les 
mains  de  fon  ennemi , li  fes  gens  ne 
(è  Ment  jettes  entre  dçnx  , ôc  ne 
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l’euffent  emporté  dans  la  ville.  Dou- 
glas s’étoit  rendu  maître  de  fa  lance 
& du  pennon  qui  flottoit  fur  fa  tê- 
te, & cria  à haute  voix  qu’illes  em- 
porteroit  en  Ecoffe  pour  fervir  de 
trophée  de  fa  viftoire.  Enfuite  il 
donna  ordre  à fes  troupes  de  dé- 
camper , laiffant  Piercy  dans  toute 
la  fureur  de  l’ambition  mortifiée.  Il 
'jura  que  Douglas  n’emporteroit  ja- 
mais îa  lance  dans  fon  pays  ; alfem- 
bla  fix  cents  Cavaliers  & huit  mille 
hommes  d’infanterie  , & fe  mit  à la 
•pour fuite  de  l’ennemi , fans  attendre 
•les  fecours  qui  étoient  en  marche  de 
-tous  les  côtés  pour  fervir  fous  fes 
■étendards.  Les  Ecoffois  en  fe  reti- 
rant avoient  entrepris  le  fiége  du 
fort  Château  d’Otterburn , devant  le- 
quel ils  étoient  campés  lorfqu’ils  fii- 
rent  joints  par  Piercy , qui  les  atta- 
qua aulîi-tôt  avec  impétîiofité , quoi- 
que le  jour  fût  prefque  à fa  fin  , 
quand  ils  commencèrent  à combat- 
tre. Il  trouva  Douglas  préparé  à le 
-bien  recevoir  , & la  bataille  fe  fou- 
tint  avec  une  égale  opiniâtreté  , juf- 
qu’à  ce  que  les  combattants  flilTent 
féparés  par  les  ténèbres.  Quelques 
heures,  après  les  Anglois  recommen- 
cèrent 
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cèrent  l’attaque  à la  clarté  de  la  Lu-  Richard  li*' 
ne  , & Piercy  fe  battit  avec  tant  de  An.  u s », 
fureur  pour  recouvrer  fon  honneur  , 

•que  les  Ecoflbis  furent  mis  en  dé- 
fordre  , & commencèrent  à lâcher 
pied.  Douglas  voyant  les  chofes  en 
^et  état  ,*  s’élança  au  milieu  des  An- 
glois  , fa  hache  d’armes  en  main  , 
renverfant  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  lui  , mais  bientôt  la  retraite 
lui  étant  coupée  , il  ftit  environné 
•par  les  ennemis  , fans  autre  fuite  que 
fon  Chapelain  qui  avoit  marché  fur 
ifes  pas  , & animé  par  fon  exemple  , 

•faifoit  des  prodiges  de  valeur.  Ses 
amis  inftruits  de  fa  fituation  , péné- 
-trèrent  jufqu’au  lieu  oh  il  combat- 
-toit  , & le  trouvèrent  prefque  ex- 
pirant de  trois  blefllires  mortelles 
qu’il  avoit  reçues , pendant  que  fon 
Chapelain  le  défendoit  toujours  feul 
contre  une  multitude  d’ennemis.  Ils 
poulîerent  les  Anglois  à leur  tour  , 

•&  auroient  emporté  leur  brave  Chef 
•hors  du  champ  de  bataille  , mais  ce 
vaillant  Général  voyant  que  fa  fin 
approchoit  , ne  voulut  point  fouf- 
frir  qu’on  le  tranfportât  ; leur  be- 
donna de  cacher  fa  mort  & de  la 
venger  fur  l’ennemi.  Il  expira  dans 
Tome  f^lL  H 
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"jj  le  même  inftant  , & fes  amis  aprèi 
An.  13 ï«.  avoir  jette  un  manteau  fur  fon  corps  , 
élevèrent  Ibn  étendard  , prononcè- 
rent fon  nom  , comme  pour  renou- 
veller  leur  courage  , & firent  un  ef- 
fort fl  terrible  que  les  Anglois  fu- 
rent mis  totalement  en  déroute.  Pier- 
cy , fon  frère  & environ  cent  Gen- 
tilshommes & Officiers  de  diftinftioa 
furent  faits  prifonniers  , & il  en  pé- 
rit douze  cents  fiur  le  champ  de  ba- 
taille. L’Evêque  de  Durham  avan- 
çoit  à la  tête  de  dix  mille  hommes 
au  fecours  de  Piercy  , lorfqu’il  apprit 
, fon  malheureux  fort.  Au  lieu  d’at- 
taquer les  Vainqueurs  épuifés  par 
la  fatigue,  & qui  auroient  pu  aifé- 
ment  être  défaits  , il  fe  retira  pré- 
cipitamment à Newcaftle  , & laifla 
les  Ecoflbis  emmener  tranquilement 
• leurs  prifonniers  & leur  butin.  L’au- 
;tre  armée  qui  étoit  entrée  en  An- 
gleterre par  Carlifle  pilla  les  fron- 
Prafffart.  tiéres  occidentales  ; brûla,  les  villa- 
yvaifixgham  g^s  ; prjt  un  grand  nombre  de  per- 
bik  *n*n.  diftinûion  ^ de  trou- 

. peaux  , & rentra  en  Ecoffe  fans 
avoir  trouvé  la  plus  légère  réfif- 
tance. 

ivL  Pendant  quç  cçs  çhofcs  fe  paf-* 
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foient  en  Angleterre  , le  Duc  de  Lan- 

^ ° , r t • Richard  li. 

caiter  , avoit  ete  nomme.  Lieu-  An.  13  su 
tenant  general  pour  le  Roi  en  Guyen-  . 

D . O 1 prend  cnm^m 

ne  , reçut  des  pouvoirs  oc  des  les  rênes  du 
înRruâions  pour  faire  un  accomo--°“^"““ 

^ 1 r'  ment. 

dement  avec  la  France.  On  entama  . 

! O 1 t.n.  I 3 s 

une  négociation  , oc  1 on  envoya  des 
ambaffadeurs  à Paris  pour  convenir 
des  Préliminaires.  Enfin  les  conféren- 


ces furent  ouvertes  dans  Téglife  de 
Lenlinghen  , entre  Calais  8c  Boulo- 
gne : on  convint  d’une  trêve  de  trois 
ans  entre  les  deux  Royaumes  , 8c 
Robert  Roi  d’Ecoffe  fut  compris 
dans  cet  accomodement.  La  tran- 


quillité étant  ainfi  rétablie  en  Angle- 
terre , Richard  rcfolut  de  fe  délivrer 
de  Tefclavage  oh  le  tenoient  les  Lords 
de  l’opofition.  Dans  un  Confeil  ex- 
traordinaire de  la  Nobleffe  , afl'em- 
blé  après  Pâques  , il  demanda  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui 
étoient  préfents  quel  étoit  fon  âge. 
Sur  la  réponfe  qu’on  lui  fit  qu’il 
étoit  âgé  de  vingt-deux  ans  , * » Eh 
V bien  ! ( dit-il  ) je  fuis  certainement 


♦ Rapin  Th^yras  ne  lui  donne  qpe  vingt 
ans  : c^eft  une  erreur , puifque  Richard  étoif 
né  en  1367  , & qu’il  prit  radminiftratioa 
entre  fes  mains  le  Mai  X3§Q. 
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Richard  11.  » en  âge  de  gouverner  mon  Royau-* 

An.  1389.  »>mei&  je  ne  vois  aucune  railbn 
» qui  puiffe  me  priver  d’im  droit 
» dont  jouiffent  les  moindres  de  mes 
» fujets  ! » Les  Lords  répondirent 
avec 'quelque  confufion  , qu’il  avoit 
inconteftablement  le’  droit  de  pren-  j 
dre  fur  lui-même  l’adminillTation  de 
•fon  Royaume  : » oui  ( répliqua  t-il  ) 

'»  je  fuis  depuis  long  - temps  fous 
» la  conduite  de  Tuteurs  que  je  , 
» vais  préfentement  éloigner  de  mes 
» confeils  , & je  ferai,  mes  efforts 
» pour  bien  conduire  mes  propres 
» affaires.  » Alors  il  ordonna  à Tho- 
mas Aryndel  , nouvel  Archevêque 
d’Tork  de  lui  remettre  lefceau  , qu’il 
donna  le  lendemain  à Guillaume  de 
Wickham,  Evêque  de  "Winchefter, 

Le  Duc  de  Glocefter  , le  Comte  de 
Warwick  & les  autres  Lords  de  l’op- 
pofition  n’eurent  plus  d’entrée  au 
Confeil  i l’Evêque  d’Héreford  per- 
dit fa  place  de  Tréforier  : le  Comte 
d’Anindel  tut  dépouillé  de  celle  de 
Grand  Amiral , le  Garde  du  fceaii 
privé , tous  les  grands  officiers  d’E- 
tat &;  de  la  maifon  du  Roi , ainfi  que 
les  Juges  furent  changés , & le  Mo- 
par(|ue  dçnna  leurs  places  à des  gens 
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én  qui  il  penfa  qu’il  pouvoit  prendre  Richard  u.^ 
une  entière  confiance.  Ces  mefureS  An.  iî99s 
flirent  fuivies  d’une  proclamation  , 
dans  laquelle  on  notifioit  à tous  les 
Sujets  que  le  Roi  avoit  pris  entre  fes 
mains  le  gouvernement  du  Royau* 
me  : qu’on  pouvoit  efpérer  que  la 
paix  feroit  plus  éxaftement  entrete- 
nue dans  la  nation , & la  juftice  mieu* 
adminiftrce  qu’elle  ne  l’avoit  été 
avant  ce  changement.  En  même  temps 
il  confirma  l’amniftie  paffée  dans  le 
dernier  Parlement , & pour  prou- 
ver à fon  peuple  fa  tendrefTe  & fâ 
modération  , il  fufpendit  le  paye- 
ment du  fubfide  accordé  dans  la  der- 
nière affemblée  de  Cambridge.  * Cè 
fut  dans  le  même  temps  que  le  Duc 
de  Lancafter  retourna  en  Angleterre', 

& procura  une  réconciliation  entre 
le  Roi  & le  Duc  de  Glocefter.  Pour  An.  uj*. 
le  recompenfer  de  ce  fervice  il  fut 
créé  Duc  d’Aquitaine  dans  le  Parle- 
ment qui  fe  tint  au  mois  de  Janvier 

♦ Le  Pape'  Urbain  mourut  cette  mêiriè 
année  à Rome  le  i j.  Oftobre , & les  Car- 
dinaux de  fa  faéUon  élurent  Pierre  ou  Perrin 
Touracelli , connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
de  Naples , il  prit  le  nom  de  Boniface  IX. 

^ occupa  le  trône  Pontifical  ly.  ans. 
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174  Histoire  d’Angleterre 
à Weftminfter  , & reçut  les  marques 
d’honneur  attachées  à cette  dignité. 
Edouard  Plantagenet  , fils  du  Duc 
d’York  fut  nommé  Comte  de  Rut- 
land  , & on  lui  accorda  une  penfion 
de  huit  cents  marcs  pour  foutenir  ce 
nouveau  rang.  Le  quatrième  jour  du 
Parlement  , l’Evêque  de  Winchefter 
remit  le  grand  fceau  entre  les  mains 
du  Roi , l’Evêque  de  faint  David  lui 
rendit  les  clefs  de  l’Echiquier  , qui 
lui  avoient  été  confiées  en  qualité 
de  Tréforier  , '&  tous  les  Lords  du 
Confeil  furent  déchargés  fuivant 
leurs  défirs.  Ils  demandèrent  enfuite 
en  plein  Parlement  fi  quelqu’un  a voit 
des  reproches  à faire  fur  leur  con- 
duite , & les  Communes  après  un 
mûr  examen  déclarèrent  qu’elles 
étoient  très  fatisfaites  de  toute  leur 
adminifiration.  Après  cette  déclara- 
tion , le  Roi  les  rétablit  dans  leurs 
places  , & les  Ducs  de  Lancafter  & 
de  Glocefter  furent  admis  dans  le 
Confeil  ; mais  le  Monarque  protefta 
en  même  temps  que  quelque  chofe 
qui  arrivât , il  vouloit  conferver  ou 
renvoyer  fes  Confeillers  füivant  fa 
propre  volonté.  L’opprefiion  de  la 
Cour  de  Rome  étoit  devenue  abfo*^ 
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lument  intolérable , & les  Commu- 
nes demandèrent  que  les  Statuts  paf- 
fés  (bus  les  règnes  d’Edouard  I & de 
fbn  petit  fils  , contre  les  entreprifes 
de  cette  Cour  fur  l’autorité  royale  & 
la  liberté  de  la  nation  fuflent  ponc- 
tuellement éxécutés  , & qu’on  fit  en- 
core de  nouveaux  Réglements  pour 
réprimer  ces  abus.  Les  Archevêques 
alarmés  de  cette  pétition , firent  une 
proteftation  tant  en  leur  nom  qu’en 
celui  de  leur  Clergé,  avec  déclaration 
qu’ils  ne  confentiroieot  à faire  revivre 
aucim  ancien  Statut , ni  à pafTer  de 
nouvelles  Loix  contre  l’autorité  du 
Pape , au  préjudice  des  libertés  ecclé- 
fiaftiques.  Malgré  cette  déclaration 
Richard  accorda  la  requête  des  Com- 
munes en  ce  mii  concernoit  le  pre- 
mier Statut  , dont  il  ordomia  l’exé- 
cution , & en  conféquence  de  cette 
grâce  , elles  lui  accordèrent  pour  la 
défenfe  du  Royaume  im  fubfide  con- 
fidérable  fur  les  laines  & les  cuirs  , 
d’autant  qu’on  doutoit  beaucoup  que 
la  trêve  fût  de  longue  durée.  Ce  fub- 
fide Rit  continué  pour  trois  ans  par 
le  Parlement  fuivant , qui  avoit  été 
convoqué  pour  le  douze  de  Novem- 
t>re.  Dans  cette  afiemblée  le  don  de 
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mille  livres  de  penfion  annuelle , ac- 
cordé aux  Ducs  d’York  & de  Glo- 
cefter  , leur  flit  confirmé  pour  eux 
& leurs  héritiers.  Le  Parlement  dé- 
clara unanimement  que  les  droits  & 
prérogatives  du  Roi  & de  fa  cou- 
ronne , dévoient  être  maintenus  & 
confervcs  , & qu’on  devoit  corriger 
ou  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
ou  attenté  à l’encontre  , afin  que  Sa  - 
Majefié  eût  les  mêmes  libertés  dont 
avoit  joui  aucun  de  fes  prédécef- 
feurs.  L’harmonie  étoit  fi  bien  éta- 
blie entre  Richard  & le  Parlement 
qu’avant  fa  féparation  les  Lords  & 
les  Communes  préfentèrent  leurs 
très  humbles  remercîments  au  Roi 
pour  fon  gouvernement , & la  gran- 
de afFeftion  & le  zèle  qu’il  avoit  con- 
tinuellement marqué  pour  le  bon- 
heur de  fon  peuple.  ' 

, Toute  oppolition  aux  mefures  du 
Roi  paroiffoit  anéantie  depuis  fa  der- 
nière réconciliation  avec  le  Duc  de 
Glocefier,  qui  avoit  toujours  été  à la 
tête  des  mécontents  : & le  Comte  de 
Derby  qu’on  regardoit  comme  l’ame 
de  ce  parti  avoit  obtenu  la  permif- 
fion  de  pafler  en  pays  étranger , & 
de  fervir  en  qualité  de  volontairê 
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contre  les  infidèles  en  Prufle  oîi  il  Richard  1 1.^ 
acquit  une  grande  réputation  par  fes  An.  1 390» 
exploits  militaires.  Le  nouveau  mir 
niftère  de  Richard  étoit  compofé  de 
fujets  d’une  plus  grande  capacité  & 
de  mœurs  plus  irréprochables  que  les 
indignes  fevoris  dont  il  avoit  précé- 
demment fuivi  les  avis  pour  fa  con- 
duite. Quoique  fa  mariière  de  vivre 
put  toujours  être  taxée  d’extraVa- 
gance,  elle  lui  acquit  cependant  la 
faveur  du  public.  Il  inRitua  des  jeux 
folemnels  & des  tournois , & fit  revi- 
vre l’efprit  de  Chevalerie  qui  avoit 
régné,  du  temps  de  fon  grand  - père. 
Onnevoyoit.quedesfpeftaclespom-  An.  1391. 
peux  & des  proceflions  deChevaliers 
armés  que  leurs  maîtreffes  condui- 
foient  avec  des  chaînes  d’argent  dans 
les  barières  , oh  ils  difpiitoient  pour 
les  faits  d’armes  au  milieu  d’une  foule 
innombrable  de  peuple.  Lë  Roilui-mê- 
me  & tous  fes  courtifariS',  prertoient 
part  à ces  amufements  guerriers  , o 
& la  Reine  avec  fes  Dames  les  hono- 
roit  de  fa  préfence.  On  n’entendoit 
ijue  mufique  & inftruments  , fêtes  & 
réjouiffances.  La  terre  avoit  produit 
une  abondante  ^récolte  après  'deux 
années  de  Rérilité , ÔC  les  fujets  nq 
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Richard  11.  gémiffoient  plus  fous  les  affreux  ra- 
An.i39t,  vages  & les  taxes  pefantes  dont  ili 
avoient  été  fi  long  - temps  fatigués. 
Pendant  ce  temps  de  joie  & de  fatis- 
faftion  , on  convoqua  un  nouveau 
Parlement  qui  fut  affemblé  à Well- 
minfter  au  commencement  de  No- 
vembre. La  déclaration  déjà  faite 
pour  que  le  Roi  jouit  pleinement  de 
fa  Royauté  fiit  renouvelléeavec  cette 
addition  , » Nonob fiant  tout  Statut 
» ou  Ordonnance  faits  précédemment 
M pour  y déroger  , particulièrement 
» fous  le  règne  du  Roi  Edouard  II.  » 
ce  qui  fut  paffé  avec  la  force  d’un 
. . ; a£le  du  Parlement.  Outre  cette  preu- 
ve de  fidélité  & d’affeflion  ils  accor- 
dèrent un  dixième  entier  & un  quin- 
zième pour  fubvenir  aux  frais  du 
voyage  de  France  , dont  le  Monar- 
que avoit  invité  Richard  à ime  entre- 
vue , afin  de  terminer  eux  - mêmes 
tous  leurs  différents , & établir  une 
paix  durable.  Le  Parlement  accorda 
encore  d’autres  fecours  pour  les  be- 
foinsde  l’Etat,  ôc  crut  enfuite  qu’il 
avoit  droit  d’efpérer  quelque  condef- 
cendance  extraordinaire  du  côté  du 
Roi.  Suivant  l’ufage  ordinaire  des  cor- 
porations on  y admettoit  au  nombre 
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îles  membres  de  ces  Communautés  , 
tous  les  lerfs  oii  vaffaux  lorfqu’ils 
avoient  vécu  un  an  & un  jour  dans 
ces  corporations  fans  être  réclamés. 
Les  Chevaliers  des  Comtés  demandè- 
rent que  les  Seigneurs  de  fiefs  euffent 
le  pouvoir  d’entrer  dans  les  bourgs 
& d’y  enlever  les  ferfs  qui  s’étoient 
fouflraits  de  leur  domination  ; mais 
cette  pétition  fiit  rejettée  comme 
contraire  aux  privilèges  des  corpo- 
rations. Tout  le  corps  des  Communes 
concoumt  enfuite  à propofer  qu’il  flit 
pafTé  un  afte  pour  déclarer  les  ferfs 
& vaffaux  incapables  d’entrer  dans 
les  Prélaturcs  & Monaffères  : & d’a- 
cheter des  terres  en  fief  fervant  ; & 
qui  défendit  à tous  ferfs  d’envoyer- 
leurs  enfants  aux  écoles  , parce  qu’ils 
y acqueroient  la  fcience  , & parve- 
noient  à fortir  de  la  fervitude  au  pré- 
judice des  droits  & honneurs  des  pof- 
feffeurs  de  francs-fiefs  d’Angleterre. 
Cette  demande  fiit  également  rejettée, 
mais  malgré  ces  refus , le  Parlement 
eut  lieu  d’être  très  fatisfait  de  la  con- 
duite de  Richard  en  cette  affemblée. 
Le  fchifme  continuoit  toujours  dans 
l’Eglife  , & BonifaceIX.  élu  après  la 
mort  d’Urbain  envoya  un  Nonce  à la 
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i8o  Histoire  d’Angleterre, 
cour  d’Angleterre  avec  ordre  de  fairé 
fes  efforts  pour  obtenir  la  révocation; 
des  Statuts  de  Provijio  & des  autres 
portés  contre  les  entreprifes  de  la 
cour  de  Rome.  Il  étoit  encore  chargé 
d’empêcher  la  paix  entre  Richard  &• 
le  Roi  Charles  de  France , qui  fou- 
tenoit  l’Anti-Pape  Benoît  Xlll.  Le 
Nonce  éxécuta  fa  commilîion  avec 
beaucoup  d’adrelfe , & il  parut  même* 
que  Richard  fe  livroit  avec  plaifir  à- 
fes  demandes  : mais  ne  voulant  faire 
aucune  démarche  contraire  au  plan- 
de  popularité  qu’il  avoit  formé  , il 
renvoya  les  propofitions  du  Pape  au- 
Parlement , qui  les  rejetta  & recom- 
manda fortement  la  paix  avec  la  Fran- 
ce. Richard  approuva  leurs  fentiments- 
& déclara  que  fon  intention  étoit 
d’avoir  une  conférence  avec  le  Mo- 
narque François.  Les  grandes  corpo-’ 
rations,  couvents  & autres  commu- 
nautés du  Royaume  contribuèrent  à- 
l’envi  à lui  fournir  les  moyens  d’y 
paroître  avec  l’éclat  convenable  à fa' 
dignité.  On  lui  donna  de  magnifiques 
équipages  avec  une  grande  fomme 
d’argent , & beaucoup  de  Jeunes  Sei- 
^eurs  &de  Chevaliers  réfolurent  de' 
l’accompagner.  En  même  temps  ont 
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nomma  des  Commiflaires  pour  trai-  _ ■ 

ter  avec  la  France  ScTEcoffe , & tou*  jV,’ 
tes  les  parties  convinrent  qu’il  feroit 
tenu  un  congrès  à Amiens  , afin  que 
le  traité  de  paix  put  être  conclu  & 
ratifié  en  préfence  des  deux  Monar- 
ques. > 

Le  Roi  Charles  de  France,  fon  lviii. 
frère  &c  fes  deux  oncles  fe  rendirent  Trêve 
a Amiens  au  temps  marque  ; mais  Ri-!  France, 
chard  n’alla  que  iufqu’à  Douvre , foit>  . 
qu  il  changeât  d avis  de  lui-meme , ou’ 
par  les  repréfentations  de  fon  con-’ 
lèil.  Il  demeura  dans  le  château  de 
cette  ville  , avec  le  Duc  de  Glocef- 
ter , pendant  que  fes  deux  autres  on-» 
des , les  Comtes  d’Himtingdon  & de 
Derby  , les  Evêques  de  Londres  &C 
de  Derby,  Sir  Thomas  Piercy  & 
d’autres  membres  de  fon  confeil  fe 
rendirent  à Amiens  en  qualité  d’Am- 
bafiadeurs  & de  Plénipotentiaires.  Ils 
y entrèrent  avec  ime  fuite  de  douze 
cents  chevaux , & pendant  qu’ils  y 
lejournèrent  ils  frirent  traités  fomp- 
tueufement  aux  dépens  du  Monarque 
Trançois.  On  ouvrit  aulîi-tôf  les  con* 
férences  ; mais  il  fe  préfenta  tant  de 
difficultés  qu’il  ne  parut  pas  proba- 
ble de  les  furmonter.  Les  Fràn^oift 
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■ inlîftoient  fur  la  démolition  de  Ca- 
An!i3S2.*  lais  , & les  Anglois  demandoient  la 
reftitiition  de  toutes  les  places  qu’ils  - 
avoient  perdues  en  France  depuis  le 
traité  de  Bretigni , ainli  que  le  paye- 
ment de  la  dernière  moitié  de  la  ran- 
çon du  Roi  Jean.  Charles  confentoit 
que  la  couronne  d’Angleterre  pofle- 
dât  les  neuf  Evêchés  & toutes  leurs 
dépendances  en  Guyenne , fans  être 
' alfujettis  à aucune  Souveraineté  , & 
offfoit  même  de  payer  la  rançon  dans 
trois  années  , à condition  que  Calais 
feroit  démoli  ; mais  le  Duc  de  Lan- 
cafter  fut  infléxible  fur  cet  article, 
déclarant  qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir 
d’accorder  iine  telle  concelîion.  La 
trêve  flit  prolongée  jufqu’à  la  Saint 
Michel  de  l’année  fuivante , & l’on 
renvoya  au  confeil  d’Angleterre  à 
examiner  les  conditions  de  paix  pro- 
pofées  par  la  France.  Deux  Cheva- 
liers François  accompagnèrent  les 
Ambafladeurs  dans  leur  retour  à Dou- 
vres pour  favoir  les  fentiments  du 
Roi  fur  ces  articles  : & lorfque  le 
confeil  fut  alfemblé , les  Plénipoten- 
tiaires y communiquèrent  le  réfultat 
de  leur  négociation.  Le  Duc  de  Glo- 
cefter  obferva  qu’il  n’etoit  pas  en  leuç 
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pouvoir  de  conclure  le  traité  fans 
l’avis  & le  confentement  du  Parle- 
ment , d’autant  que  l’affaire  de  Ca- 
lais étoit  de  la  plus  grande  importance 
pour  le  Royaume.  On  ne  put  donc 
donner  de  réponfe  définitive  jufqu’à 
ce  que  la  matière  eut  été  mife  en  dé- 
libération & éxaminée  dans  la  grande 
affemblée  de  la  nation  ; mais  la  pro- 
longation de  la  trêve  fut  ratifiée  par 
Sa  Majefté  féante  en  fon  confeil. 

; Le  congrès  d’Amiens  ne  produifit 
prefque  aucun  avantage , & il  ne  fiit 
- profitable  qu’au  Duc  de  Lancafter, 
qui  reçut  tout  le  fubfide  accordé  par 
le  dernier  Parlement , ou  au  moins  la 
plus  grande  partie , pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  fon  voyage.  Par 
rapport  au  don  de  la  Guyenne  , qu’il 
avoit  obtenu  , il  fe  rencontra  quel- 
ques difficultés  qu’on  eut  de  la  peine 
à furmonter.  L’ordre  que  le  Roi  avoit 
envoyé  pour -le’  remettre:  en  poffef- 
fion  de  ce  Duché  trouva 'de  l’oppo-' 
fition  de  la  part  des  habitants  de  Bor- 
deaux, de  Bayonne  & des  autres  villes 
principales,  ainfi  que  de  la  Nobleffe 
du  pays  , .parce  qu’ils  s’imaginèrent 
que  cette  conceffion  renfermoit  une 
adipnation  de  cett&  pi^ovinçe  j .ôc  ùnei 
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entière  féparation  de  la  couronne 
d’Angleterre  , contre  leur  privilège 
de  tenir  leurs  terres  immédiatement 
du  Roi  ou  de  fon  fon  fils  aîné  & non 
d’aucun  autre.  Ils  trouvoient  encore 
un  défaut  dans  ce  don  , en  ce  qu’il 
attribuoit  au  Duc  de  Lancafter  le  Du- 
ché avec  tous  fes  droits , revenus  & 
appartenances,  ordonnant  à toutes 
perfonnes  de  lui  rendre  hommage  &c 
promettre  fidélité  , fans  qu’il  y eut 
aucime  claufe  qui  les  déchargeât  du 
ferment  qu’ils  avoient  prête  à Ri- 
chard. Ils  foupçonnoient  aufli  que 
cette  conceflion  avoit  été  obtenue 

Î>ar  furprife  ou  par  force , & dans 
a vue  de  difliper  leurs  doutes , & 
être  éclaircis  fur  leurs  objeéfions  , les 
Prélats,  la  Nobleffe  & les  villes  de 
Guyenne  envoyèrent  des  'Députés 
pour  .apprendre  les  volontés  du  Roi 
de  ) là  propre,  bouche.  Ils  • arrivèrent' 
vèrs  la  Saint  Jean  à Nottinghàm',  oii» 
Richard  avoit  alTemblé  un  grand  con- 
leil  pour  délibérer  fur  le  traité  aved 
la  France.  Ils  Exposèrent  le  fujet  de 
leur.AmbalTade  , & le  Roi  les  afllira 
qu’U  avoit' fait  ce  don  de  i fa  propre 
volonté  & avec  le  confentement  dii^ 
Parlemept , feulement  pour  de  tempS' 
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de  la  vie  naturelle  du  Duc.  Ilconfîr-  Richard  n. 
ma  toutes  les  libertés  & tous  les  pri- 
viléges  du  Clergé , de  la  Noblefle  , 
des  villes  & des  Communes  de 
Guyenne  par  un  afte  ligné  de  fa  main 
& qui  fut  rendu  autentique  par  l’ap- 
pofition  du  grand  fceau  d’Angleterre. 

Pendant  que  ce  confeil  étoit  aflem-  ix- 
blé  , il  s’éleva  une  révolte  dangereufe  mem  à 
à Londres.  Richard  que  fes  extrava- 
gances  & fa  profufion  réduifoient  fort 
louvent  à un  grand  défaut  d’argent 
voulut  emprunter  mille  livres  de 
quelques  citoyens  de  fa  capitale , qui 
non-leulement  les  lui  refusèrent  ; mais 
encore  infiiltèrent  & maltraitèrent 
cruellement  un  marchand  Lombard 
qui  ofFroit  de  prêter  cette  fomme  à fa 
Majefté.  Le  Roi  vivement  irrité  d’un 
affront  auffi  marqué , révoqua  toutes 
les  éxemptions  accordées  tant  par  fon 
grand  père  que  par  lui  - même , en 
vertu  defquelles  les  Londonois  n’é- 
toient  point  tenus  des  charges  publi- 
ques des  villes.  Comtés  & Corpo- 
rations. 11  donna  ordre  au  Lord- 
Maire  & aux  Sheriffs  de  comparoître 
devant  le  confeil  à Nottingham , oh 
cirx  & leur  ville  furent  convaincus  de 
fédition,^&  obligés-  de  fe  foumettro 
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i86  Histoire  d’Angleterre; 

Richard  il.  ^ la  mcrci  du  Roi  par  une  obligatiort 
An.  uj»z.  de  cent  mille  livres.  En  même  temps 
on  les  dépouilla  de  leurs  offices,  on 
les  mit  en  prifon , & Sir  Edouard 
Dalyngrigge  fut  nommé  gardien  de 
la  ville  ; mais  ils  furent  bien-tôt  remis 
en  liberté  & l’on  rétablit  l’ancienne 
forme  de  gouvernement.  Les  Londo- 
nois  en  général  favorifoient  la  doc- 
trine de  ‘Wiclef,  ce  qui  les  expofoit 
au  reffentiment  des  Evêques  qu’ils 
haïffoient  auffi  par  cette  raifon.  Un 
barbier  ayant  été  infulté  dans  une  me 
par  un  domeftique  de  l’Evêque  de  Sa- 
Esbury , la  populace  prit  l’allarme  , 
s’alTembla  en  grand  nombre  , & au-, 
roit  mis  le  feu  au  Palais  du  Prélat  fi 
elle  n’avoit  été  retenue  quoiqu’avec 
beaucoup  de  peine  par  les  Magifirats. 
L’Evêque  fe  plaignit  de  cet  outrage  à 
Richard , qui  donna  un  Writ  pour  éta- 
blir une  commiffion  fpeciale  ( of  oyer 
and  terminer  ) dont  les  alfemblées 
fe  tiendroient  à Eaton  , afin  de  juger 
les  délinquents.  Les  Ducs  de  Glocef* 
ter  ôc  d’York  y préfidèrent  : les  Lon- 
donois  fiirent  jugés  coupables , & 
condamnés  à une  amende  de  trois 
mille  marcs  ; les  Chartres  de  leurs  li- 
bertés furent  faifies  entre  les 
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du  Roi  ; les  Sheriffs  & Aldermans  fli- 
rent  privés  de  leurs  emplois  , & l’on  An. 
nomma  Sir  Baudouin  Radynton  gar- 
dien de  la  ville.  Les  citoyens  humi^ 
liés  par  la  perte  de  leurs  franchifes  , 

& craignant  l’effet  de  l’obligation 
qu’ils  avoient  fubie , qu’on  étoit 
prêt  de  leur  faire  payer  : implorèrent 
l’intercelîion  de  la  Reine  avec  de 
grandes  marques  de  repentir  , & ob- 
tinrent leur  pardon  à fa  prière.  Le 
Roi  fît  alors  une  entrée  publique  dans 
la  ville,  oîi  il  flit  reçu  aux  acclama-  An.  U9j,* 
tions  du  peuple  qui  lui  offrit  des  pré-  K.>tyghton. 
fents  confidérables.  Il  leur  accorda  \aiyvaiftnghM$ 
remife  de  l’amende  ; annulla  l’obliga- 
tion;  leur  rendit  leurs  libertés,  & 
confirma  leurs  Chartres. 

affemblé  le  lxt. 
ne  put  for-  _ Statm  de 

, r Premuntte 

LXe  pour  un  contre  les  cn^ 
nouveau  traité  avec  la  France , par-  **** 
ce  que  Charles  fut  attaqué  d’un  dé- 
rangement de  raifon , qui  le  rendit 
incapable  de  tenir  les  rênes  du  gou- 
vernement, enforte  que  les  affaires 
de  fon  Royaume  tombèrent  dans  la 
confiifion,  Jufqu’à  ce  qu’on  eut  donné 
la  Régence  aux  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne.  Les  Communes  açcor-5 


Le  Parlement  qui  fut 
vingtième  Jour  de  Janvier 
mer  aucune  délibération  f 
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188  Histoire  d’Angleterre, 
dèrent  un  fubfide  conditionel  poitif  ' 
être  levé  fi  l’on  avoit  guerre  avec  la 
France  ou  l’Ecoffe  , ou  li  le  Roi  fe 
mettoit  lui-même  à la  tête  de  quelque 
expédition.  Ils  prirent  cette  précau- 
tion parce  que  connoiffant  fon  man- 
que d’économie  ils  ne  jugeoient  pas  i 
convenable  de  lui  accorder  au- 
cun fubfide  fuperflu.  On  avoit  feit 
plufieurs  loix  dans  les  quatre  Parle- 
ments précédents  contre  les  entre- 
prifes  de  la  cour  de  Rome  en  Angle- 
terre. L’Agent  du  Pape  avoit  été 
obligé  de  jurer  qu’il  feroit  fidèle  au 
Roi  & à fa  couronne  ; conferveroit 
fes  loix  & droits  en  leur  entier  ; ne 
feroit  aucune  démarche  qui  put  pré- 
judicier à l’autorité  Royale  ni  aux 
loix  du  Royaume  ; ne  mettroit  point 
à éxécution  les  Bulles  ni  mandats  du 
Pape  qui  pourrbient  être  au  défavan- 
tage  du  Roi  ou  contraires  aux  mêmes 
loix  : qu’il  ne  recevroit  & ne  publie*^ 
roit  aucune  lettre  du  Pape  fans  la 
communiquer  au  confeil,  & ne  feroit 
fortir  aucun  argent  monoyé  ni  vaifi 
felle  d’Angleterre  fans  la  pemiflion  de 
Sa  Majefté  ou  de  fon  Confeil.  Il  fut 
défendu  par  un  réglement  à toutes 
perl'onnes  de  fortir  d’Angleterre  ou 
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d’envoyer  en  pays  étranger  pour 
pourvoir  en  cour  de  Rome  ni  ache-  An.  n9)% 
' ter  aucun  bénéfice  Eccléfiafiique.  On 
renouvella  les  Statuts  contre  les  Pro- 
vifeurs  , Sc  l’on  défendit  la  colleéHon 
du  dixième  impofé  par  le  Pape  fur  le 
Clergé  du  Royaume.  Les  Archevê- 
ques & autres  Prélats  avoient  pu- 
bliés des  mandements  pour  la  levée 
de  pette  taxe  ; mais  il  leur  fut  ordon- 
né de  les  révoquer.  On  fit  rendre  ce 
qui  avoit  déjà  été  perçu , & l’Agent 
reçut  une  défenfe  de  continuer  cette 
colleâion , fous  peine  d’être  puni  par 
la  perte  delà  vie  ou  des  membres.  Sa 
Sainteté , allarmée  de  ces  démarches, 
envoya  un  Nonce , ( dont  nous  avons 
déjà  parlé  ) pour  folliciter  la  caflatîon 
ou  au  moins  la  fufpenfion  du  Statut 
contre  les  Provifeurs  : mais  tout  ce 
qu’il  put  obtenir  fut  que  le  Pape  pour-  ' 
roit  nommer  aux  bénéfices  qui  étoient 
aéfuellement  vacants  & portés  en  coui* 
de  Rome.  Sa  Sainteté  abufa  bien  fingU'^ 
lièrement  de  cette' perriiilîion  par  des 
Bulles  pour  transférer  des  Evêque^ 

^ans  leur  confentement  à des  fiéges  plus 
pauvres  que  ceux  qu’ils  ocçupoient  ^ 

Sc  donner  enfuite  les  riches  Eglifes 
^ ceux  qui  pày oient  de  très  'greffes 


I 


Histoire  d’Angleterre, 
Richard  II.  foiTimes  pouf  y être  nommés.  Dans 
Aij.  139,.  ce  Parlement  les  Communes  firent  àe 
très  fortes  remontrances , oii  elles  fe  • 
plaignirent  de  ce  que  le  Pape  transfé- 
roit  des  Prélats  Anglois  à des  fiéges 
étrangers  , ou  d’un  Evêché  à l’autre 
fans  la  connoiffance  & le  confente- 
ment  du  Roi , ni  même  de  l’Evêque 
ainfi  transféré:  ufage  qui  renverfoit 
les  Statuts  du  Royaume  ; faifoit  for- 
tir  hors  d’Angleterre  & enlevoit  aux 
confeils  de  Sa  Majefté  de  fidelles  fu- 
mets contre  leur  propre  inclination , 
& attiroit  hors  du  Royaume  l’argent 
de  la  nation , enforte  qu’en  peu  de 
temps  il  fe  trouveroit  privé  de  forces 
& de  confeil,  ce  qui  en  cauferoit 
l’appauvriffement  & la  deftruétion. 
Elles  ajoutèrent  que  la  couronne 
d’Angleterre , qui  avoit  tovijours  été 
libre  & indépendante  de  tel  Souve- 
rain que  ce  fut  fur  la  terre  , devien- 
droit  affujettie  au  Pape  , & que  les 
Statuts  ceflérpient  d’avoir  leur  effet 
à la  honte  du  Roi , de  la  couronne 
& de  la  Royauté , & la  ruine  de  tout 
Je  Royaume.  A ces  remontrances  elles 
ajoutèrent  une  déclaration , portant  : 
qu’elles  foutiendroient  le  Roi,  de 
Içxirs  vieçjôç  de  leurs  fortunes,  çpnr. 
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^fre  toutes  les  entreprifes  de  la  cour  rÏ^wTu!* 
de  Rome , au  fujet  des  droits  de  pa-  An.  usu. 
tronage , bulles  , mandats  & atten- 
tats contre  la  couronne  & la  Royau- 
té. Tous  les  Lords  fpirituels  & tem- 
porels firent  une  déclaration  fembla- 
ble , cependant  les  Prélats  proteftè- 
rent  qu’ils  n’entendoient  point  pri- 
ver le  Pape  de  Ton  autorité  Cano- 
nique. On  fit  alors  le  fameux  Statut 
de  Premunire  contre  tous  ceux  qui 
obtiendroient  ou  folliciteroient , loit 
à Rome  , foit  en’  quelque  autre  en- 
droit aucunes  tranflations  d’Evêchés, 
procédures  & fentences  d’excommu- 
nication : bulles  , aftes  ou  autres  piè- 
ces telles  qu’elles  puffent  être  au  pré- 
judice du  Roi , de  fa  couronne , de» 
droits  Royaux  ou  du  Royaume.  Ce 
Statut  & cette  Déclaration  eurent  un 
' tel  effet  que  pendant  le  refte  du  règne 
de  Richard  il  n’y  eut  que  très  peu 
d’exemples  d’entreprifes  de  la  coiu:  de 

T»  ^ O ï ‘ 1 K*fh*rd  U. 

Rome , & qu  aucun  attentat  de  cette 
efpèce  ne  put  réuflir  qu’avec  une  per- 
miflion  du  Monarque. 

Après  la  diffolution  du  Parlement,  lxii. 
le  Roi  nomma  le  Duc  de  Lancafier 
fon  Lieutenant-Général  en  Picardie  , liiig^hen  pat 
^ délivra  une  commiflion  pour  doni^'* 
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i^x  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  11.  poiivoir  à C6  Seigneur,  & à fort 
Afi.  439  3.  frère  le  Duc  de  Glocefter  de  traiter 
temiaires  de  avec  ks  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 


France  & 
d’Angleterre 


gogne  pour  la  prolongation  de  la  trê- 
ve. Les  conférences  furent  tenues  à 


Lenlinghen,  entre  Calais  & Bou- 
logne , & durèrent  neuf  jours.  La 
trêve  fut  prolongée  jiifqu’à  la  Saint 
Michel  de  Tannée  fuivante  ; mais 


lorfqu’on  voulut  traiter  de  la  paix 
finale , les  premières  difficultés  fe  rer 
nouvellèrent , & ils  fiirent  obligés  de  • 
fufpendre  la  négociation  , jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  reçu  de  plus  amples  inf- 
truâions.  Les  deux  cours  étoient  éga- 
lement ennuyées  de  la  guerre  & fin- 
cérement  difpofées  à un  accommo- 
<lement,  ce  qui  fit  renouer  les  con- 
férences , & il  y eût  même  des  difpo- 
litions  favorables  pour  la  pacifica- 
tion. Le  Roi  de  France  confentoit  à 


rendre  le  Bigorre , TAgenois  &.  le  Pé- 
rigord ; mais  il  ne  vouloir  point  cé- 
der le  Rouergue,  le  Querci,  le  Li- 
moufin , le  Ponthieu  ni  d’autre  partie 
du  pays  de  Guifnes  que  celle  dont  les 
AMlois  étoient  aftuellement  en  pof- 
femon.  Les  Commiffaires  de  Richard 


ne  vouloient  point  entendre  parler  de 
Calais  ; mais  à Tégard  de  Cherbourg 

& 


Livre  IV,  Chap.  I.  195: 

^ de  Breft  , il  fut  propofé  que  le  Roi  — 

de  France  payeroit  une  certaine  iom*  ad.  13534 
' me  d’argent  aii  Roi  d’Angleterre , qui 
rendroit  ces  deux  places  au  Roi  de 
Navarre  & au  Duc  de  Bretagne.  On 
étoit  prefque  d’accord  fur  tous  les 
articles  , lorfque  Charles  retomba 
dans  fa  phrénéfie  à Abbeville , ce  qui- 
üti  fufpendre  les  conférences  : mais 
elles  Rirent  renouées  au  mois  de  Sep- 
tembre lorfqu’U  eut  recouvré  l’ufage 
de  la  raifon.  Ce  oui  concei*noit  Cherr> 

L 

bourg  fut  réglé  & l’on  donna  les  or- 
dres  pour  remettre  immédiatement 
cette  place  au  Roi  de  Navarre.  . , 

Les  autres  articles  ayant  été  dif^,  ixm; 
cutés  , on  mit  le  plan  du  traité  de-,  LanMi?er^* 
vant  le  Parlement  qu’on- uvoit 
vôqué  au  mois  de  Janvier  à Weft-  s’acctifent  ea 
minfter  : les  deux  Chambres  approu- 
vèrent  unanimément  la  sonduite  des  An.  139a 
Plénipotentiaires , mais  elles  s’accor- 
dèrent à demander,  que  le  Roi  ne 
fut  tenu  d’aucun  hommage-lige 
qu’on  inférât  dans  les  articles , fauf 
la  liberté  de  fa  perfonne  ôc  de  la 
couronne  d’Angleterre  : que  lui  8c 
fes  héritiers  euffent  la  faculté  de  fai- 
re v^oir  leurs  prétentions  fur  la 
couronne  de  France  , fi  Charles 
Tome  VII,  I 
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194  Histoire  d’Angleterre  J ^ 
manquoit  à la  paix  , & qu’on  prît! 
des  mefures  pour  empêcher  à l’ave- 
nir la  confîfcation  de  la  Guyenne. 
Cette  requête  jointe  à leurs  avis  flit 
donnée  par  les  mains  de  l’Orateur 
Sir  Jean  Bufli',  qui  déclara  au  nom 
des  Communes  qu’elles  ne  délibé-  , 
reroient  point  lur  le  traité  de  paix 
à moins  que  ces  Préliminaires  ne 
fliffent  accordés.  Cette  déclaration 
produifit  un  débat  entre  les  Sei- 
gneurs , & il  s’éleva  une  contefta- 
tion  aflez  vive  entre  le  Duc  de  Lan- 
cafter  & le  Comte  d’Arundel  qui 
étoient  rivaux  en  puiffance  & en 
crédit , & fe  haiffoient  fecretement 
depuis  long-temps.  Pendant  que  le 
Duc  étoit  en  Picardie  , les  habitants 
des  Comtés  de  Chefter  & de  Lan- 
cafter  qui  étoient  fous  le  gouverne- 
ment des  deux  oncles  du  Roi  fe  fou- 
levèrent  contre  leurs  Officiers.  Ils 
avoient  à leur  tête  Sir  Nicolas  Tal- 
bot , & ils  menacèrent  de  détruire 
tous  les  lieux  qui  appartenoient  au 
Duc  de  Lancafier.  Ce  Seigneur  re- 
paffa  promptement  en  Angleterre 
pour  appaifer  ces  troubles  , ap- 
prit que  le  Comte  d’Arundel  étoit 
demeuré  dans  fon  château  deHoltî 
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* Livre  IV.  Chap:  I.  19^ 
Volfin  des  révoltés  , fans  faire  au- 
cune démarche  pour  les  réduire.  Ir- 
rité de  cette  indifférence  , il  accufa 
le  Comte  d’avoir  connivé  aux  vio- 
lences commifes  ; mais  il  fe  jiiftifia 
de  façon  que  le  Duc  fut  convaincu 
de  fon  innocence.  Arundel  réfolut 
de  fe  venger  fur  fon  accufateur  de 
l’infiilte  faite  à fon  honneur  , & por* 
ta  à fon  tour  une  accufation  contre 
le  Duc  fur  fa  trop  grande  familiarité 
avec  le  Roi  , qu’il  avoit  obligé  de 
prendre  fa  couleur  & fes  livrées  ;■ 
îiir  ce  qu’il  avoit  intimidé  les  mem- 
bres du  Confeil , de  façon  à les  em- 
pêcher de  dire  librement  leurs  avis  : 
on  l’accufa  encore  d’avoir  obtenu 
contre  les  Loix  le  don  de  la  Guyen- 
ne , & celui  d'une  fomme  d’argent 
exhorbitante  pour  fon  expédition 
d’Efpagne,  & de  s'être  mal  conduit 
dans  les  conférences  pour  le  dernier 
traité.  Le  Roi , qui  déteftoit  Arun- 
del fe  rendit  partie  dans  cette  dif- 
pute  : il  dit  à la  Chambre  que  toute 
î’accufation  étoit  aufîi  fauffe  que  fri- 
vole : qu’il  n’avoit  admis  le  Duc  à 
aucune  autre  familiarité  que  celle 
qui  convenoit  à la  confanguinité  Sc 
à l’affeftion  qui  étoit  entr’eux  : qu’il 


Richard  II., 
An. 
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196  Histoire  d’Angleterre,  ^ 
j ,j  avoit  porté  les  couleurs  de  fon  oncle - 
A«.  IJS4.  comme  une  marque  de  cette  affec- 
' tion  : que  le  don  de  la  Guyenne  lui 
avoit  été  fait  avec  le  confentement 
du  Parlement  , qui  Tavoit  de  même 
gratifié  d’une  partie  de  l’argent  dé- 
penfé  dans  l’expédition  d'Efpagne  5 
^ ^ue  cette  fomme  donnée  après  coup 
etoit  beaucoup  moindre  qu’il  ne 
méritoit  pour  les  lervices  qu’il  avoit 
rendus  , tant  en  fécourant  Breft 
qu’en  d’autres  occafions  : enfin  que 
fa  conduite  au  fujet  du  traité  étoit 
* autorifée  par  les  inftruéHons  qu’il 
avoit  reçues  du  Roi  & de  fon  Con- 
feil.  Après  cette  déclaration  du  Sou- 
verain , le  Parlement  ne  put  avec 
décence  refufer  de  pafler  un  aôe 
pour  décharger  le  Duc  des  imptita- 
tions  portées  contre  lui , & le  Comte 
d’Arundel  fut  obligé  de  demander. 
fvtiftngham  paj-jQfj  ÇQ  plein  Parlement.  Cette  af- 
faire étant  terminée  , les  Ducs  de 
Lancafter  & de  Glocefter  , l’un  en 
' qualité  de  Comte  Palatin  de  Lan- 
cafler  , & l’autre  comme  Lord  Gran  d 
Jufticier  de  Chefter  , demandèrent 
au  Roi  & aux  Lords  qu’on  procé- 
dât au  jugement  contre  Sir  Thomas- 
X^lbot  & les  autres^  qui  s’étoient 
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«tigagés  dans  une  conl'piration  pour 
leur  ôter  la  vie  , & avoient  levé 
des  troupes  à cet  effet.  Le  Roi  , de 
Favis  des  Lords  déclara  que  ce  cri- 
me appartenoit  à la  haute  trahifon 
& ordonna  que  Talbot  feroit  arrêté 
& conduit  en  jugement.  Il  fut  déci- 
dé que  fi  le  Shériff  ne  pouvoit  s’em 
•rendre  maître  , on. le  citeroit  à corn- 
paroître  à Pâques  fuivant  pardevant 
la  Cour  du  banc  du  Roi , fous  peine 
d’être  déclaré  convaincu  de  trahi- 
fon , avec  faifie  de  fes  terres  & de 
fes  châteaux,  qiie  tous  ceux  qui 
lui  avoient  donné  retraite  , feroient 
.fujets  aux  mêmes  châtiments.  Lorf- 
que  ces  mefures  eurent  été  prifes  -, 
le  Roi  déclara  que  fon  intention  étoit 
de  fe  rendre  en  perfonne  en  Irlan- 
de, & il  demanda  à ce  fujct  un  fub- 
•lide  , qui  lui  fut  accordé  , avec  une 
:aide  fur  les  laines  , lé  vin  & les  au- 
tres marchandifes.  Après  la  fépara-; 
tion  du  Parlement , les  Ducs  de  Lan- 
caffer  & de  Glocelfer  retournèrent 
en  France  , pour  mettre  la  dernière 
main  au  traité  de  paix.  On  ouvrit 
de  nouveau  le  congrès  à Lenlinghen , 
mais  la  difpute  fur  la  fouveraineté  dè 
Ie'  Çuyenne  en  empêcha  Teffet  t ce- 
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198  Histoire  d’Angleterre, 
pendant  la  trêve  fut  prolongée  pou# 
cinq  ans  , & l’Ecoffe  flit  comprife 
dans  le  traité. 

Pendant  que  Jean  Duc  de  Lan- 

Expédition  n > ' ' ....  > 

?.c  Richard  en  etoit  occupe  a cette  negocia- 

liiandc.  tion  , fa  femme  Conftance  de  Caf- 
tille  mourut  en  Angleterre  , & peu 
de  temps  après  il  perdit  auffi  fa  bel- 
le fille  la  Comteffe  de  Derby.  La 
Reine  ne  leur  furvécut  pas  long- 
temps & fut  regrettée  de  toute  la  na- 
tion , pour  fa  douceur , fa  fenfibilité 
, & fon  caraflère  bienfaifant  qui  lui 

Et  donner  le  furnom  de  la  bomie 
Reine  Anne.  Sa  mort  fît  une  telle 
imprefïion  fur  l’efprit  de  Richard  , 
qu’on  fut  long-temps  fans  pouvoir  le 
confoler  , & qu’il  ne  put  jamais  fup- 
porter  la  vue  du  Palais  de  Sheen  oîi 
elle  avoit  fini  fes  jours.  Ce  fâcheux 
évènement  le  confirma  dans  la  réfo- 
lution  de  pafTer  en  Irlande  , oîi  les 
^ intérêts  de  l’Angleterre  étoient  alors 
dans  une  fituation  très  peu  favora- 
ble. Les  Seigneurs  Anglois  qui  avoient 
de  grands  biens  dans  ce  pays , pré- 
féroient  de  faire  leiur  féjour  en  An- 
gleterre , enforte  que  l’Irlande  étoit 
prefque  fans  défenfe  , & expofée 
aux  efforts  des  anciens  Septs  du  pays 
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qui  ne  négligèrent  pas  cette  occafion  Richard  u? 
de  recouvrer  leurs  premières  poflèf-  - An.  1394,' 
fions..  Ils  les  reprirent  à main  armée , 

& pillèrent  tout  le  relie  de  l’ifle  qui 
appartenoit  aux  Anglois,  enforte  que 
Richard  , bien  loin  d’en  retirer  un  • 
revenu  confidérable  , comme  avoit 
fait  Edouard  III , étoit  obligé  de  dé- 
penfer  tous  les  ans  trente  mille 
marcs  , pour  conferver  le  peu  qui 
étoit  relié  fous  fa  domination.  Au 
mois  d’août  il  fît  publier  une  'pro- 
clamation , pour  ordonner  à tous 
ceux  qui  avoient  des  biens  en  Irlan- 
de , & qui  s’en  étoient  abfentés  , d’y 
retourner  avant  le  huit  de  Septem- 
bre , & d’y  attendre  fon  arrivée. 

Les  ValTaux  militaires  de  la  Cou- 
ronne furent  fommés  & l’on  ordon- 
na aux  cinq  ports  de  fournir  leur 
armement  de  cinquante  - fept  vaif- 
feaux  bien  équippes.  Le  Duc  de  Lan- 
çai! er  avoit  réfolu  de  palTer  en 
Guyenne , c’eft  pourquoi  fon  frère  le 
Duc  d’York  fut  nommé  Régent  du 
Royaume  pour  le  temps  de  l’abfen- 
ce  du  Roi.  Les  troupes  étant  ralTem- 
blées  & les’  vailTeaux  en  état , Ri- 
chard partit  pour  le^pays  de  Gal- 
Jes , accompagné  du  Duc  de  Glor: 

ih 
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aoô  Histoire  d’Angleterre, 
cefter  , des  Comtes  de  la  Marche  ^ 
Nottingham  & Rutland  , s’embarqua 
vers  la  faint  Michel  au  port  de  Mil- , 
ford  , & defcendit  en  Irlande  , avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes* 
Les  naturels  du  pays , intimidés  de 
ce  puifl'ant  armement  , fe  retirèrent 
dans  leurs  marais  inaccelîibles  , ou  fe 
fournirent  au  Roi , qui  les  traita  avec 
gtande  douceur.  Non  feulement  il 
pardonna  à ceux  qui  firent  leur  fou- 
mifiion  ; mais  il  donna  même  des 
penfions  à leurs  chefs , & fit  fes  ef* 
forts  pour  les  retirer  de  leur  barba- 
rie naturelle.  Le  Comte  de  Nottin- 
gham fi.it  muni  de  pouvoirs  , pour 
recevoir  au  nom  du  Roi  l’homma- 
ge & la  foumifiion  de  tous  les  Ir- 
kndois  de  Leinfter,  & ils  s’obligè- 
rent par  écrit  de  fe  conduire  d’une 
manière  pacifique.  O Neal,  qui  pré- 
tendoit  être  Lord  Suzerain  fur  les 
autres  Princes  d’Irlande  , promit  vo- 
lontairement la  fidélité  à Richard  , 
& lui  rendit  hommage  à Droghéda  , 
fe  réfervant  toujours-une  efpéce  de 
pouvoir  fouverain , que  le  Roi  par 
prudence -ne  erut  pas  lui  devoir  dif- 
puter.  ■ Son  exemple  fiit  fuivi  par  O 
Hanlon , O Donne! , Mac-mahon 
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par  d’autres  Toparques  , qui  s’enga-  ‘ 

gèrent  tant  pour  eux -mêmes  que  An.  1394! 
pour  leurs  Tribus  , à ne  point  trou- 
bler la  paix  du  Royaume.  Richard  ‘ 
invita  tous  ces  Chefs  à fe  rendre  k 
Dublin  pendant  les  fêtes  de  Noël  ; 

■ les  y traita  avec  une  magnificence 
royale;leur  conféra  l’ordre  de  Cheva- 
lerie & les  encouragea  à prendre  les 
coutumes  , l’habillement  & la  façon 
de  vivre  des  Anglois.  Il  convoqua  ' 
enfuite  un  Parlement  dans  la  même 
ville  , pour  examiner  les  griefs  dont 
ils  fe  plaignoient , & ils  y obtinrent 
«ne  entière  fatisfaftion  , par  la  pu- 
nition & l’éloignement  des  Officiers 
qui  les  avoient  infultés  & opprimés.' 

Enfin  le  Roi  fe  conduifit  avec  tant 
de  bonté  & de  prudence , qu’il  gagna 
l’affeftion  & l’efiime  des  Irlandois  • 
naturels  , dont  la  plus  grande  partie 
fè  fournit  tranquilement  à fa  domi- 
nation. * ' ' 

- Pendant  que  Richard  fe  coii-  lxv. 
duifoit  fi  prudemment  eh  Irlande  ;' 

^ ^ ^ contre  lesWi- 

* Le  Pape  Clément  VIl.  mourut  à Avî-  clefites  ou 
gnon  le  16.  Septembre  1^94.  Les  Cardi- 
naux  de  fon  oliédience  élurent  Pierre  de 
Lune  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  & 
jouit  de  fa  dignité  pendant,  près  de  trente^ 

ly 


îoi  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  ii.  Ic  Régent  convoquE  un  Parlement  à 
Ail.  I3S4.  Wellminfter  , au  mois  de  Janvier , & 
le  Duc  de  Glocefter  Rit  envoyé  pour 
ménager  les  intérêts  de  la^  couronne 
dans  cette  aflemblée.  On  y fît  le 
rapport  de  la  conduite  du  Roi  avec 
les  Irlandois  : elle  fut  généralement 
approuvée  , & on  lui  accorda  un 
fubfide  , pour  le  mettre  en  état  de 
réduire  totalement  ce  pays.  Un  Non- 
' ce  du  Pape  fe  trouva  à ce  Parlement 
pour  folliciter  la  caffation  du  Statut 
porté  contre  les  provifeurs  , mais 
toutes  fes  intrigues  Rirent  fans  effet.,, 
Il  y eut  aulR  une  remontrance  pré- 
fentée  par  les  Wiclefîtes  , qu’on 
nommoit  alors  Lollards  , & qui 
étoient  devenus  R puiffants  6c  fi  har- 
dis qu’ils  prêchoient , écrivoient  6c 
4 déclamoient  ouvertement  contre  la 
religion  établie.  Sous  la  protefHon 
de  quelques  grands  Seigneurs  , ils 
accuferent  publiquement  les  mœurs 
' . ^ la  doftrine  du  Clergé  : affichè- 

rent des  libelles  aux  portes  des  égli- 
fes  , & firent  préfenter  en  Parlement 
un  écrit  contenant  les  articles  de 
leur  accufation  , préfenté  par  Su- 
Thomas  Latimer  , Sir  Richard  Story 
6c  d’autres  mejMbres  qui  avoient 
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àiâopté  leurs  opinions.  L’Archevêque 
d’York  & l’Evêque  de  Londres  , 
allarmés  de  cette  attaque  hawiie  fi- 
rent un  voyage  à Dublin  , & repré- 
lentèrent  ces  Lollards  comme  des 
ennemis  de  l’églife  & de  l’Etat.  Ils 
gagnèrent  fi  bien  l’efprit  foible  & 
jaloux  de  Richard  , qu’il  abandonna 
le  projet  utile  de  réduire  l’Irlande  , 
& retourna  en  Angleterre  dans  le 
deflèin  de  s’opposer  à ces  dange- 
reux novateurs.  Lorfqu’il  fut  arrivé , 
il  les  fit  menacer  de  mort  s’ils  per- 
fiftoient  dans  leurs  erreurs  , & le 
Chancellier  d’Oxford  eut  ordre  de 
chafler  de  l’univerfité  tous  ceux 
qu’on  foupçonnoit  de  favorifer  leurs 
opinions.  ' ' 

1 Cette  affaire  étant  terminée  , l’at- 
tention du  Roi  & de  fon  Confeil  fe 
tourna  fur  un  objet  auffi  important 
pour  la  nation.  La  Reine  étoit  morte 
fans  enfants  , ceux  qui  étoient 
bien  intentionnés  pour  leur  Patrie  , 
commencèrent  à avoir  des  inqiiiétu* 
des  an  fiijet  de  la  fUccefîion,  Il  eft 
vrai  que  Richard  , avant  fon  départ 
pour  Fexpédition  d’Irlande  , avoit 
déclaré  , difoit-on , Edouard  Morti- 
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On  envoyé 
des  Ambaflà- 
denrs  cnFran» 
■ce  demander 
en  mariage  la 
ülle  du  Roi 
Charles,  pour 
Rictiard  Roi 
d’Argtnerre. 
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204'  Histoire  ' d’Angleterre  , 
mer  ( ^ ) Fils  dt  Roger , Comte  de< 
la  Marche , pour  héritier  ptéfomp^^ 
tif  de  la  couronne  , dans  le  cas  oii-  • 
lui-même  mourroit  fans  defcendants 
mais  il  y a toute  apparence  qu’il  fe- 
feroit  elevé  de  grands' troubles  danS' 
lé  Royaume  , par  l’ambition  des 
Ducs  de  Lancafler  & de  Glocefter. 
Pour  prévenir  les  guerres  civiles  , 
ori  confeilla  à Richard  de  faire  un 
fécond  mariage  le  Cohfeil  jetta 
les  yeux  fur  Ifabelle  , - fille  aînée  dit 
Roi  de  France  , qu’on  regarda  com- 
me une  Princelfe  qui  convenoit  au 
Monarque  Anglois.  L’Archevêque  de- 
Dublin  , l’Evêque  de  Saint-David 
les  Comtes  ’de  Rutland' & de  Not- 
tingham  , le  Lord  Beaumont  & Guil- 
laume le  Scroop  , Chambellan  de  la 
malfon  du  Roi  , furent  envoyés  en  ' 
qualité  d’ambaffadeurs  à la  Cour  de’ 
France  , pour  demander  cette  Prin- 
ceffe  en  mariage  au  nom  de  Richard. 
Leurs  ihftruélions  pc«Toient  d’infifter 

(i)  Il  étoit  fils  unique  de  Roger  Mortr— ' 
tner,  fils  de  Mortimer  Comte  delà  Marche  ^ 
qui  avoit  époufé  Philippine^  feule  fille  der 
JL'onel  Duc  de  Clarence  y troifième  fils 
d"£douard  ‘ . - - 
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fur  une  dot  confidérable  , & on  leur  Richard  u,“ 
donna  pouvoir  d’offrir  dix  mille  ^ 
marcs  de  penfion  pour  fon  douaire. 

Leur  commifîîon  portoit  encore 
qu’après  avoir  terminé  cette  affai-r 
re  , ils  demanderoient  aufîi  en  ma-, 
riage  la  plus  jeune  fœur  d’Ifabelle  liymen 
pour  le  Comte  de  Rutland , celui  de 
tous  les  parents  de  Richard  pour  le- 
quel il  avoit  le  plus  d’affeftion.  ' • 

3 L’affaire  quL  occupa  enfuite  * le  - 
Confeil  fut  unedifpute  entre  le  Duc  -iancafter  te 
de  Lancafler-&  les  habitants  de  la 
Guyenne  où  il  n’âvoit  pas  été  reçu  yenne.. 
comme  il  convenoit  à un  Souve-' 
rain.  Lès  Prélats  , la  Npbleffe  & lest 
Villes  avoient  formé  une  affociatioit 
pour  le  traiter,  avec  la  déférence  8c 
les-  honneurs  qui  lui  appartenoient 
on  qualité  de-  frère  du  Prince  noir  , 

& d’oncle  du  Roi  Richard  ; mais 
fans  lui  rendre  aucun  hommage  en- 
qualité  de  leur , Souverain.  Û em- 
ploya toute  fou  adreffe  pour  les^ 
engager  à reconnoître  fon  autorité  ,, 

& à obéir  à la'patente  du  Roi  mur 
nie  de  la  fànéfion  du.  Parlement, 
d? Angleterre  : fit  fes  efforts  pour  le» 
gagner^par  les  promeffes:  d’un  gou- 
-V^rnement  d[oux  .d’autres  avanu? 
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‘io5  Histoire  d’Angleterre, 

’ ges  en  faveur  de  cette  Province  f 
combla  les  particuliers  de  carefl’es 
& même  leur  fit  des  préfents  con- 
fidérables  ; mais  ils  furent  à l’épreu- 
ve de  tous  fes  artifices , & comme 
il  n’a  voit  pas  de  forces  fuffifantes 
pour  les  obliger  à fe  foumettre  , l’af- 
faire fi.it  renvoyée  à la  décifion  du 
Roi  & de  fon  confeil.  Les  villes  de- 
‘Bordeaux  & de  Bayonne  nommè- 
rent des  députés  pour  folliciter  la 
révocation  des  patentes , & le  Duc 
fe  fervit  de  Jean  de  Greilly  , fils 
naturel  du  fameux  Captai  de  Bûche 
pour  fon  Agent  à la  Cour  d’Angle- 
terre. On  écouta  les  deux  Parties* 
dans  un  Grand  Confeil  , des  Pré- 
lats & de  la  Nobleflè  , convoqué  à 
Sheen  pour  cette  affaire.  L’Official 
de  Bordeaux  expofa  les  privilèges 
des  Gafcons , incompatibles  avec  le 
don  fait  à Lancafler  , & repréfenta 
avec  tant  d’énergie  les  malheurs  qu’il 
pouvoit  occafionner  à la  Cour  d’An- 
gleterre , que  les  Confeillers  furent 
convainais  de  la  vérité  de  cè>  qu’il 
avançoit , & parurent  généralement 
difpofés  à fe  rendre  aux  défirs  de 
fes  conflituants.  Le  Duc  de  Glo- 
ceAer  qui  regardoit  la  préfence,id& 
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fon  frère  comme  un  obllacle  à la 
propre  ambition  , défiroit  beaucoup 
qu’il  fut  éloigné  d’Angleterre  , & ü 
employa  tout  fon  crédit  pour  détrid- 
re  l’imprelîion  que  la  remontrance 
de  l’Official  avoit  faite.  Il  flit  fécon- 
dé par  fon  neveu  le  Comte  de  Der- 
by , qui  embraffoit  naturellement  la 
caufe  de  fon  père  , mais  voyant  que 
les  autres  membres  étoient  d’un  fen- 
timent  différent  , il  fe  retira  bruf- 
quement  j croyant  qu’ils  ne  pren- 
droient  aucune  réfolution  en  fon  ab- 
fence.  Cette  efpérance  fut  vaine 
car  lorfqu’il  fe  flit  retiré  , ils  don- 
nèrent leurs  avis  avec, encore  plus 
de  liberté  , & le  Roi  étant  d’accord 
avec  eux  dans  leurs  délibérations  ; 
on  refolut  unanimément  de  rappeller 
le  Duc  de  Lancafter.  En  conféquence 
Richard  lui  donna  ordre  de  revenir 
en  Angleterre  ; il  arriva  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante  , & 
remit  fes  patentes  de  la  Guyenne 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté. 

Cependant  les  Ambalfadeurs  d’An- 
gleterre étant  arrivés  à Paris , expo- 
fèrent  le  fujet  de  leur  Ambalfade , & 
la  demande  de  Richard  fut  difcutée 
dans  le  confeil.de  France.  Quelques- 
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Entrevûe 
des  Rois  de 
France  & 
d’Angleterre, 
Mariage  de 
Ri(hard( 
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Î08  Histoire  d’^Angleterre, 

■ uns  des  membres  repréfentèrent  qu’iï 
étoit  inconféquent  6c  peu  naturel  de 
propofer  un  tel  mariage  avant  que  la 
paix  fut'  conclue  entre  les  deux  na- 
tions ; mais  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  étoit  favorablement  difpofé  , ob- 
ferva  au  contraire  , que  ce  moyen 
condiiiroit  vraifemblablement  plus- 
que  tout  autre  à un  accommode- 
ment folide.  Outre  fon  appui , les 
Ambafl'adeurs  furent  bien  reçus  du 
Miniftère,  & malgré  la  vive  oppo- 
lition  des  Ducs  d’Orléans  & de  Berri  y 
le  Roi  écouta  volontiers  cette  pro-  ‘ 
'pofition,  qui  en  conféquence  fut  ac- 
ceptée. On  traita  aufîi-tôt  des  arti- 
cles , qui  flirent  difcutés  par  les  Plé- 
nipotentiaires , & les  deux  Rois  con- 
vinrent à la  fin  ; Que  Richard  épou- 
feroit  la  Princeffe  Ifabelle  , & rece- 
■vroit  une  dot  de  huit  cents  mille 
francs  payable  d’année  en  année  r 
Qu’il  feroit  une  renonciation  abfolue 
de  toutes  fes  prétentions  à la  couronne 
de  France  ^ foit  qu’elles  fiifTent  fon- 
dées fur  fes  propres  droits  héréditai- 
res , ou  en  vertu  de  fon  mariage  ; 
Que  la  trêve  feroit  prolongée  pen- 
dant vingt-fix  ans , & que  le  Roi  de 
France  le  foutiendroit  de  tout  foa 
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pouvoir  contre  Tes  fujets  rébelles.  Richard  iw 
Ces  articles  ayant  été  ratifiés  , la  An.  i3s«î, 
Princeffe , quoiqu’elle  fut  encore  clans 
l’enfance  , reçut  le  titre  de  Reine 
d’Angleterre , & Rit  fiancée  par  le 
Comte  de  Nottingham  chargé  de  la 
procuration  de  Richard.  Le  Monar- 
que Anglois  réfolu  de  faire  en  per- 
' fonne  le  voyage  de  France,  & d’épou- 
fer  lui -même  ifabelle,  employa  la 
plus  grande  partie  de  l’été  aux  pré- 
paratifs néceffaires  pour  cette  céré- 
monie. Son  mariage  ne  fut  pas  le  feul 
prétexte  dont  il'  le  fervit  pour  tra* 

Verfer  la  mer , & il  marqua  un  grand 
defir  d’éxaminer , réparer  & augmen-  • 
ter  les  fortifications  de  Calais  ; mais 
le  motif  réel  de  ce  voyage , étoit  de 
prendre  des  mefures  avec  la  cour  de 
France  , pour  furmonter  toutes  les 
Oppofitions  en  Angleterre,  & parti- 
culièrement pour  humilier  le  Duc  de 
Glocefter , dont  l'oi-gueil  & l’ambi- 
tion étoient  aufli  defagréables  à Ri- 
chard qu’elles  lui  étoient  dangéreu- 
fes.  Dès  le  commencement  de  cette 
. négociation  il  s’y  étoit  vivement  op-  ^ 
pofé , & fa  popularité  étoit  fi  grande 
dans  la  nation  ,•  & fon  crédit  fi  puif- 
fant  dans  le  confeU , que  le  Roi  n’bfqit: 
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iio  Histoire  d’Angleterre  , 
Richard  n.  Conclure  le  traité  fans  qu’il  en  fut 
i39(.  d’accord.  Il  fit  connoitre  à la  cour 
de  France  que  le  Duc  étoit  impre- 
nable de  toutes  parts , excepte  du 
côté  de  l’avarice.  Ce  Seigneur  ac- 
compagna Richard  à la  cour  de 
France  , oîi  le  Miniftre  lui  rendit  tous 
les  honneius  imaginables,  & même 
le  tenta  par  des  préfents  confidéra- 
bles.  Ces  complaifances  ne  lui  infpi- 
rèrent  qu’un  mépris  fecret  pour  ceux 
qui  les  lui  marquoient,  & il  reçut 
leurs  avances  avec  tant  de  hauteur , 
que  le  DuC  de  Bourgogne  déclara, 
que  le  mariage  n’auroit  jamais  été 
* conclu  fans  la  déférence  qu’il  avoit 
pour  le  Roi  d’Angleterre  perfonnel- 
ïement.  L’éloignement  que  Glocefter 
avoit  pour  cette  alliance  , venoit  en 
partie  de  ce  qu’elle  mettoit  un  obfta-: 
de  à fon  ambition , & en  partie  parce 
qu’il  le  jugeoit  contraire  aux  intérêts 
de  fon  pays.  Il  avoit  propofé  de  ma- 
rier Richard  avec  fa  fille , ce  que  le 
Monarque  avoit  éludé  fous  prétexte* 
de  la  confanguinité.  Il  voyoit  que  la 
reddition  de  Bref!  étoit  un  des  arti- 
cles du  traité  , & craignoit  le  même 
fort  pour  Calais  ; mais  à la  fin  toutes 
CCS  confidéraÛ9n$  cédèrent  à fçn  'mq 
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térêt  particulier.  Richard  qui  con-  Richard  u7 
noiffoit  fa  palîion  favorite  , lui  pro-  -An.  1 39c, 
mit  un  préfent  de  cinquante  mille 
nobles  lorfqu’il  feroit  de  retour  en 
Angleterre,  ôi  de  donner  à fon  fils 
le  Comté  de  Rochefter,  avec  une 
terre  de  deux  mille  livres  de^rente 
pour  foutenir  cette  dignité.  Giocefter 
Rit  gagné  par  cet  appas;  tout  fon 
patriotifme  & fon  relTentiment  s’éva- 
nouirent , & il  devint  très  favora- 
ble au  traité  contre  lequel  il  s’étoit 
li  vivement  déchaîné.  L’entrevue  des 
deux  Monarques  fe  fît  fous  un  ma- 
gnifique pavillon  entre  Ardres  & Ca- 
lais : ils  fiirent  accompagnés  chacun 
de  quatre  cents  hommes  par  forme 
de  garde , & toutes  chofes  fe  paflerent 
à leur  fatisfaéHon  mutuelle.  La  céré- 
monie du  mariage  fe  fit  à Calais  par 
l’Archevêque  de  Cantorbéry  ; Ri- 
chard repaffa  aufîi-tôt  après  en  An- 
gleterre avec  fa  femme  qui  n’avoit  nymeti 
encore  que  huit  ans  : & le  feptiéme 
jour  de  Janvier  elle  fut  couronnée  à 
Weflminfter  avec  une  magnificence 
extraordinaire. 


La  ville  & le  château  de  Breft  LXix; 
avoient  été  remis  conditionnellement  laicafte”/  é- 
entre  les  mains  des  Anglois  par  le 
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111  Histoire  d’Angleterre, 
Duc  de  Bretagne , pour  lui  être  ren- 
' dus  lorfqu’on  auroit  conclu  une  lon- 
gue trêve  ou  un  traité  de  paix  avec 
la  France.  En  conféquence  il  récla- 
ma alors  fes  droits  auprès  de  Richard, 
qui  donna  fes  ordres  pour  les  lui 
faire  livrer.  Cette  conduite  à laquelle 
il  n’aiu-oit  pvi  manquer  fans  trahir  la 
bonne  foi  & l’équité  , fut  très  défa-^ 
gréable  aux  Anglois  , & Glocefter  fe 
trouvant  trompé  par>,  Richard  qui 
Favoit  amufé  par  fes  promelTes,  fans 
. avoir  intention  de  les  exécuter  , fe 
•fervit  de  cette  occalion  pour  fatis- 
'faire  fon  reffentiment , & peut-être 
pour  ouvrir  la  route  à fes  defleins 
ambitieux.  Il  fomenta  le  méconten- 
tement du  peuple,  déjà  très  irrité  des 
proflifions  de  Richard  & des  défor- 
dres  de  la  cour  , & il  commença  â 
déclamer  contre  l’alliance  de  la  Fran- 
ce & la  reddition  de  Breft,  difant 
qu’elles  feroient  fuivies  de  la  perte 
de  tout  ce  que  les  Anglois  poffédoient 
dans  le  continent.  Son  reffentiment 
étoit  d’autant  plus  dangereux  pour 
Richard , que  Glocefter  n’avoit  alors 
aucun  rivâl  dans  le  confeil.  Son  frère 
le  Duc  de  Lancafter , qui  depuis  fon 
arrivée  en  .Angleterre  avoit  contre- 
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balancé  fon  crédit,  venolt  de  per-  Richard  ii?‘  . ! 

dre  par  fon  mariage  avec  Catherine  An.us€,  ! 

Swinford , tout  celui  qu’il  avoit  ac- 
quis tant  dans  le  conléil  qu’auprès 
de  toute  la  nation  en  général.  Cette 
femme  étrangère  & de  baffe  nailTance,  r 1 

avoit  été  élevée  à la  cour  de  la  ^ i 

Reine  Philippine  ,&  on  l’avoit  choi-  j 

'fie  pour  gouvernante  des  filles  que  le  . i.  * 

Duc  avoit  eu  de  fa  première  femme. 

Mais  il  s’étoit  attaché  à cette  Cathe->  i 

rine  qui  lui  avoit  donné  cpiatre  en-  ^ I 

fants  illégitimes , Jean , Henri , Tho-  | 

mas  & Jeanne , mariée  en  premières  | 

noces  à Robert  Lord  Ferrers,  & en 
fécondés  à Ralph  Névil  Comte  de> 

"WeAmoreland.  L’intention  du  Duc 
dans  cette  honteufe  alliance , étoit  ■ 
vraifemblablement  de  rendre  ces  en- 
fants légitimes  , & il  obtint  à cet  effet  ‘ 
une  bulle  du  Pape  en  conféquence 
<ie  fon  mariage  avec  leur  mère.  Cette' 
démarche  irrita  exceffivement  tous 
ies  Princes  du  Sang  & les  Princeffes, 
qui  ne  pcmvoient  foutenir  la  penfée 
d^être  obligées  de  céder  le  pas  à une 
femme  de  , baffe  naiffance , qui  avoit 
été  connue  publiquement  pour  con- 
cubine. Le  Duc  lui-même  Rit  expofé 
à des  infultes  des  affironts  très  vifs  •- 

4 , M 
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214  Histoire  d’Angleterre, 
RThard  II.  ■ fupporta  patiemment  jufqu’à  ce 
ÀJi.1396.  que  les  parents  eiilTent  épuifé  les 
premiers  tranfports  de  leur  indigna- 
tioa;  mais  enfuite  il  recouvra  peu 
à peu  fon  premier  crédit. 

Lxx.  Pendant  cette  éclipfe  paflagère  de 

cioceîteTfol!  faveur  de  Lancafter , fon  frère  Glo- 
ine  une  aQb-  cefter  triomphoit  par  fa  popularité  , 

lêœbiüè're!*'  & faifoit  les  plus  grands  efforts  pour 
préparer  une  vigoureufe  oppofition 
dans  le  Parlement  fuivant.  Il  avoit 
engagé  dans  fon  parti  les  Comtes 
d’Arundel  & de  Warwick , ainfi  que 
l’Archevêque  de  Cantorbéry  frère  du 
Comte  d’Arundel , & les  délibérations 
de  ces  confédérés  les  conduifirent  à 
prendre  des  mefures  très  dangereufes 
& illégitimes  pour  la  réformation  du 
gouvernement.  Les  Comtes  de  Der- 
by & de  Nottingham  étoient  entrés  à 
quelques  égards  dans  l’oppofition  , 
mais  il  ne  s’y  étoient  pas  engagés 
Il  fortement  cj[ue  les  quatre  autres  , 
qui  avoient  refolu  de  réparer  par  la 
force  des  armes  les  abus  dont  fe 
plaignoit  la  nation , & même  félon 
quelques  Hiftoriens  , de  tenir  le  Roi 
dans  une  prifon  perpétuelle^  Ils  avoient 
acquis  un  crédit  très  dangéreux  parmi 
Iç  peuple,  & féduit  un  grand  nonw 
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!>re  de  partifans  par  les  inveftives  Richard  iiT 
continuelles  qu’ils  répandoient  con-  An.  1 3 
tre  l’extravagance  de  la  cour,  la  lé- 
gèreté du  caraftère  de  Richard , le 
danger  de  perdre  Calais  , & les 
taxes  qui  conduifoient  la  nation  à 
une  ruine  totale.  De  telles  infinua- 
tions  faifoient  un  grand  effet  fur  le 
peuple  en  général,  & particulière- 
ment fur  les  citoyens  de  Londres  , 
qui  conjointement  avec  les  Magiftrats 
de  quelques  autres  villes,  allèrent 
trouver  le  Roi  à Sheen , & lui  de- 
mandèrent qu’il  leur  accordât  une  di-* 
minution  des  droits  fur  les  marchan- 
difçs.  Le  Roi  leur  fit  répondre  par 
les  Ducs  de  Lancafter  & d’York , que 
leur  demande  feroit  éxaminée  dans 
un  confeil  qu’il  tiendroit  le  mois  fui>» 
vant  à W eftminfter.  Le  Duc  de  Glo- 
eefter  affifta  à cette  affemblée  dans 
la  vue  de  foutenir  les  fuppliants  , ÔC 
il  infifta  pour  que  Sa  Majefté  répon-» 
dît  favorablement  à leur  requête  ; 
mais  les  autres  membres  étant  d’un 
fentiment  différent , le  Duc  de  Lan- 
cafter  leur  dit  au  nom  du  Roi  que 
ees  droits  avoient  été  impofés  du 
çonfentemçnt  4e  leurs  reprefentants  , 


21 6 Hi5TOIri£  d’Angleterre,  ' 
rr— — & des  députés  de  toutes  les  bonnet 
An.^[î$6!  villes  du  Royaume  , pour  leur  dé^* 
fenfe  commune  ; que  Sa  Majefté  leur, 
avoit  accordé  des  grâces  qu’il  etoit 
maître  de  révoquer  s’ils  tenôient  une 
conduite  féditieufe  : que  les  revenus 
de  la  couronne  "étoient  moins  confi- 
-dérables  que  dans  les  premiers  temps, 
quoique  les  dépenfes  euffent  ete  beau-r 
-coup  plus  grandes  , par  rapport  à la 
guerre  d’Irlande , au  dernier  traite  de 
mariage  , au  couronnement  de  la 
Reine , à la  défenfe  des  ports  & fron-^ 
tières  du  Royaume , & à l’entre- 
tien des  garnirons  de  Calais  & de 
•Guyenne  : que  cependant  malgré 
tous  ces  frais  les  taxes  étoiènt  encore 
moindres  en  Angleterre-  que  dans 
aucun  autre  Royaume  de  l’Europe. 
Les  pétitionaires  le  retirèrent  fatisfaits 
en  apparence  de  cette  réponfe  , à lar 
quelle  ils  ne  pouvoient  oppofer  au- 
cune bonne  raifon  ; mais  ils  furent 
de  nouveau  irrités  par  la  conduite  de 
Richard,  qui  ne  trouvant  pas  dans  les 
fubfides  établis  , alTez  de  reffources 
n^ymr,  pour  foutenir  fes  extravagances  , fit 
f^tiftnghdm  emprunts  aux  villes  commerçan- 
tes & aux  riches  Abbayes , fans  avoir 

aucune 
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aucune  intention  de  jamais  les  rem- 
bourlèr.  ~ - An.  uÿj. 

Tous  les  efForts  de  Glocefter  & de  lxxi. 
fes  confédérés  ne  purent  empêcher  Ecdéfiafti- 
que  le  Parlement  aflèmblé  par  la  cour  que,  ell  coa. 
ne  flit  favorable  au  dernier  traité  6c  m^'iraîti'e"*" 
aux  autres  mefures  prifes  depuis  peu,  po*"" 

• r r I Tx  D*  1 apporte  en 

ce  qui  tut  caule  que  le  Duc  oc  le  Patiemcntt 
Comte  d’Aiimdel  ne  voulurent  point 
«flifter  aux  délibérations.  11  y avoit 
cependant  un  efprit  d’oppofition  dans 
les  Communes,  car  ralTemblée  ayant 
été  ouverte  le  fécond  jour  de  Janvier 
après  qu’on  eut  accordé  un  fubfide 
pour  la  défenfe  des  frontières  d’E- 
coffe  & la  continuation  de  la  guerre 
en  Irlande , un  Eccléfiaftique , nom- 
mé Haxey  préfenta  un  Bill  à la  Cham- 
bre contenant  des  plaintes  für  le  nom- 
bre exceffifde  Prélats,  de  femmes, 

& d’autres  gens  inutiles  que  la  cour 
entretenoit  ; demandant  en  même 
temps  que  les  dépenfes  de  la  maifon 
du  Roi  fuffent  diminuées.  Richard , 
qui  connoiflbit  fes  forces  àftuelles 
regarda  ce  Bill  comme  une  infiilte 
faite  à fa  dignité  , & envoya  un  mef- 
fage  aux  Communes,  portant  qu’il 
contenoit  des  articles  attentatoires  à 
fon  honneur  éc  à fa  prérogative , qu’il 

Tome  yH,  K. 
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ii8  Histoire  d’Angleterre, 
étoit  réfolu  de  ibutenir  contre  toutes 
entrepriles  : en  conléquence  il  de* 
mandoit  qu’ils  remiflent  ce  Bill  aux 
Lords  & donnaffent  le  nom  du  mem- 
bre qui  avoit  eu  l’audace  de  le  pré* 
{enter  à la  Chambre.  Les  Communes 
intimidées  de  ce  fier  meflage , s'hu** 
milièrent  devant  le  Roi,  de  la  ma* 
nière  la  plus  baffe.  Ils  proteftèrent 
qu’ils  n’avoient  pas  intention  d’entre» 
prendre  fur  les  biens  les  libertés 
de  Sa  Majefté,  principalement  en  ce 
qui  concernoit  fa  propre  perfonne  , 
& l’économie  de  fa  maifon.  Que  leur 
unique  objet  étoit  d’engager  les  Lords 
à lui  confeiller  de  confulter  l’honneur 
de  fon  Etat  dans  toutes  les  affaires  ^ 
mais  toujours  fui  vant  fon  bon  plaifir: 
qu’ils  fe  foumettoient  à fa  volonté  ÔC 
^ fa  faveur,  le  fupplioient  d’excufer 
graeieufement  la  liberté  qu’ils  avoient 
prife  , proteffant  qu’ils  étoient  tou* 
jours  prêts  à foutenir  fon  Etat  & di-» 
gnité  Royale  , 6c  employer  leurs 
corps  & biens  comme  de  ndellesfu* 
jets  dans  tout  ce  qui  pourroit  con- 
cerner fon  honneur  6c  fa  fureté.  Mal- 
gré une-  adreffe  auffi  foumife,  Ri-r 
chard  infiita  pour  que  Haxey  fut 
tonduit  ep  jugement  par  devant  les 
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Lords  , qiù  le  condamnèrent  à four- 
frir  la  mort  comme  traître.  Aufli-tôt 
que  cette  fentence  fut  connue  , l’Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  à la  tête 
des  Prélats , fe  préfenta  devant  le 
Roi  & après  avoir  déclaré  qu’ils 
avoient  toujours  eu  & auroient  tou- 
jours une  ferme  réfolution  de  foute- 
nir  fon  état  & fa  dignité  Royale  fans 
la  moindre  altération,  il  fupplia  Sa 
Majefié  d’accorder  la  vie  à Haxey  & 
d’ordonner  qu’il  fut  remis  dans  la 
prifon  Eccléfiafhque  par  grâce,  ôc 
faveur  fpéciale.  Le  Roi  reçut  favo- 
rablement leur  humble  requête  &C 
ordonna  que  le  criminel  flit  remis  à 
l’Archevêque..  Enfuite  on  accorda 
Ja  continuation  du  fubfide  fur  les 
laines , & le  Roi  confirma  la  dignité 
de  Comte  Maréchal  à Thomas  de 
Mowbray  & à fes  defcendants  mâles. 

Jean  de  Beaufort  l’un  dés  fils  natu- 
rels que  Lancafter  avoit  eu  de  Cathe-  ♦ 
rine  Swinford , fut  créé  Comte  de 
Sommerfet , & Sir  Robert  Belknap  , 

Sir-  Jean  Holt , & S.-r  Guillaume  , 
Burgh,  trois  des  Juges  qui  avoient 
été  bannis  en  Irlande  pour  les  opi- 
nions de  Nottingham , eurent  la  per- 
iniflion  de  revenir  de  leur  exil  par  le  JOt.  Pét^ 

Kij  . * 


/ 


lia  Histoire  i^’Aptceeterre  , 

" conl'entement  des  Lords  & des  Com-T 
^An.  1397-  miinesu. 

Lxxii.  Après la  réparation  du  Parlement , 
Gwife^ett  de  Glocefter  & fes  confédérés 

‘arreté , & tué  Continuèrent  leurs  intrigues  avec 
à Calais.  grand  fuccès  , aliénant  l’affedion  du 
A peuple  contre  Richard.'  Ils  ne  firent 
aucun  miftère  de  leur  mécontente-^ 
ment  ; mais  eux  & leur  partifans  di- 
foient  ouvertement  que  ce  Prince 
n’étoit  pas  propre  à gouverner  : que 
Pefprit  de  la  nation  étoit  prefque 
éteint  par  fa  mauvaife  conduite  ôc 
{à  pufiilanimité  ; qu’il  falloir  le  ren- 
fermer pour  fa  vie , & lui  faire  paffer 
" . fes  Jours  dans  cette  indolence  qui 
avoir  deshonoré  fon  adminiftration. 
Ces  difcours  Rirent  rapportés  au  Roi , 
avec  tant  d’exagération  qu’ils  allar- 
mèrent  le  foible  Monarque , & qu’il 
crut , ou  parut  croire  que  fa  vie  n’é- 
4oit  pas  en  fureté  contre  leurs  intri- 
•gues.  Son  frère  utérin  , Jean  Hol- 
land Comte  d’Huntingdon  , qui 
avoir  été  gouverneur  de  Breft , em- 
ployoit  fes  émiflaires  à veiller  fur  la 
conduite  des  confédérés.  C’étoit  un 
•homme  de  mœurs  déréglées  , & enne- 
mi déclaré  de  Glocefter,  dont  il  pourr 

J . iiiivoit  la  ruine  avec  l’ardeur  la  plus 

} 
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animée.  Il  préfentoit  à Richard  tout  Richard 
ce  €[iri  pouvoit  être  contre  ce  Sei-  An,  1397^ 
gneur , fous  le  jour  le  plus  odieux  , 
dans  la  vue  d’augmenter  fes  craintes 
& d’enflammer  fon  reflentiment.  Le 
Roi  fit  part  de  fes  fujets  de  plainte 
aux  Ducs  de  Lancafter  & d’York  qui 
firent  leurs  efforts  pour  détruire  la 
Jaloufie  qui  fubliftoit  entre  Richard 
leur  frère  ,&  employèrent  de  part 
& d’autre  les  remontrances  les  plus 
douces.  Gloceftér  marquoit  toujours 
la  plus  grande  vénération  pour  la 
perfonne  du  Roi  ; mais  il  infiftoit  poiur 
qu’on  fe  conduifit  par  des  mefureS 
toutes  différentes.  Richard  effaya 
d’engager  fes  deux  autres  oncles  à 
pourfuivre  vivement  Glocefter  ; mais 
ris  refusèrent  'd’entrer  dans  aucuii 
complot  coiitre  la  -vie  de  leur  frère  j 
& fe  retirèrent  dans'  leurs  maifons 
de  campagne  pour  fe  mettre  à l’abri 
de  la  cenmre  & de  tout  foupçon.  Sit 
Thomas  Piercy , frère  du  Comte  de  ^ 
Northumberland  fuivit  leur  éxemple  ^ 
fe  démit  de  la  place  de  Stéward  de 
la  maifon  du  Roi , & quitta  une  cour 
totalement  livrée  aux  plaifirs  & à l’in- 
difcrétion.  Richard  demeura  alors 
entièrement  abandonné  à la  conduite 
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IRiciard  II.  Confeillers  ignorants  , légers , 6c 
An.  i3s>7>  imprudents  , qui  lui  perfuadèrent 
que  le  feul  moyen  de  prévenir  fa 
propre  ruine  étoit  de  travailler  fans 
, perdre  de  temps  à celle  de  Glocefter. 

Leurs  avis  flirent  foutenus  par  le 
Comte  de  Saint-Pol , Seigneur  Fran- 
çois, qui  étoit  palTé  en  Angleterre 
pour  voir  la  jeune  Reine.  Le  Duc 
étoit  trop  puiifant  pour  être  arrêté 
ouvertement  & punifuivant  la  forme 
de  la  jiiHice.  Tout  le  peuple  du  voi- 
finage  de  Pleshy , où  il  faifoit  fa  ré- 
fidence  auroit  pris  les  armes  pour  le 
défendre  contre  la  violence , & Ri- 
chard jugeoit  avec  raifon  que  fes  deux 
frères  ne  le  verroient  pas  tranquille- 
ment facrifîé  au  foupçon  ou  à des 
raifons  d’Etat  : c’eft  .pourquoi  il  ré- 
folut  de  fe  fervir  d’un  moyen  plus 
efficace,  &c  de  l’enlever  par  trahifon. 
Richard  qui  avoit  toujours  entretenu 
une  apparence  d’afFeélion&  de  ffimi- 
liarité  avec  GloceRer , prit  le  pré- 
' texte  d’une  chaffe  dans  le  Comté 
d’Eflex  pour  fe  rendre  un  foir  auprès 
du  Duc,  à Pleshy,  où  il  fut  reçu 
avec  la  plus  grande  cordialité , tant 
par  fon  oncle  que  par  la  Ducheffe. 
Pendant  le  foupé  il  dit  au  Duc  qu’ij 
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âVoit  à le  confulter  fur  quelques  afFai- 

. . 1 , h „„  Richard  lu* 

Tes  importantes  qui  regardoient  1 ttat  An.  13^7. 
& qu’il  le  prioit  de  l’accompagner  à 
Londres  oii  il  avoit  convoqué  urt 
confeil  pour  le  lendemain  matin.  Glo- 
celler  , qui  n’avoit  auain  foupçon  ÿ 
éonfentit  volontiers  ,&  monta  à che- 
val avec  le  Roi , accompagné  de  qua- 
tre ou  cinq  domeftiques.  Lorfqu’ils 
furent  près  de  la  forêt  d’Epping,  Ri- 
chard poiilTa  fon  cheval  au  grand  ga- 
lop ; le  Duc  fut  aufli  tôt  environné 
d’hommes  armés  , qui  le  conduifirent 
jufqu’à  la  rivière  , le  firent  monter  à 
bord  d’un  vaiffeau , qui  leva  l’ancre 
à l’inftant  & arriva  le  lendemain  à 
Calais.  Les  Comtes  d’Arundel , & 

W arwick , Le  Lord  Cobham , Sir  Jean 
Cheney  & plufieurs  autres  perfonnes 
de  diftinftion  attachés  au  Duc  qti’on 
avoit  invités  au  même  confeil,  furent 
le  lendemain  arrêtés  à Londres.  Dans 
la  crainte  que  cette  démarche  ne  cau- 
fât  quelque  tumulte  parmi  le  peuple  , 
on  publia  une  proclamation , portant 
que  ces  Seigneurs  avoient  été  arrêtés 
fur  de  nouvelles  charges  de  trahifon  , 

& qu’ils  feroient  jugés  par  un  grand 
confeil  compofé  de  leurs  Pairs , que 
l’on  convoqua  à cet  effet  pour  le  pre> 
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mier  d’Août  à Nottingham.  Ils  s’af* 
femblèrent  au  jour  marqué  & Tagcu* 
fation  de  trahifon  contre  le  Duc  de 
Glocefter , Sc  les  Comtes  d’Arundel 
& de  Warwick  fut  préfentée  par  les 
Comtes  de  Rutland , Kent , Hunting- 
don,  Nottingham,  Sommerfet,  Sa«* 
lisbury , le  Lord  Spenfer  & Guillau** 
me  Scroop , Chambellan  de  la  Maifon 
du  Roi.  Lorfque  le  Bill  eut  été  lu 
& éxaminé  on-  donna  Jufqu’au  qua- 
torzième jour  de  Septembre  pour  .que 
ces  Seigneius  pulTent  préparer  leurs- 
défènfes  fur  les  articles  cFaccufation^ 
Cependant  l’intention  de  Richard 
n’étoit  pas  que  Glocefter  jouit  du^ 
privilège  d’une  procédure  en  forme* 
n avoit  envoyé  Sir  Guillaume  Rick- 
hill , Juge  des  communs  plaidoyers  \ 
avec  une  commilfion,  pour  éxami- 
jier  le  Duc  à Calais , dans  Tefpérance 
que  cet  artificieux  Jurifconfulte  pour- 
roit  tirer  de  lui  ime  eonfeflion  de 
quelques  pratiques  tendantes  à la  tra- 
hifon , en  excitant  la  chaleur  & l’im- 
patience de  fon  caradère.  Ce  moyen 
n’ayant  pu  réiiflir  & ne  fournilTant 
aucune  preuve  de  trahifon , Richard 
ordonna  au  Comte  de  Nottingham  , 
cjui  étoit  Gouverneur  de  Cal^s  de 
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le  faire  périr  fecrettement.  Ces  or-  Richird  ». 
dres  flirent  exécutés  par  quatre  affaf-  An.  1357* 
fins,  nommés  HalI,Lovetoft,  Série  & 

Frances  , qui  tranfportèrent  le  Duc 
du  château  de  Calais  dans  une  hô- 
tèlerie  publique , où  il  fut  informé  . ■ 
de  fon  fort.  Il  ne  marqua  aucune  émo- 
tion , & fut  étouffé  entre  deux  mate- 
lats  fur  un  Ht  de  repos  : enfuite  ils  le 
dépouillèrent , le  mirent  dans  le  Ut 
fous  les  couvertures  & publièrent  le 
lendemain  qu’il  étoit  mort  d’apoplé- 
xie  pendant  la  nuit.  Telle  flit  la  fîil 
de  Thomas  de  Wcdefioke  ^ Duc  de 
Glocefter  , qui  avoit  de  grandes  ver- 
^ tus  mêlées  de  foibleffes  & d’infirmi- 
tés humaines,  dont  il  fut  la  viûimel 
Il  étoit  vaillant , ouvert , fine  ère  ôi 
bien  afFecHonné  pour  fa  patrie , mais 
•en  même  temps  ardent  turbulent, 
ambitieux  de  pouvoir  , & paflion- 
hé  pour  acquérir  de  la  popularité  * 
Ces  "défauts  attirèrent  fur  lui  les 
foupçohs  dü  ^Roi  & la  haine  de  la 
Nobleffe;  au  lieli  qu’il  avoit  un  cré- 
'dit  fans  bornes  parmi  le  peuple  qui 
fie  révèroît , fi  on  pfeut  le  dire  juf- 
^u’à  ridolatrie.  Toute  la  nation  fiit 
îiîlarmée  à'  là  nouvelle  d’un  évène- 
caent  aulîi' imprévu  :’Tes  Ducs  dé 
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‘ Lancafter  & dTork  ne  refpirèrent 
plus  que  vengeance  ; Ils  fe  hâtèrent 
de  marcher  à Londres  avec  un  petit 
corps  de  troupes  : furent  reçus  à bras 
ouverts  par  les  citoyens  , & Lancaf* 
ter  réfolut  de  faire  venir  des  fecours 
de  Portugal  & de  Caftille.  Cepen- 
dant ils  furent  prévenus  par  l’aflivité 
& la  prévoyance  de  Richard^  & de 
fes  Confeillers  : le  Roi  ayant  aug- 
tnenté  fa  garde  de  dix  mille  archers, 
& employé  l’argent  qu’il  avoit  reçu 
des  fubfides  & des  empnmts  à ga- 
gner la  plus  grande  partie  des  mem- 
bres du  Parlement  prochain.  Il  fa- 
voit  que  le  Duc  d’York  Riivoit  aveu- 
glément les  avis  de  Lancafter  , & 
que.  celui-ci  étoit  acceftible  à la  flate^ 
rie  & à l’ambition  ; c’eft  pourquoi 
îl  employa  fon  favori  Rutland  à dé^ 
tourner  les  oncles  de  tout  parti  d’op>- 
pofition  , & ce  jeune  Seigneur  réufllt 
iuivant  fes  défirs.  Il  leur  fit  fentir  les 
calamités  d’une  guerre  civile  : infiniia: 
que  Richard  feroit  obligé  d’avoir  re- 
^cours  à l’afllftance  de  fon  beau-pere- 
le  Roi  de  France,  qui  fous  prétexte  de 
le  foïitenir  pourroit  réduire  la  natioi», 
en  efclavage  : ajouta  que  le  fort  de  Glo- 
cefter  étoit  à la  "vérité  très  fâcheux  i 
\ i 
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mais  qu’on  ne  poiivoit  le  rappeller  à 
la  vie  ; les  affura  que  le  Roi  en  étoit 
accablé  d’une  véritable  douleiu*  , & 
d’un  regret  lincère  : enfin  leur  pro- 
mit au  nom  de  Sa  Majefté  que  s’ils 
vouloicnt  renoncer  à tout  ce  que 
pouvoit  leur  infpirer  le  reflcntiment , 
& fe  reconcilier  de  cœur  avec  le 
Roi , ils  feroient  à la  tête  de  tous  fes 
confeils , & qu’il  ne  fe  conduiroit  à 
l’avenir  que  par  leurs  avis.  Les  Ducs 
■fe  rendirent  à ces  repréfentations  ; 
congédièrent  leurs  adhérents  , & tou- 
tes les  difputes  entre  le  Roi  & eux 
furent  terminées  pour  le  temps  pré- 
fent. 

, Le  Parlement  étant  alTemblé  à W eft- 
minfter  à la  mi-feptembré,  Sir  Jean 
Buffi  créateur  de  la  Cour  , fut  choifi 
poiu*  Orateur  , à la  recommandation 
du  Roi-,  après  qu’il  fe  fut  engagé 
avec  Sir  Guillaume  Bagot  , 6c  Sir 
Jean  Green  à fuivre  toutes  les  pour- 
fuites  déjà  préparées  contre  les  Lords 
de  l’oppofition.  Dans  le  commence- 
ment de  la  fefîion  on  prit  en  confi- 
dération  un  Bill , portant  que  la  fain- 
te  églife  , les  Lords  fpirituels  & tem- 
porels , toutes  les  villes  , Bourgs  & 
tojwmmautés  du  Royaume  joui.- 
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Thomas 
Arundel  Ar- 
chevêqne'  de 
Cantorbéry  , 
cft  accu  ré  en 
Parlement  & 
convaincu  de 
haute  - uabi- 
fon.  . 
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228  Histoire  d’Angleterre, 
roient  de  leurs  libertés  & franchi* 
fés  comme  elles  en  avoient  joui  fous 
les  illuftres  Rois  d’Angleterre  , An* 
cêtres  de  Sa  Majefté.  Lorfque  cette 
Loi  eut  paffé  , les  Communes  repré* 
fentèrent  que  plufieurs  jugements- 
avoient  été  annullés.,  parce  que  le 
Clergé  n’a  voit  point  alfifté  aux  in** 
formations  , & elles  demandèrent 
que  ce  Corps  eût  un  Prociu-eur  gé- 
néral , avec  pouvoir  d’agir  pour  lui 
en  fon  abfence.  En  conféquence  les. 
Archevêques  & leur  Clergé  nommè- 
rent Sir  Thomas  Piercy  pour  rem- 
plir cette  {^ace.  Enfuite  on  annulla 
la  commilîion  & le  flatiit  palTés  la 
onzième  année  du  Règne  de  Richard, 
comme  obtenus  par  trahifon  & par 
violence  , contre  la  volonté  du  Roi  ^ 
& au  préjudice  de  fa  couronne  & 
dignité.  Il  fut  ordonné  qu’aucune* 
femblable  commiffion  ne  pourroit 
être  établie  à l’avenir , & que  qui- 
conque feroît  fes  efforts  pour  un  pa- 
reil aôe  , feroit  puni  comme  traitre* 
Xes  grâces  accordées  au  Duc  de 
Glocefter  & aux  Comtes  d’Arundel 
& de  Warwik  dans  la  onzième  année 
du  règne , fiirent  révoquées  & an- 
Àullées  comme  obtenues  par,violej»r 
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te , de  même  que  celles  qu’on  avoit  uT 
depuis  accordées  au  Comte  d’Arun-  A*,  us?» 
del  à Windfor , dans  la  dlx-feptième 
année.  Après  ces  démarches  prélimi- 
naires , les  Commîmes  proteftèrent 
au  Roi , en  plein  Parlement  que  leur 
intention  étoit , fous  le  bon  plaifîr 
de  Sa  Majefté  de  pourfuivre  quel- 
ques perl'onnes  tant  & auiîi  fouvent 
qu’elles  le  jugeroient  convenable , ce* 
qui  Rit  accepté , & on  enregiftra  cette 
proteftation.  En  cônféquence  on  ac- 
cufa  Thomas  Arundel , Archevêque 
de  Cantorberi  de  haute  trahifon  , 
pour  avoir  donné  aide  & confeil  air 
îujet  de  lacommiflîon  donnée  à Tha- 
mas  Duc  de  Glocefter  , Richard  ^ 

Comte  d^Ariindel  & autres , dans  la 
dixième  année  du  règne  de  Sa  Majef- 
té  entant  que  ladite  commiflîon 
avoit  été  délivrée  au  préjudice  du 
Roi , de  fa  couronne  & de  fa  dignité. 

Il  fi.it  accufé  d’avoir  confeillé  au  Duc 
de  Glocefter  & aux  Comtes  d’Arun- 
del  & de  Warvick  de  s’attribuer  la 
puiffance  royale , & d’avoir  fait  ar- 
rêter les  fidèles  Sujets  Simon  Biirley 
& Jacques  Berners , qui  avoient  été 
«ondamnés  à mort , contre  la  volon- 
té dè  Sa  Majeilé,.  Les  Communes 
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demandèrent  que  le  Roi  donnât  or- 
dre de  faire  mettre  en  lieu  de  fureté 
ledit  Thomas , & Sa  Majefté  répon- 
dit que  l’acciifation  étant  portée  con- 
tre un  Pair  du  Royaume , il  vouloit 
prendre  Tavis  de  fon  Confeil.  Enfui- 
te  ils  demandèrent  qu’on  procédât 
au  jugement  contre  l’Archevêque  , 
qui  reconnut  en  préfence  du  Roi , 
qu’il  avoit  été  trompé  : avoit  erré 
dans  fa  conduite  an  fujet  de  cette 
commifîion  , & fe  fournit  à la  clé- 
mence de  Sa  Majefté,  Il  fut  déclaré 
coupable  de  trahifon , & condamné 
à un  banniflement  perpétuel  ; fon 
temporel  ftit  faifi  , fes  biens  & châ- 
teaux ftirent  confîfqués  , & il  reçut 
ordre  de  fortir  du  Royaume  fix  fe- 
maines  après  le  prononcé  de  la  Senr 
ténee.  Ce  Prélat  avoit  été  gagné,  par 
le  Roi , qui  l’avoit  afluré  en  particu- 
lier que  s’il  vouloit  avouer  les  faits 
à fa  charge  , & ne  point  fe  défen- 
dre en  Parlement  , il  obtiendroit  1» 
pardon  de  Sa  Majefté , & qu’il  ne  fe- 
roit  rien  fait  à fon  préjudice.  Bien 
loin  qu’on  lui  tînt  cette  promefle, 
lorfqu’il  eut  été  condamné  abfent  , 
& fans  avoir  été  entendu  , le  Roi 
Sollicita  auprès  du  Pape  obtint 
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Jiépofition  , après  quoi  fa  Sainteté  Richard  11.' 
au  défir  de  Richard  nomma  Roger  An, 

W aîden  ^ Tréforier  du  Roi  pour  rem- 
plir fa  place. 

Après  le  jugement  de  TArchevê-  lxxiv; 
que  , les  Lords  appellants  produifi-  f Comte 
rent  un  biU  daceulation  contre  le  %varwick  & 
Duc  de  Glocefter , les  Comtes  d’A- 

1 1 O trr  • T ' D IT>1 

rundel  oc  Warwick,  & contre  Tho- lemenr  pout- 
mas  Mortimer , qu’ils  chargèrent  d’a- 
voir  procuré  cette  commifllon  ; pris 
les  armes  contre  Sa  Majefté  : fait 
emprifonner  & mettre  à mort  plu- 
fieurs  de  fes  fidelles  Sujets  , & conf- 
piré  pour  faire  dépofer  le  Roi , qui 
•vraifemblablement  aiiroit  été  la  vifti- 


me  de  leur  trahifon,  s’ils  n’avoient 
été  détournés  d’éxécuter  leur  projet , 
par  les  remontrances  de  Henri  de 
Lancafter , Comte  de  Derby,  & de 
Thomas  Mowbray  Comte  de  Not- 
tingham.Le  Duc  de  Lancafter  a^ant 
été  nommé  Lord  , grand  Sénéchal 
pour  cette  affaire , le  Comte  d’Anin- 
del  fut  conduit  devant  les  Juges  : on 
lui  fît  la  leûure  de  Faccufation  , & 
il  réclama  en  fa  faveur  le  pardon  gé- 
néral accordé  par  le  Roi  & confirmé 
en  Parlement  ; mais  ce  pardon  ayant 
^té  annuUé  dès  le  commencement  àtf 


Digitized  by  Googlc 


Kicliard  II. 
ÀO.  li»J. 
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la  feflion , il  fut  jugé  coupable  de  hau- 
te trahifou',  condamné  à être  pendu , 
coupé  par  quartiers  & les  entrailles 
arrachées  , avec  confifcation  de  tous 
fes  bièns  réels  & perfonels  au  profk 
du  Roi  : cependant  la  fentence  fut 
commuée  en  celle  d’être  décapité.  Le 
Duc  de  Glocefter  quoique  mort , hit 
déclaré  traitre  au  Roi  & à la  patrie  ^ 
on  confifqua  fes  biens  & fa  mémoire 
hit  flétrie.  Enfuite  les  appellants  de- 
mandèrent que  fa  confeflion  fût  lue 
en  Parlement , & Sir  Guillaume  Bic- 
kill  produifit  un  papier  , ligné  de  la- 
propre  main  du  Duc  , par  lequel  il 
reconnoilToit  qu’il  avolt  été  coupable 
de  plufieurs  aûions  indifcrettes,  avoir 
fait  diyerfes  infultes  à Sa  Majefté  , 
dont  il  avoit  aulîl  parlé  très  mal  danS' 
la  chaleur  & l’emportement  de  la  co- 
lère ; mais  en  même  temps  il  déclà- 
roit  fur  fon  ame  , qu’il  n’avoit  ja- 
mais eu  aucune  penfée  au  préjudice 
de  fa  dignité  royale  : Thomas  Com- 
te de  Warwick  fut  conduit  par  le 
Conétable  de  la  Tour  en  Parlement , 
& le  Sénéchal  lui  donna  eonnoiflan*- 
ce  de  l’accufation  portée  contre  lui. 
Il  fe  reconnut  coupable  & eut  re- 
cours à la  clémence  du  Roi  y mais* 
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On  prononça  contre  ce  Seigneur  la  Richard  n.^ 
même  fenteilce  que  contre  le  Comte  An.  13^7* 
d’Anindel , &C  Richard  commua  le 
châtiment  en  un  exil  perpétuel  dans 
Fifle  de  Man  ^ pour  y être  mis  ea 
prifon , avec  la  condition  que  s’il  fai- 
îbit  quelque  démarche  pour  s’écha- 
per , la  fentence  du  Lord  Sénéchal 
iêroit  éxécutée  fans  aucune  nouvelle 
•forme  de  procès.  Thomas  Mortimer 
avoit  pris  la  fuite  en  Irlande , où  il 
^étoit  retiré  dans  les  montagnes  , au 
milieu  des  naturels  des  pays  révoltés. 

On  fît  contre  lui  une  proclamation, 
par  tout  le  Royaume , pour  le  foni- 
mer  de  comparoître  dans  trois  mois  , 

& de  répondre  à l’accufation  , fous 
peine  d’’être  déclaré  traitre  & d’à* 
voir  tous  fes  biens  confifqués. 

Des  profcriptions  auffi  févères  ixxv. 
Tendirent  ce  Parlement  très 
& la  haine  publique  tomba  particu-  mptions. 
Hèrement  fur  les  Ducs  de  Lancafter 
& d’York  , & le  Comte  de  Derby , 
qui  agiflbient  avec  tant  de  rigueur 
contre  leurs  proches  parents  & leurs 
anciens  confédérés.  Les  Communes 
intercédèrent  auprès  du  Roi  en  fa- 
veur des  Lords  & Evêques  compris 
^danslacc^mUlion  de  la  dixième  an- 


i^4  Hl^tOlRÊ  D’ANGtETEtfRÊ  y 
' *' — née  de  fon  règne  , & cmi  n’avoient 

Richard  II.  • . / 

Atf.  i35>7.  procure  cette  comntimon  ni 

en  conréquence.Ces  Seigneurs  étoient 
le  Duc  d’York , l’Evêque  de  Win* 
chefter  & Sir  Richard  le  Scroopc 
dont  la  fidélité  & l’innocence  furent 
alors  reconnues  par  un  aâe  paffé  en 
plein  parlement.  Les  Communes- 
îupplièrent  aufli  Sa  Majefté  de  confi* 
dérer  les  fervices  de  Henri  de  Lan*- 
cafter  , Comte  de  Derby  , & de 
Thomas  Mowbray  , Comte  de  Not- 
lingham  ^ qui  avoient  détourné  ef- 
ficacement les  Lords  de  fe  faifir  de 

^ ïa  perfonne  du  Roi , ^voient  renon- 

cé à leur  fociété  , & donné  cohnoif' 
fance  de  leurs  pernicieux  deffeins. 
Elles  recommandèrent  ces  Seigneur» 
d’une  manière  particulière  à Sa  Ma- 
,^fté , & demandèrent  que  le  Monar- 
que déclarât  en  plein  Parlement  leur 
bonne;^  & loyale  conduite.  Richard 
confentit  à leur  pétition , & féant  fur^ 
fon  trône  , il  déclara  qu’il  connoif- 
foit  par  lui-même  que  les  Comtes  de 
Derby  & de  Nottingham  étoient  de 
bons  &c  fidelles  Sujets,  & il  fi.it  ar- 
donné  que  cette  déclaration  auroit 
force  de  ftatut.  Toutes  ces  mefures 
furent  terminées  par  quelques  aftes 
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de  la  magnificence  royale , deftinés  Rjchaid  uT 
à attacher  plus  fortement  certains  An.- 
Seigneurs  à fes  intérêts.  Le  Comte 
de  Derby  fut  créé  Duc  d’Héreford  ; 
le  Comte  de  Rutland  , Duc  d’Albe- 
marle  ; Thomas  Holland  Comte  de 
Kent , hit  nommé  Duc  de  Suflex , & 

Thomas  Mo wbray  , Comte  de  Not- 
tingham  , fiat  déclaré  Duc  de  Nor- 
folk ; le  Comté  de  Sommerfet  & le 
Marqaiifat  de  Dorfet  furent  donnés  à 
Jean  Beaiifort  : Thomas  Lord  Spen- 
fer  fut  créé  Comte  de  Glocefter  ; 

Ralph  Névil  Comte  de  Weftmore- 
land  : Thomas  Piercy  Comte  de 
Worcefler , & Guillaume  le  Scroope  it»/.  p^h 
Comte  de  Wiltshife.  Après  ces  pro- 
motions  le  Parlement  fut  adjourné 
au  vingt-fept  de  Janvier , l’on  indiqua  ■ 

Shrevsbury  pour  le  lieu  de  TafTem- 
blée  ; mais  avant  que  les  membres 
fortifient  de  Londres  , les  Lords  fpi- 
rituels  & temporels  ainfi  que  les  Che- 
valiers desShires,  jurèrent  folemnel- 
. lement  devant  la  chafie  de  Saint- 
Edouard  , dans  l’Abbaye  de  Wefi- 
minfier  qu’ils  maintiendroient  tous 
les  ftatuts  , établifiements  , ordon- 
nances jugements  rendus  & pu- 
. J)liés  en  ce  Parlement , & ne  foviÆi- 
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1^6  HiSTOIIRT:  D’^Al^GtÉTERRË  ^ 
j^thard  II.  roienf  point  qu’ils  fiiflent  révoqués'^ 
ijÿ7.  Gaffés  ou  annullés , fauf  les  droits  dit 
Roi  & de  fa  couronne.  Enfuite  Ri- 
chard accompagné  des  mêmes  Lords- 
s’avança  vers  le  grand  Autel , oh  les 
Prélats  & ordinaires  des  Provinces 
de  Cantorberi  ôc  d’York  prononcè- 
rent la  fentence  de  la  plus-  grande 
excommunication  contre  tous  ceinC- 
qui  publiquement  ou  fecretement  , 
par  a£Hon  ou  par  confeil  , contre- 
viendroient  ou  s’^oppoferoient  aux 
ftatuts  & réglements  que  le  Parle- 
ment avoit  établis  & juré  de  main- 
tenir , touiours  avec  la  claufe  fauT 
le  droit  & prérogative  royale, 
txxi..  Le  Comte  d’Arundel  eut  la  tête 
a»Arondcieft  tranchée  dans  l’enceinte  dé  la  Tour 
décapité.  &;  mourut  avec  une  confiance  hé- 
roïque , en  préfence  du  Roi  & des 
Comtes  de  Kent  & de  Nottingham , 
qui  marquèrent  un-  plaifir  brutal  ÔC 
inhumain  de  fon  malheureux  fort.  » 
Milord%»  dit-il  d’un  air  tranquille  à 
Nottingham  qui  étoît  fon  gendre  : 
» vous  auriez  beaucoup  mieux  fait 
» de  vous  abfenter  ,,  il  femble  que 
» vous  triomphiez  de  ma  mort , mais 
s » il  viendra  peut-être  un  jour  . oh 
votre  malheur  fera  de  même  lui 
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» fujet  de  triomphe  à vos  ennemis.  » R,chard  n/ 
Rien  ne  pouvoit  être  plus  défagréa-  An.  üj»/’ 
ble  à la  nation  que  l’exécution  de  ce 
Seigneim , doué  de  plufieurs  grandes 
qualités  qui  avoit  lei  vi  avec  beau- 
coup de  fuccès  contre  les  ennemis, 

& toujours  foutenu  les  libertés  du 
peuple  qui  le  chériffoit  -exceflive- 
ment.  Ils  le  regardèrent  comme  un 
martyr  de  leur  caufe  , leur  atta- 
chement dégénéra  bien  tôt  en  une 
vénération  fuperftitieule.  On  préten- 
dit que  fa  tête  s’étoit  miraculeufement 
rejointe  au  corps  , dont  elle  avoit 
été  réparée  , & beaucoup  de  gens  fi- 
rent des  pèlerinages  à fon  tombeau. 

Ces  circonftances  frappèrent  l’efprit 
foible  de  Richard , qui  pour  détrom- 
per la  mukitude  , ordonna  que  le 
corps  fut  exhumé  & expofé  à la  vue 
du  public , mais  fes  dévots  ne  vou- 
lurent point  fe  rendre  à l’évidence 
de  leurs  fens  & continuèrent  letu  fa- 
îiatifme  ; enfin  le  Roi  fiit  obligé  d’or- 
donner aux  Auguftins  de  Londres 
dans  l’églife  defquels  il  avoit  été  en- 
^ terré  , d’ôter  fes  armes  ôc  de  faire  • • " 
faire  un  nouveau  pavé  pour  cacher 
le  lieu  oii  il  étoit  inhumé.  Soit  que 
Roi  fut  tourmenté  de.  remords 
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13^  Histoiue  d’Angleterre, 

, ...  d’avoir  ôté  la  vie  à Ariindel  îbit 

^.icnsfu  il*  I 9t*/*i/* 

An.  1397.  tltie  les  rapports  quon  lui  ht  de  la 
làinteté  fifîent  une  impreffion  trop 
vive  fur  fa  foible  imagination  , l’idée 
de  ce  Seigneur  lui  agita  tellement 
l’efprk  , qu’il  fut  long-temps  fans 
pouvoir  jouir  d’aucun  repos , & tref- 
failloit  d’horreur  & de  crainte  au 
Troiiftrf.  milieu  de  ' fbn  fommeil.  Thomas 
Beauchamp  Comte  de  Warvick 
ne  foutint  pas  fa  fentence  avec  le 
même  courage  qu’Arundel  :,il  fe  re- 
conmit  pour  traitre  dans  les  termes 
les  plus  abjefts  ; répandit  im  torrent 
de  larmes^  & implora  la  clémence  du 
Roi  de  façon  à exciter  autant  de  mé- 
pris qrie  de  compaffion.  Richard  lui 
accorda  la  vie  , parce  qu’il  n'avoit 
rien  à craindre  de  fon  reffentiment 
ni  de  fon  efprit.  A l’égard  du  Lord 
Cobham  il  ne  parut  aucune  autre 
charge  contre  lui  , que  d’avoir  été 
nommé  par  le  Parlement  un  des  on- 
ze commiflaires  de  la  dixième  année 
du  règne  de  Sa  Majefté  : &C  il  n’eut 
d’autre  punition  qu’un  fimple  éxil. 
LXXîL  Le  Parlement  ayant  recommencé 
PaU^ent  affemblées  à Shrewsbury  le  vingt- 
Jhrcwïbury.  fept  de  Janvier  , le  Chancellier  ou- 
• yrit  la  feffion  par  une  .harangue  fui? 
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Tant  Tulage  ordinaire  , & demanda 
qu’on  j>rît  on  confidération  les  fe-  1391*. 
cours  néceffaires  pour  défendre  l’An- 
gleterre , l’Irlande , la  Guyenne  , les 
Marches  de  Calais  & les  frontières 
d’^^offe  , fl  la  trêve  n’étoit  pas  pro- 
longée. Enfuite  les  Ducs  d’Albemar- 
le  , Surrey  & Exéter  , le  Marquis  de 
Dorfet , les  Comtes  de  Salisbury  , 
Glocefter  & Wiltshire  , en  qualité 
de  Lords  appellants  demandèrent  que 
les  procédures  faites  dans  le  Parle- 
ment de  la  onzième  année  du  règne 
de  Sa  Majefté  , contre  les  Juges  qui 
avoient  donné  leurs  opinions  à Not- 
tingham  , fiiflent  annullées.  Les  quef- 
tions  & les  féponfes  qu’on  y avoit 
faites  , dirent  lues  publiquement  de- 
vanf  'le  Parlement  , & l’on  déclara 
iinanimément  qu’elles  étoient  bon- 
nes & conformes  auxLoix.  Tous  les 
Juges  proteftèrent  que  fi  les  mêmes 
queftions  leur  étoient  encore  préfen-  ' 
tées  , ils  feroient  les  mêmes  réponfes. 

En  conféquence  on  ordonna  par  un 
flatut  que  le  Parlement  tenu  la  onziè- 
me année  du  règne  de  Sa  Majefié  fe- 
roit  regardé  comme  nul , & que  tous 
les  jugements  , fiatuts  & ordonnances 
faits  d^s  ççtte  afiemblée  feroien^ 
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An.  1398. 


140  Histoire  d’Angleterre, 
caffés  & annuUés.  Jean  Biilîi  , ora- 
teur , obfèrva  que  plufieurs  ordon- 
nances & iftatuts  faits  en  divers  Par- 
lements avoient  été  caflés  fuivant  les 
occafions  , & fit  au  Roi  une  pétition 
au  nom  des  Communes  , pour  que 
les  Ordonnances  & jugements  du 
Parlement  aftuel  reçuffent  toute  la 
force  polîible.  Richard  prit  les  avis 
clés  Lords  fpiritiiels  & temporels  , 
ainfi  que  des  Juges  & Jurifconfultes 
au  fujet  de  cette  pétition , & ils  lui 
répondirent  unanimement  que  la  plus 
grande  force  étoit  l’autorité  d’un 
Parlement,  qui  pouvoit  cependant 
être  encore  augmentée  en  renou- 
vellant  le  ferment  déjà  fait  par  les 
Lords  & les  Communes  , de  foute- 
nir  tout  ce  qui  àvoit  été  pafle  dans 
cette  alTemblée.  Ces  affaires  impor-- 
tantes  étant  expédiées,  Thomas  le 
d’Efpenfer  demanda  que  la  fentence 
il’éxil  & d’exhérédation  prononcée 
contre  fon  ayeul  & fon  bifayeul  , 
qui  avoit  déjà  été  anmillée  dans  la 
quinzième  année  du  règne  d’Edouard 
II.  & rcnouvellée  fous  Edouard  IIL 
fut  annullée  de  nouveau , pour  les 
caufes  fpécifîées  dans  la  première 
Ipaffation,  Sur  fesrepréfentations  cette 
♦ fentence 
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■ Livre  IV.  Chap.  I. 
fentence  fiit  alors  révoquée  , mais  richard' iTT 
ôn  la  remit  depuis  en  vigueur  fous  le  An^.iasi. 
règne  de  Henri  IV.  Pendant  le  temps 
que  ces  foibles  Princes  occupoient 
le  trône,  les  Parlements  annuUoient 
ainfi  les  decrets  les  uns  des  autres , 
félon  que  le  parti  de  la  cour,  oiï 
celui  de  Toppofition  avoient  le  def- 
fus.  * Le  dernier  joiu:  de  cette  feffion, 

• * 

* On  trouve  ici  une  nouvelle  preuve  de 
ce  que  j’ai  déjà  avancé  fur  les  inconvé- 
nients attachés  au  gouvernement  ^d’Angle- 
terre  dont  je  regarde  la  forme  comme  la 
principale  caufe  des  troubles  qui  ont  fi  fou- 
Vent  agité  ce  Royaume.  L’Auteur  de  l’Abré-: 
gé  hiliorique  -des  Aéles  de  Rymer  paroîr 
etre  du  meme  fentiment  : car  après  avoir- 
parlé  des  concevions  eue  fit  à Richard  II. 
le  Parlement  de  Shrewsbury,,  il  ajoute  : « On 
» peut  voir  par  cet  éxemple  qu’il  n’eft  pas 
>1  impodible  que  le  Parlement  qui  eft  deftiné^ 

»»  à maintenir  les  privilèges  de  la  nation  la' 

>T  jette  dans  l’cfclavage.  Par  ce  moyen , ce 
3>‘ qui  en  un  temps-étoit  jufte  & avantageux' 

OT  au  Royaume  , fe  trouve  injufte  en  un  au-, 
jitre  temps  & préjudiciable  à l’Etat.- Quand? 
i>  une  telle  chofe  arrive,  il  eft  prefque  im- 
»>  poflible  de  guérir  le  mal  que  par  des  re-, 

7»  mèdes  violents,  & c’eft  à mon  avis  à 
77  cette  feule  caufe  qu’il  faut  attribuer  les 
77  fréquentes  guerres  civiles  qu’il  y a eu  en 
»>  Angleterre  , plutôt  qu’à  l’inconuance  na- 
»,  turelle  dont  on  aceufe  les  Anglois.  C’eft 

un  inconvénient  qu’on  ne  peut  , éviter  dans. 

Tçme  FIL  L 
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An»  t^99> 


i4i  Histoire  d’AnglEterre  ; 

" le  Duc  d’Héreford  fe  mettant  à gc^ 
noiix  devant  le  Roi , reconnut  qu’il 
avoit  eu  part  à divers  troubles 
démarches  contraires  à la  paix  du 
Royaume , & à la  Majeflé  Royale  j 

V un  Gouvernement  tel  que  celui  de  ce 
M Royaume.  » 

M.  Raptn  Thoyras  qu’on  ne  foupçonnera 
pas  d’être  ennemi  du  Gouvernement  An- 
glois  , dit  auHi  dans  Ton  HiRoire  Tom. 
IV.  pag.  12.  édit,  de  1749.  » Les  éxem pies 
» que  ces  deux  Parlements  ont  fourni , font 
» voir  manifeftement  que  le  Gouvernement 
j;  d’Angleterre  ne  pourra  jamais  prétendre 
»à  ce  degré  de  perfeftion  que  quelques- 
» uns  veulent  lui  attribuer,  jufqu’à  ce  qu’on 
n foit  convenu  des  bornes  qui  doivent  être 
w.  prefcrites  à l’iine  & à l’autre  Puiflance.  Je 
*9  veux  dire  au  Roi  & au  Parlement.  >1  II 
feroit  inutile  de  nous  arrêter  ici  à faire  voir 
l’impoflibilité  de  jamais  fixer  ces  bornes  , & 
mon  intention  n’eft  pas  d’entrer  dans  une 
dilTertation  fur  la  cor^araifon  des  Gouver- 
nements, ni  de  poufler  trop  loin  ma  criti- 
que fur  celui  d’Angleterre.  Je  le  crois  fujet 
à de  grands  inconvénients,  & les  révolu- 
tions qui  font  arrivées  en  ce  Royaume  m’en 
paroillent  une  preuve  ; mais  je  ne  prétends 
point  m’ériger  en  cenfeur  des  Icgiflations. 

Il  n’y  en  a aucune  qui  n’ait  fes  avantages 
& fes  défauts , fuivant  le  fort  de  toutes  les 
infiitutions  humaines.  Si  je  me  fuis  laifTé  em- 
porter à un  zèle  un  peu  trop  patriotique  au 
fujet  du  Gouvernement  Anglois  , comme 
l’ont  remarqué  très  judicieufement  Mefiieurs 
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niMS  fans  avoir  jamais  eu  aucune  in-  Rjchard  11.^ 
tention  de  nuire  à fon  Souverain:  An. 

Que  cependant  il  reconnoiffoit  l’avoir 
ofFenfé  : demandoit  très  humblement 
pardon  , & efpéroit  obtenir  cette 
grâce  de  Sa  Majefté.  Richard  reçut 
favorablement  cet  aveu , lui  pardonna 
en  plein  Parlement  toutes  les  fautes 
qu’il  avoit  pu  commettre , & lui  pro- 
mit fa  faveur  & fa  prote£Hon  fpéciale. 

Le  Parlement  accorda  enfuite  au  Mo-- 
narque  un  fubfide  plus  confidérable 
que  celui  qui  avoit  été  accordé  à 
Ion  grand-père,  en  lui  demandant 
qu’il  lui  plut  donner  une  fomme  à 
ceux  qui  avoient  été  pillés  à Radeot- 
Bridge , & dédommager  de  leurs  frais 
les  Lords  appellants.  On  enregiftra' 
wn  pardon  général  des  ofFenfes  paf- 
fées  en  faveur  de  tous  les  fujets  dti 
Roi;  mais  avec  une  claufe  qui  ex- 
cluoit  du  bénéfice  de  cette  amniftie 
cinquante  perfonnes  dont  on  n’ex- 
primoit  pas  les  noms , & qui  étoient 


les  Auteurs  du  Journal  des  Savants,  je  fou- 
inets  volontiers  mon  fentiment  à leurs  lu- 
irières , & je  faifis  avec  joie  cette  ocjafion- 
de  leur  marquer  ma  reconnoiflancc  , & Tar- 
dent dcfir  que  j’ai  de  profiter  de  plus  en  plus 
de  leurs  avis. 

Lij 
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244  Histoire  d’Angleterre; 
laifli^es  à la  connoiffance  particulièrè 
. ^n.i3s>8.  & au  bon  plaifir  de  Sa  Majefté , qui 
les  nommeroit  fuivant  les  occafions  , 
enforte  que  perlbnne  en  Angleterre 
ne  pouvoit  être  afl'uré  de  n’être  pas 
compris  dans  cette  exception.  Plu- 
fieurs  pétitions  particulières  n’avoient 
pas  été  répondues  , & il  reftoit  en- 
core beaucoup  d’affaires  à terminer, 
fur  quoi  le  Parlement  demanda  que 
le  Roi  donnât  les  pouvoirs  fuffifants 
à un  Commité  de  Lords  & autres , 
nommés  à cet  effet  pour  finir  ces  af- 
faires. Richard  y confentit  &c  l’on 
revêtit  de  toute  l’autorité  du  Parle- 
ment , le  Monarque  lui-même , douze 
Pairs  & fix  membres  de  la  chambre 
des  Communes,  (c).  Par  reconnoif- 
fance  de  ce  que  le  Comté  de  Chef- 
ter  lui  étoit  demeuré  attaché  pendant 
les  derniers  troubles , il  l’érigea  en 

( c)  Ce  Commité  fut  compofé  de  Jean  Duc 
de  Lancafter;  Edmond  Duc  d’York;  Edouard 
pue  d’Albemarle  ; Thomas  duc  de  Surrey; 
Jean  Duc  d’Exeter  ; Jean  Marquis  de  Dorfet; 
Roger  Comte  de  la  Marche  ; Jean  Comte  de 
Salisbury;  Henri  Comte  de  Northumberland; 
Tliomas  Comte  de  Glocefter;  Thomas  Com- 
te de  Winchefter , & Guillaume  Comte  de 
Wiltshire.  Les  Chevaliers  étoientJean  Biifly, 
Henri  Green , Jean  Ruflel , Henri  Chelmefv-* 
■yicke , Robert  Tey  & Jean  Gglofre, 
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Principauté  , & ajouta  à fes  propres 
titres  celui  de  Prince  de  Chefter.  Son 
ardeur  pour  rendre  les  decrets  de 
ce  Parlement  perpétuels  & irrévoca- 
bleS  étoit  fi  grande  , qu’il  obtint  par 
la  fuite  une  Bulle  du  Pape , contenant 
des  anathèmes  terribles  contre  ceux 
qui  auroient  l’audace  de  s’oppofer 
à fes  aftes  ou  de  les  annuller  ; & la 
fît  publier  à la  croix  de  l’Eglife  de 
S.  Paul,  & autres  lieux  difiingués 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume. 

La  première  affaire  éxaminée  au 
comité  , fiit  une  accufation  contre  le 
Duc  de  Norfolk  ,*prél'entée  par  Henri 
Duc  d’Héreford  , qui  le  chargeoit 
d’avoir  tenu  des  difcours  féditieux 
contre  Sa  Majefié , dans  une  conver- 
fation  particulière  entre  Brentford  & 
Londres.  On  avoit  fait  lefture  en 
préfence  du  Roi  & des  Lords  aflèm- 
blés  en  Parlement,  d’un  papier  qui 
contenoit  la  fubftance  de  cette  con- 
verfation , & l’on  en  avoit  renvoyé 
la  décifion  au  Comité.  Lorfqu’elle 
y fut  agitée  il  y eut  plufieurs  débat$ 
ôc  divers  interrogatoires  del’accufé; 
mais  il  nia  toujours  le  fait , & le 
Roi  à la  tête  du  Comité  ordonna  , 
giie  faute  de  preuves  fuffifàntes,  eU« 
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i»iichaia  iC  ^eroit  décidée  par  le  combat  fingu* 

•An.  139».  lier  ^ fuivant  les  loix  de  la  Chevde* 
rie.  On  choifit  le  vingt-neuf  d’ Avril 
pour  le  Jour  du  duel , dont  le  champ 
fut  indiqué  à Coventri.  Le  Roi^  s’y 
.rendit , accompagné  de  tous  les  Pairs  ; 
nomma  le  Duc  d’Albémarle  Grand- 
' Conétable , & le  Duc  de  Surre^  Lord 
Maréchal  poiu*  ce  combat.  Hereford 
qui  faifoit  le  défi , parut  le  premier 
iiu-  un  courfier  blanc  magnifiquement 
caparaçonné , & fe  préfenta  armé  de 
pied-en-cap  & l’épée  à la  main.  Lorf- 
qii’il  flit  proche  de  la  lice,  le  Ma^ 
réchal  lui  demanda«qui  il  étoit  ? » Je 
n fuis  (répondit-il)  Henri  de  Lan- 
» cafter , Duc  d’Héreford , & je  me 
»>  préfente  , conformément  à mon  de- 
» voir , contre  Thomas  Mowbray  , 

» Duc  de  Norfolk , que  je  déclare 
» faux , traître  à Dieu , au  Roi  & à’ 

» moi.  » Après  avoir  fait  ferment 
que  la  querelle  étoit  jufte  & le  {ujet 
vrai,  il  demanda  à entrer  dans  la  lice,' 
ce  qui  lui  fut  accordé  : après  quoi  il 
mit  fon  épée  dans  le  fourreau  ; ôta 
fon  cafque  , fit  le  ligne  de  la  croix 
fur  fon  front  ; prit  fa  lance  ; pafla  la 
barrière  ; mit  pied  à terre  , & s’alîît 
fur  une  chaife  de  velours  verd , ^ .• 
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Time  des  extrémités  de  la  lice.  A peine  ^ichara  11!^ 
ëtoit-il  placé  que  le  Roi  entra  dans  le  An.)  H9«« 
champ  avec  grande  pompe  , accom- 
pagne des  Pairs , du  Comte  de  Saint- 
Pol  qui  étoit  venu  de  France  pour 
voir  ce  fameux  combat  ^ ôc  de  dix 
mille  hommes  d’armes  pour  préve- 
nir les  troubles  6c  le  tumulte.  Sa  Ma«> 
jeflé  ayant  pris  féance  dans  fon  faii-t 
teuil  d’Etat,  le  Roi  d’armes  publia 
que  perfonne  à l’exception  Me  ceuii 
qui  feroient  nommés  par  le  Maréchal 
de  camp  , n’eut  l’audace  de  toucher 
les  lices  (bus  peine  de  mort.  Un  au^- 
tre  Héraut  cria  enfuite  à haute  voixt 
K Voici  Henri  de  LancaRér  Duc  d’Hé- 
h reford  qui  ell  entré  dans  la  lice'pour 
» remplir  fon  devoir  contre  Thomai 
» Mowbray,  Duc  de  Norfolk , fou$ 

» peine  d’être  reconnu  faux  & lâche.  » 

AufR-tôt  le  Duc  de  Norfolk  parut  en 
armes  monté  fur  un  cheval  barbe  ^ 
avec  une  cote  d’armes  de  velours  cra^ 
moifi , brodée  de  lions  d’argent  6c  de 
tneuriers.  Après  avoir  fait  ferment 
devant  le  Conétable  & le  Maréchal  ^ 
il  entra  dans  la  lice,  criant  à haute  ^ 

voix  : » Dieu  défende  le  bon  droit  : >> 

Mit  pied  à terre  & fe  plaça  fur  ime 
^haife  de  velours  cramoiÉ  vis-à-vis 
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248  Histoire  d’AngleteMe  , 
de  foii.  antagônifle  , à l’autre  extré- 
mité derla  lice.  Le  Maréchal  après 
avoir  mefuré  leurs  lances  , en  donna 
une  à celui  quifaifoit  le  défi  : envoya 
l’autre  par  un  Chevalier  au  Duc  de 
Norfolk , & on  proclama  qu’ils  euf- 
fent  à fe  préparer  au  combat.  Ils 
montèrent  audl-tôt  à cheval , baif- 
ierent  la  vifière  de  leurs  cafques , 
mirent  leurs  lances  en  arrêt , & lorf- 
que  les  trompettes  Tonnèrent  la  char- 
ge, le  Duc  d’Héreford  commença 
fa  carrière  avec  fiureur;  mais  avant 
qu’il  eut  Joint  fon  antagonifte , le  Roi 
envoya  lui  garde,  & les  Héraults  fe  mi- 
rent entre  les  combattants.  Richard 
donna  ordre  qu’on  leur  ôtât  leurs 
lances  ; ils  retoiunèrent  fur  leurs  liè- 
ges , & le  Roi  tint  confeil , oîi  la 
difpute  fut  terminée  fans  effufion  de 
fangé  Sir  Jean  Bouray  retourna  dans 
le  camp  par  l’ordre  de  Richard , Sc 
après  qu’on  eue  impofé  filence  par 
une  proclamation , il  prononça  la 
fentence  portant  : Que  l’appellant 
l’appellé  ayant  comparu  honorable-r 
ment  dans  la  lice , non  - feulement 
difpofés , mais' même  entrés  en  aftioa 
pour  le  combat  fingulier  , ils  avoient 
fait  preuve  fufiifante  de  leur  côurage  ç 
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Que  le  Roi  pour  prévenir  l’effufion  RTchard  11.: 
du  lang  chrétien , avoit  ordonné  de 
l’avis  de  fon  confeil  & du  Comité 
du  Parlement , que  Henri  Duc  d’Hé- 
reford  fortiroit  du  Royaume  dans 
l’efpace  de  quinze  jours  , & reftcroit 
en  éxil  pendant  dix  années,  fous 
peine  de  mort  ; Que  le  Duc  de  Norfolk 
feroit  banni  pour  fa  vie  foute  d’avoir 
pu  fe  juftifier  de  l’imputation  des  dif- 
cours  léditieux  tenus  contr^^  Sa  Ma- 
jeRé  , & que  tous  fes  revenus  feioient 
mis  en  fequelîre  jufqu’à  ce  que  le  Roi 
fut  rerabourfo  de  toutes  les  fommes 
qu’il  avoit  détournées  , fous  pré- 
texte de  payer  la  garnifon  de  Calais. 

On  défendit  enfuite  par  une  procla- 
mation , que  perlônne  n’eut  raudace 
d’intercéder  auprès  du  Roi  en  faveur 
de  r un  ou  de  l’autre  , fous  peine 
d’encourir  l’indignation  de  SaMajellé, 

& l’on  obligea  les  Ducs  de  foire  for- 
ment qu’ils  ne  rencontreroient  jamais 
volontairement,  en  pavs  étranger, 

Thomas  Arundel , dernier  Archevê-  pucu.  ccrmi 
que  de  Cantorbéry , n’auroient  au- 
^un  commerce,  &ne  feroient  aucune 
liailbn  avec  lui.  ** 


Rien  ne  prouve  mieux  la  conduite*  t-xxix. 
deipotique  du  Roi  & de  fon  Comité  a’ Hérefo^fe 

r£UicàPaxIc* 
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iço  Histoire  d’Angleterre, 
Rithjrd  IJ.  cette  fentence  par  laquelle  on  en*^ 
An.  im.  voyoit  Hereford  en  exil  fans  qu’il  fut 
chargé  d’aucim  crime,  & l’on  infligeoit 
un  banniffement  perpétuel  à Thomas» 
Mowbray,  qui  avoit  demandé  lé 
feul  mo^en  de  prouver  fon innocence, 
fuppofe  qu’elle  ne  le  fut  pas  fuffifam- 
inent,  après  que  fonaccufateur  n’avoit 
pu  produire  contre  lui  aucune  évi- 
dence juridique.  La  conduite  d’Hére- 
ford  étoit  baffe  & perfide,  en  rap- 
portant les  circonftances  d’une  con- 
verfation  particulière , qui  paroiffoit 
u’avoir  eu  rien  de  dangereux  pour 
l’Etat  ni  pour  le  Souverain.  Vraifem- 
blablement  le  crédit  de  Mowbray  lui 
faifoit  ombrage  ; il  le  regardoit  com- 
me un  rival  qui  auroit  pû  mettré 
ôbftacle  aux  deffeins  qu’il  avoit  for-J 
més , & peut-être  qu’il  cherchoit  auflt 
l’occafion  de  Vanger  la  mort  de  fon 
oncle  le  Duc  de  Glocefter  , dont 
Norfolk  avoit  été  le  principal  auteur 
Richard  craignoit  également  ces  deu^ 
Seigneurs  ; redoutoit  leur  pouvoir  & 
leur  ambition , & embraffoit  avec’ 
joieçe  prétexte  pour  faire  fortir  Mow- 
bray  du  Royaume  ; mais  il  paroît 
fort  extraordinaire  qu’il  ait  ofé  en 
bannir  Héreford  -,  fans  aucune  eaiife 


Digitized  by  Googic 


Livre  IV.  Chap.  I.  151 
iipparente  ; & il  eft  encore  plus  fur- 
prenant  que  fon  propre  père , le 
Duc  de  Lancafter , ait  eu  la  lâche- 
té de  confentir  à cette  fentehce. 
On  peut  croire  que  l’efprit  de  ce 
Seigneur  avoit  perdu  la  vigueur  qu’il 
avoit  marquée  dans  fa  jeuneffe,  puif- 
qu’il  fe  prêtoit  à toutes  leS  mefures 
<jue  le  Roi  propofoit , & fervoit  mê- 
me d’inftrument  à lamine  de  fa  pro-, 
pre  famille.  Le  Duc  de  Norfolk  fut 
accablé  de  chagrin  & tomba  dans  lé 
découragement  après  le  Jugement 
porté  contre  lui.  Il  fe  retira  en  Al- 
lemagne , d’oîi  il  palTa  à Venife , &y 
mourut  peu  de  temps  après  de  dou- 
leur & d’accablement.  Heréford  , au 
contraire  fuppofta  fon  malheur  avec 
grandeur  d’ame  , & marqua  une  foii- 
iniflion  fi  refpeéhieufe  lorfqu’il  vint 
prendre  congé  du  Rbi  à Elthdm  9 
<jue  Richard  fatisfait  Ae  cette  con- 
duite retrancha  quatrte  anhéeS  dit 
temps  de  fon  éxil.  Il  fe  retira  à Pa- 
fis  , fut  feçii  très  fa<rbrablement 
du  Roi  dé  Frartcè  ^ & auroit  vrai- 
ièmblablement  époufé  la  fille  liriiquë 
du  Duc  de  Berri*,  fi  Richard  ne  s’é- 
l?oit  oppofé  à cé  mariage  t niais  il 
envoya  le  Goriité  de  Salisbury , ea 

Lvj 
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252  Histoire  d’Angleterre, 
qualité  cl’Ambaffadeiir  , pour  repro*-. 
fenter  qu’Herétord  étoit  coupable  de 
pratiques  fufpeftes  de  trahiibn  , &c 
pour  affurer  la  Cour  de  France  qu’il, 
ne  lui  permettroit  jamais  de  retour- 
ner en  Angleterre.  Les  Princes  du 
fang  , allarmés  de  cette  déclaration  , 
rompirent  brufquement  le  mariage  , 
& lorfque  Henri  leur  en  porta  l'es 
plaintes,  ils  lui  expliquèrent  les  railons 
qu’ils  avoient  eues  de  retracer  leur 
çonfentement.  Une  telle  injure  ne 
pouvoit  manquer  d’augmenter  le  ref- 
fentiment  que  le  Duc  avoit  jufqu’a- 
lors  renfermé  en  lui-même  contre  Ri- 
chard, & il  eft,vraifemb labié  qu’elle 
k confirma  dans  fes  projets  fur  la  cou- 
ronne d’Angleterre,  Perfonne  n étoit 
plus  propre  que  Henri  de  Lancafter 
à conduire  des  delTeins  de  cette  na- 
ture, Froid  , réfervé  , pénétrant  & 
courageux,  ils’étoit  difiingué  par  fa 
valeur  tant  en  Angleterre  qu’en  pays 
étranger.  Il  étoit  adoré  des  foldats  , 
chéri  du  peuple , d’une  richeffe  im- 
menfe , èc  joint  par  le  làng  ou  par  les 
alliances  avec  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume.  Non  foiilement  la  multi- 
tude murmuroit , mais  elle  éclatoit 
j^ivement  au  fujet  de  la  feirtençe  de 
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bannlffement  prononcée  contre  lui , 
défiroit  ardemment  Toccafion  de  fe  An.  u?». . 
ranger  ious  {es  drapeaux  , & ne  fut 
pas  long  temps  fans  la  rencontrer.  . 

Jean  Duc  de  Lancader  mourut  au.  lxxx. 
mois  de  Février  , & fon  fils  le  Lan- 

d’Héreford  devoit  fucceder  à fes«ftcr. 
biens  & à fes  titres  en  ve^tu  de  fon 
droit  héréditaire  ainfi  que  des  lettres 
patentes  qu’il  avoit  obtenues  , meme, 
depuis  la  fentence  de  Coventry.  El-  . 

les  lui  donnoient  pouvoir  d’agir  par 
Procureur  pendant  fon  ablence,  & de  ■ 
faire  prendre  poflefîion  en  Ion  nom 
de  toutes  les  terres  qui  pourroient  lui 
•venir  par  héritage  Richard  , malgré 
ce  privilège  qu’il  avoit  lui-méme  ac- 
cordé , fut  frappé  de  l’augmentation 
dé  pouvoir  & de  crédit  qui  en  vien- 
droit  à Héreford  , dont  il  craignoit 
le  reflentiment  après  l’avoir  encore 
nouvellement  irrité.  D’un  autre  côté 
l’opulence  de  cette  dicceflipn  tenta 
fa  cupidité  , & il  réfolut  de  s’en  em- 
parer. . Le  Comité  totalement  dé- 
voué à fes  volontés,  s’aflembla  à 
"WeRminfler  , déclara  ces  lettres 
contraires  aux  Loix  & les  annulla. 

Les  biens  du  Duc  de  Lancafter  furent 
JaiEs  au  profit  du  Roi  3 Henri  Bouvot; 
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Richard  II.  s’étoit  poité  ProcureUT  en  faveuii 
An.  13».  du  Duc  d’Héreford  fut  conduit  de- 
vant le  Comité  à Windfor  , &c  pour 
avoir  rempli  les  devoirs  de  fa  pro-' 
felîîon , il  fut  déclaré  convaincu  de 
trahifon  , & condamné  à être  écar-' 
télé  , pendu , la  tête  coupée  & les 
entrailles  arrachées  ; cependant  il 
obtint  fa  grâce  , parce  qu’il  étoit' 
Chapelain  de  Richard. 

Lxxxi.  Cette  conduite  étoit  fi  injufte  &! 

Conduite  il  arbitraire , qu’il  falloir  que  Richard 
Richard,  eiit  relolu  de  ne  plus  garder  aucunes 
mefures  avec  fes  Sujets , & fut  pré- 
paré à s’expofer  à tout  le  relfenti- 
ment  d’Héreford  , avant  cjue  de  lui 
donner  la  fan£Hon.  Délivre  de  toute 
contrainte  par  la  mort  de  fon  oncle , 
il  fe  plongea  dans  toutes  fortes  de* 
dcbauches  : fe  livra  à la  profufion  la 
plus  effrénée  , & pour  foutenir  fes 
extravagances  employa  des  moyens, 
de  lever  de  l’argent  que  rien  ne" 
pouvoir  juftifier.  Outre  les  prodi- 
gieux fubfides  qu’il  avoir  obtenus 
dun  Parlement  corrompit,  ilextor-. 
qua  des  fomrnes  confldérables  à ti- 
tre de  bienveillance  , prodiiifit  une 
aceufation  de  haute  trahifon  contre 
dix-fept  Comtés  pouf  avoir  pris  1^ 
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pRrtl  du  Duc  de  Glocefter  & des  Richard  11. 
Lords  de  l’oppofition  : & malgré  le  **J*>'« 
pardon  qui  avoit  été  confirmé  en 
Parlement , menaça  d’en  détruire  les 
habitants  & de  les  dépouiller,  comme 
ennemis  publics , à moins  qu’ilS  ne  fe 
foumiffent  fans  réferve  à les  volon- 
tés ; enforte  qu’ils  furent  obligés  de 
racheter  leurs  vies  & leurs  biens  par 
des  fommes  exhorbitantes  dont  le 
payement  les  réduifit  à la  plus  gran- 
de mifère.  Il  fit  prêter  de  nouveauif 
ferments  aux  Shériffs  des  Comtés 
pour  les  forcer  à obéir  à fes  ordres 
defpotiques  , & conl;raires  aux  Loix.  • î 
Les  garnirons  du  continent  furent 
totalement  négligées  ; les  Comtés 
feptentrionaux  ntinés  par  les  incur- 
fions  des  Ecoffois  qu’il  n’avoit  pas 
le  courage  de  repouffer  : les  naturels 
d’Irlande  firent  de  grands  progrès  en 
arrachant  des  mains  des  Angloisleurs 
dnciennes  poffelîîons  : & l’on  ne  prit 
aucunes  mefures  pour  protéger  le 
Commerce  de  la  nation  ; le  gouverj 
nement  flit  méprifé  au  dehors  in- 
fiilté  au  dedans  : enfin  il  s’éleva  un 
mécontentement  univerfel  contre  le 
Roi  &:  le  miniffére.  Le  peuple  jettà 
Naturellement  les  yeux  fur  le  Duc  du 
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Lancafter  , qui  étoit  le  feiil  dont  ott 
put  efpérer  du  lecours  pour  réfor-, 
mer  les  abus.  C’étoit  un  Prince  du 
Sang  Royal , diftingué  par  l’éminen- 
ce de  les  talents  , chéri  générale- 
ment de  tous  les  Anglois  , & excité 
par  le  relTentiment  des  injures  qu’il 
avoit  reçues  de  Richard  , dont  la 
perfonne  étoit  méprifée  & le  joug 
détellé.  Les  mécontents  de  la  haute 
& de  la  petite  NoblelTe  firent  quel- 
ques ouvertures  partiaillères  au  Duc 
qui  rélidoit  toujours  en  France  , & le 
follicitèrent  de  repaffer  promptement 
çn  Angleterre  pour  fe  mettre  à la  tête 
de  l’oppofition  ; promettant  de  le  fou- 
tenir  d’une  forte  armée,  & d’employer 
leurs  biens  & leurs  vies  à fon  fer- 
vice.  Quoique  Lancafter  flit  très  fa- 
tisfait  de  ces  avances , il  les  reçut 
d’abord  avec  beaucoup  de  défiance , 
mais  il  ne  fut  pas  long  temps  fans 
être  alîttré  de  la  fincérité  de  ceux 
qui  les  lui  faifoient,  & il  fut  affermi 
dans  fes  projets  par  les  remontrances 
de  Thomas , Archevêque  de  Cantor- 
béry  qui  ' fut  le  trouyer  déguifé  en 
Moine  , & lui  affura  que  le  peuple 
d’Angleterre  embrafferoit  unanimé- 
fneot  la  caufe  contre  Richard^  Aye;c; 
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Cett€  affurance  , il  rcfolut  de  prendre 
lapremièreoccafiond’y  faire  une  def- 
cente  , & la  conduite  peu  mefurée 
du  Roi  ne  le  l^ffa  pas  long-ttmps 
l dans  l’attente. 

Le  Comte  de  la  Marche  , héritier, 
préfomptif  de  la  couronne  , qui 
avoit  été  nommé  Lieutenant  général 
du  Roi  en  Irlande  , fut  tué  dans  una 
èfcarmouche  par  les  naturels  du: 
pays  , & Richard  fut  tellement  irri^ 
té  de  fa  mort  qu’il  réfolut  d’en  tirer 
vengeance  en  perfonne.  Dans  cette 
vue  , il  affembla  une  armée  nom- 
][)reufe  qu’il  enrôla  , paya  & munit 
de  provifions  par  des  moyens  telles 
inent  à la  charge  & à l’oppreflion  des 
^uples  qu’il  acheva  d’aliéner  l’efprit 
de  la  nation.  Après  avoir  nommé  le 
Duc  d’York  Régent  ^Angleterre  ,• 
il  marcha  vers  la  Pentecôte  à Brif- 
tol  pour  s’y  embarquer  , accompa- 
gné des  Ducs  d’Albématle  & Exé- 
ter  , & de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs , entr’autres  des  fils  de  Lan- 
cafier  & de  Glocefter  qu’il  avoit 
retenus  pour,  ôtages  de  la  tranquil- 
lité du  Royaume  durant  fon  abfen- 
ce.  Pendant  qu’il  attendoit  un  vent- 
^yorable , U envoya  lui  pourfuivant 
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içS  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  11.  d’armcs  aa  Comte  de  Northumber- 
An,  nf9.  land  , pour  lui  ordonner  de  le  join- 
dre fans  délai  avec  toutes  les  troupes 
tju’il  pourroit  raffembler.  Ce  Seigneur 
s’excufa  de  s’engager  pour  cette  ex- 
pédition , fous  prétexte  qu’il  étoit 
obligé  de  défendre  les  marches  écof- 
foifes.  Richard  irrité  de  ce  refus  fît 
proclamer  traîtres  le  Comte  & fes 
adhérents  , & ordonna  que  fes  biens 
fliffent  faifis  au  profit  du  tréfor  royal. 
Cette  démarche  imprudente  fournit 
un  prétexte  fpécieux  à Northumber- 
land  de  renoncer  à fa  fidélité  envers 
îe  Roi,  & peut-être  qu’elle  le  jetta 
dans  la  révolte  oîi  il  ne  fe  feroit  pas 
T^fteL  èngagé.  Richard  defcendit  avec  fes 
troupes  à Watterford  , marcha  auffi- 
tôt  contre  les  Irlandois  d’Ulfier , fut 
lefquels  il  remporta  plufieurs  avanta- 
ges , ce  qui  obligea  la  plus  grande 
partie  de  leurs  petits  Princes  , inti- 
midés par  de  fuccès  de  fes  armes  à 
demander  la  paix  , & il  étoit  dans 
le  plus  beau  chemin  pour  faire  la 
conquête  entière  de  ce  Royaume  , 
Hii.  lorfqu’il  fut  obligé  d’en  fortir  pour 
ün  uijet  qui  touchoit  fes  intérêts  de 
bien  plus  près. 

Lancafler  ^ informé 
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Livre  IV.  Chap.  I.  1^9 
iqiie  Richard  étoit  hors  d’Angleterre , 
envoya' quelques  émiffaires  fidèles 
pour  faire  part  de  fes  intentions  à 
ies  amis  , afin  qu’ils  fuflent  prêts  à 
le  recevoir  lorfqu’il  defcendroit.Con- 
noifîant  que  le  Roi  de  France  n’étoit 
pas  fevorable  à fon  projet , il  lui  de* 
mandaunfauf-conduit  pour  la  Breta* 
gnefous  prétexte  d’aller  vifiter  le  Duc 
dont  il  étoit  parent.  On  ne  fit  aucune 
difficulté  de  le  lui  accorder, & ilfereiv 
dit  à Nantes  oîi  il  acheta  trois  petits 
yaifl'eaux  & s’y  embarqua  , accompa- 
gné de  l’Archevêque  de  Cantorbéiy , 
du  neveu  de  ce  Prélat  fils  & héritier 
du  dernier  Comte  d’Arundel  , du 
Lord  Cobham,de  Sir  Thomas  Erpii^- 
ton , Sir  Thomas  Ramftone  & d’une 
fuite  d’environ  quatre-vingt  perfon- 
nes.  Après  avoir  croifé  fur  les  côtes 
& touché  à différents  endroits  , pour 
découvrir  l’inclination  du  peuple  , 
il  defcendit  enfin  à Ravenfpure  dans 
le  Comté  d’York  difant  qu'il  n’avoit 
d’autres  vues  que  de  recouvrer  fou 
héritage  légitime  que  le  Roi  lui  re  - 
tenoit  injuftement.  Il  fi.it  joint  par 
les  Lords  Willougby  , Roff,  Darcy 
& Beaumont , après  quoi  il  marcha  à 
J>oncailer  oii  le  Comte'de  Northum<a 
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160  Histoire  d’Angleterre; 
berland  embraffa  fa  caufe  , ainfi  qu^ 
fon  fils  Hotfpur  , le  Comte  de  Weft- 
moreland  &:  plufieurs  Gentilshom- 
mes , fuivis  d’un  corps  nombreux  de 
Vaflaux  & d’adhérents.  Aulîî-tôt  que 
le  Duc  d’York  flit  informé  de  fa 
defcente  il  fit  fommer  le  vaillant 
Evêque  de  Chefter,  le  Lord  Chan- 
cellier  Scrope  , le  Comte  de  Wilt- 
shire  Lord  tréforier  , Sir  Jean  Buffi  ; 
Sir  Henri  Green  , Sir  Guillaume  Ba- 
got  & Sir  Jean  Ruflel  de  fe  rendre 
a Londres  , afin  de  concerter  fur  les 
mefures  qu’il  y avoit  à prendre  pour 
la  défenfe  du  Royaume.  Ils  réfolu- 
rent  d’afiembler  en  toute  diligence 
les  Vaffaux  militaires  de  la  couron- 
ne , dont  on  indiqua  le  rendés-vous 
à Saint-Albans.  Ils  s’y  rendirent  en, 
grand  nombre  ; mais  la  plus  grande 
partie  refufa-  de  fervir  contre  le  Duc 
de  Lancafter , foutenant  ouvertement 
qu’il  avoit  été  banni  injuftement  & 
privé  de  même  de  fon  héritage  légi- 
time. Un  autre  motif  aufli  fort  qui 
les  portoit  à reflifer  leur  alfiftance  en 
cette  occaüon  , étoit  la  préfence  du 
Comte  de  Wiltshire , de  Bufll , Green 
& Bagot  qui  afFermoient  les  revenu» 
du.  Royaume  , ôc  étoient  gén^ralef 


Livre  IV.  Chap.  T.  ' i<3i 
jnent  déteftés  comme  des  monftres  ^ 

O 1 . . RiiharJ  JI. 

d iniquité  oc  de  corruption  , qui  An,  1399, 
avoient  perverti  l’efprit  de  Richard 
par  leurs  confeils  pernicieux.  Beau- 
coup de  ceux  qui  s’étoient  rendus  k 
Saint-Aibans , bien  difpofés  en  faveur 
du  Roi , fe  retirèrent  à la  vue  de  ces  , 


quatre  odieux  minirtrcs , qui  voyant 
York  en  danger  d’ètre  totalement 
abandonne  , prirent  la  Riite  avec  pré- 
cipitation &fe  rendirent  à BriftoI,dans 
l’intention  de  s’embarquer  pour  l’Ir- 
lande. Le  Duc  d’York  jugeant  im- 
poRible  de  réfifter  au  torrent  de  la 
popularité  de  Lancafter  brifa  le  bâ-‘ 
ton  qui  étoit  la  marque  de  fon  auto- 
rité 6c  renonça  à toutes  penfées  d’op- 
pofition  : après  quoi,  le  reRe  de  la; 
nobleffe  fe  déclara  ouvertement  pour 
le  Duc  de  Lancafter  , ou  entretint* 
des  correfpondances  particulières 
avec  ce  Prince  & fes  partifans.  Son 
armée  en  peu  de  temps  monta  à foi- 
xante  mille  combattants  , & bien 
loin  de  trouver  rien  qui  le  troublât 
' dans  fa  marche  vers  la  Capitale  , il 
fut  au  contraire  favorifé  dans  cha- 


cun des  Comtés  par  lefquels  il  pafl'a , 

, &c  hit  reçu  dans  Londres  avec  les  mar- 
ques les  plus  éclatantes  de  triompha 
èc  de  réiouiflance. 
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Richard  11.  Lorfqii’il  ciit  bien  affermi  fes  inté^’ 

An.  139».  rets  dans  cette  ville , il  fe  mit  en  mar- 
ixxxiv.  che  pour  Brifiol , oii  il  jugeoit  avec 
Il  s’empare  raifon  qu’il  trouveroit  la  plus  grande 
BrUtoi?***'  réfiftance  qu’il  eut  à craindre.  Etant 
lait  meme  à arrivé  à Evesham  , il  apprit  que  fon 
■ tcdewiltshi.  oncle  le  Une  d York  etoit  au  cha- 
Ci’een&Vuf-  Berkeley  dans  le  Comté  de 

A Glocefter,  avec  un  corps  |le  troupes 

qu’il  avoit  levé  dans  l’intention  de 
pindre  Richard  à fon  retour  d’Irlan- 
de. Lancafter  avança  vers  fes  quar- 
tiers; l’invita  à une  conférence,  & 
après  une  entrevue  qu’ils  eurent  dans' 
une  Eglife , oîi  ils  réglèrent  toutes 
chofes , le  Régent  fe  joignit  à fon  ne- 
veu. Enfuite  ils  marchèrent  enfemble 
tranquillement , & tout  ce  qu’ils  ren- 
contrèrent hommes  & places  fe  ren- 
dirent à eux  jufqu’à  ce  qu’ils  fliffent 
devant  le  château  de  Briflol,  qui 
étoit  bien  fortifié , & mimi  de  façon 
à pouvoir  foutenir  un  fiège.  La  gar- 
nifon  étoit  commandée  par  Sir  Pierre 
Courtenai , fous  les  ordres  du  Com- 
te de  Wiltshire , accompagné  de  Sir 
Jean  Buffy  & Sir  Henri  Green , qui 
y avoit  fui  de  Saint-Albans.  Lancaf- 
ter  invertit  la  place  fans  perdre  de 
temps , ô(  lui  donna  aifauts  fur  artaïus 
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Livre  IV.  Chap.  I.  - 
ivéc  tant  de  vivacité  qu’en  quatre  Richard  ii  * 
jours  les  affiégés  furent  obligés  de  fe  An.  1 39,* 
rendre  à difcrétion.  Le  Comte  de  Vv/tlfinghtm 
Wiltshire  & fes  deux  compagnons 
furent  décapités  le  jour  même  aux  Hywer,  * 
inftances  réitérées  du  peuple,  mais 
Sir  Guillaume  Bagot  avoit  pris  la  fuite 
à Chefter,  oîi  il  s’étoit  embarqué 
pour  l’Irlande , & fiit  le  premier  qui 
inftruifit  le  Roi  de  la  defcente  & des 


progrès  de  Lancafter.  On  prétend 
que  Richard  méprifa  d’abord  cette 
nouvelle , jufqu’à  ce  qu’il  fiit  excité 
par  les  exhortations  des  Seigneurs 
qui  l’avoient  accompagné  dans  fou 
expédition  d’Irlande.  Le  Comte  de  Sa- 
lisbury  fut  envoyé  pour  lever  une 
armée  dans  le  pays  de  Galles,  & le  Roi 
promit  de  le  fuivre  après  fix  jours;  mais 
'de  frivoles  délais  retardèrent  l’embar-* 
quement  de  fes  troupes  & ce  fut  ce 
retard  qui  détruifit  fes  affaires.  Salis- 
bury  avoit  fait  fes  levées  avec  tant 
de  uiccès  qu’en  peu  de  jours  il  fut  à 
la  tête  d’une  armée  de  quarante  mille 
hommes  ; mais  le  Roi  n’arrivant  pas 
au  temps  marqué , ils  commencèrent 
à murmurer,  & ce  ne  fut  qu’avec 
beaucoup  de  peine  qu’on  réuflit  à 
leur  perfuader  de  l’attendre  encore^ 
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264  Histotrè  d’Angleterre, 
quelques  jours  , après  lefquels  ils  ju- 
gèrent que  Richard  avoir  eu  quelque 
défaftre , fe  difpersèrent,  & retourné? 
rent  chacun  dans  fa  demeure. 

Enfin  le  Roi , après  avoir  fait  ren- 
fermer prifonniers  dans  le  château  de 
Trim  les  fils  de  Glocefter  & de  Lan- 
çafter , s’embarqua  pour  l’Angleterre 
avec  fes  troupes  : defeendit  au  port 
de  Milford , & s’avança  jufqu’à  Caer- 
marthen , oii  il  apprit  les  particulari- 
tés de  • fon  malheur  : que  les  troupes 
raffemblées  par  Salisbury  s’étoient 
débandées  & difperfées  : que  prçfque 
tous  les  châteaux , depuis  les  frontiè- 
tes  d’Ecoflè  jufqu’aux  marches  Gal- 
loifes  s’étoient  rendus  au  Duc  de  Lan- 
cafter  ; que  la  ville  de  Londres  s’étoit 
déclarée  en  fa  faveur  : qu’il  étoit  fou- 
tenu  par  la  principale  Nobleffe  du 
Royaume  : que  le  Duc  d’York  l’avoit 
joint  avec  les  troupes  levées  pour 
s’oppofer  à fes  progrès  : & que  fes 
favoris  avoient  perdu  la  vie  à Briftol.' 
Tant  de  défaftres  multipliés  troublè- 
rent l’efprit  foible  de  Richard , qui 
fe  livra  à des  plaintes  & à un  décou- 
ragement plus  convenable  à une  fem- 
me qu’à  un  Monarque.  En  vain  fes 
jfidèles  habitants  du’  Comté  -do-  Çhef^ 
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ter  firent  leurs  efforts  pour  rappeller 
fes  efprits  en  l’affurant  qu’ils  répan- 
droient  jufqu’à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang  à fon  fervice  : fon  courage 
l’avoit  prefque  totalement  abandon- 
né , & il  n’ofa  bazarder  la  bataille 
Contre  Lancafter  dont  l’armée  s’étoit 
accrue  jufqu’au  nombre  de  cent  mille 
combattants,  commandés  par  desOffi- 
ciers  expérimentés.  Le  Comte  de  Sa- 
lisbury  confeilla  au  Roi  de  s’embar- 
quer pour  Bordeaux  , & l’Evêque  de 
Carlifle  , ainfi  que  Sir  Etienne  Scrope 
étoient  du  même  avis  ; mais  il  fut 
contredit  par  fon  frère  utérin  Jean 
Holland , Duc  d’Exeter , qui  lui  per^ 
fuada  d’abandonner  fes  troupes  pen- 
dant la  nuit  & de  fe  retirer  avec  en- 
viron vingt  pcrfonnes  qui  l’accom- 
pagnèrent au  château  de  Conway. 
Après  cette  retraite  le  Lord  Thomas 
Percy  Stéward  de  la  Maifon  du  Roi 
rompit  publiquement  fon  bâton  dans 
la  falle  du  château  , & joignit  fon 
frère  le  Comte  de  Northiimberland  , 
principal  confeil  & confident  de  Henri 
Duc  de  Lancafter.  Le  Duc  d’Albemar- 
le , qui  en  qualité  de  Conétable  d’An- 
gleterre commandoit  la  petite  armée 
du  Roi , étant  informé  de  fa  retraite', 
Tome  FII%  ' M 
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166  Histoire  d’Angleterre  J 
tongédia  aufll-tôt  fes  troupes,  & alîi 
joindre  fon  père  le  Duc  d’York , que 
celui  de  Lancalter  avoir  laiffé  à Brif- 
tol.  Après  laréduèlion  de  cette  forte- 
relTe  Lancafter  avoir  marché  àGlocef- 
ter  qu’il  avoir  réduit,  ainfi  que  Roffô^ 
Héreford , où  il  avoir  été  joint  par 
l’Evêque  de  ce  fiége  & par  Sir  Ed- 
mond Mortimer.  Enfuite  il  pafla  à 
Leymfter  , Ludlow  & Shrewsbury , 
oîi  il  reçut  les  affiu-ances  de  fervice 
de  toute  la  Nobleffe  du  voifinage  , 
avec  une  députation  de  Chefter , ou 
il  fe  rendit.  De-là  il  envoya  un  ex- 
près en  Irlande  pour  faire  mettre  en 
liberté  fon  fils  & celui  du  dernier 
Duc  de  Glocefter,que  Richard  avoit 
fait  emprifonner.  Le  Gouverneur^dii 
château  de  Trim  n’ofa  refufer  de  les 
rendre  , & le  fils  de  Lancafter  joignit 
promptement  fon  père  à Chefter  ; 
mais  fon  coufin , s’étant  embarqué  fur 
un  autre  vaiffeau  eut  le  malheur  de 
périr  dans  le  paflage. 

Cependant  Richard , privé  de  tour 
! te  affiftance  & de  tout  confeil  falu- 
taire  dans  le  château  de  Convay  oü 
il  étoit  troublé  de  frayeurs  contir 
nuelles  , envoya  fon  frère  le  Duç 
d’Exçter,  pour  traiter  4’u,n  accom» 
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modement  avec  le  Duc  de  Lancafter  , 

& celui  de  Surrey  obtint  la  permilTion  An. 
de  l’accompagner  dans  cette  ambaf- 
fade.  Elle  ne  flit  pas  heureufe , car 
on  les  retint  prifonniers  l’un  & l’autre 
à Chefter.  Le  Duc  de  Lancafter,  après 
avoir  confulté  avec  les  deux  confi- 
dents l’Archevêque  de  Cantorbéry 
& le  Comte  de  Northumberland , fur 
les  moyens  d’empêcher  le  Roi  de  fe 
fauver  par  la  mer , qui  lui  étoit  tou- 
jours ouverte;  il  envoya  le  Comte 
pour  l’amufer  par  des  promelTes  , & 
le  faire  fortir  s’il  étoit  polTible  par 
ftratagême  du  château- de  Conway. 
Northumberland  s’avança  Jiifqu’au 
bord  de  la  rivière  aulll  nommée  Con- 
way , d’oii  il  envoya  un  héi-aut  à Ri- 
chard lui  demander  un  fauf-conduit 
pour  lui-feid.  Lorfqu’on  le  lui  eut  ac- 
cordé il  entra  dans  le  château  ; Rit 
admis  en  la  préfencc  du  Roi  & lui  de- 
manda au  nom  du  Duc  de  Lancafter 
qu’il  convoquât  immédiatement  un 
Parlement  pour  annuller  la  fentence 
de  banilTement  prononcée  contre  ce 
Duc , & le  rétablir  dans  la  polfelîion 
de  fes  biens  : que  les  Ducs  de  Surrey 
&c  d’Excter , ainfi  que  le  Comte  de 
Salisbury  & l’Evêque  de  Carlille  fuf- 

Mij 
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Lr  'r  ' , fent  appelles  en  iiiftice  pour  les  ofFent 
H99.  les  qu  ils  avoient  commues , ainli  que 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à la 
mort  du  Duc  de  Glocefter.  Après  ces 
propofitions , Northumberland  dé- 
clara au  nom  de  celui  qui  l’envoyoit 
que  fl  le  Roi  vouloit  y confentir  il 
leroit  rétabli  dans  toutes  les  préroga» 
tives  de  la  dignité  Royale  ; que  Lan- 
eafter  avoit  juré  jiar  le  Corps  de  Jefus» 
Chrift  de  remplir  tous  ces  articles 
avec  la  plus  éxafte  ponéhialité  , & 
que  lui  ( Northumberland  ) étoit  prêt 
de  fiibir  la  même  obligation.  Le  Roi 
' n’ajoutott  pas  beaucoup  de  foi  à la 
Sincérité  de  cet  Ambalîadeur  ; mais 
le  Comte  de  Salisbury  , l’Evêque  de 
Carlifle , & plufieurs  Chevaliers  ne 
youlant  pas  pouffer  les  chofes  à l’ex- 
iremité  lui  perfuadèrent  d’ajouter  foi 
au  ferment  du  Comte  , qui  le  fit  fur 
le  Saint  Sacrement  de  la  manière  la 
plus  folemnellp.  Richard  lui  dit  en- 
Riite  de  monter  à cheval  : de  partir 
le  premier , 6c  qu’il  le  fuivroit  au  châ» 
teau  de  Flint , oii  il  feroit  plus  près 
du  Duc  pour  confirmer  cet  accom- 
modement. Ce  château  s’étoit  déjà 
fendu  à Northumberland , qui  plaça 
yn.e  embufça^^  derrière  un  roc  près 
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chemin  par  oii  le  Roi  étok  oblisîé  _ . , , , . * 
de  palier  , o£  quand  il  y fut  arrive , le  An.  1 3 s s>. 
malheureux  Monarque  fut  environné 
& emmené  prifonnier  au  château  de 
Flint.  Lorfqu’il  fe  vit  ainfi  trahi,  il 
déclara  qu’il  vouloit  retourner  k 
Gonway  ; mais  le  Comte  faifilîant  l<r 
bride  de  fon  cheval  , lui  dit  ouverte-' 

Aient  qu’il  n’y  retourncroit  pas , &C 
qu’il  le  conduiroit  au  Duc  de  Lancaf' 
ter.  Richard  lui  dit  que  le  Dieu  par* 
lequel  il  avoit  juré  lui  rendroit  julHcé 
au  Jour  du  Jugement  ; mais  Northum- 
berland  fans  marquer  aucun  fcrupule’ 

Pentraîna  dans  le  château  oh  il  le  laiflk  ' • 
avec  le  Comte  de  Salisbury  & l’Evê- 
que de  Carlille  , dans  la  plus  grande^ 
terreur  & les  plus  vives  inquiétudes , 
pendant  qu’il  Rit  h Chefter  rendre 
compte  au  Duc  du  fuccès  de  fon  ex- 
pédition. Le  lendemain , Lancaftei* 
s’avança  à la  tête  de  fon  armée  vers 
le  château  de  Flint , & envoya  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  , avec  Id 
Comte  de  Rutland & le  Lord  Tho- 
mas Piercy  pour  préparer  le  Roi  fut 
fon  arrivée.  Richard , les  voyant  du  . 
haut  dés  remparts , fortit  pour  les  re- 
cevoir , & auffi-tôt  qu’ils  approchè- 
rent de  Sa  Majefté,  ils  fe  mirent  à 
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170  Histoire  d’Akgleterre  ; 

Richard  !i.  gcnoiix , avcc  toiitcs  Ics  marqucs  dô, 

' An.  i4s>s.  la  plus  profonde  vénération.  Le  Roi 
conféra  pendant  quelque  temps  en 
particulier  avec  l’Archevêque,  qui 
retourna  enfuite  vers  Lancafter  avec 
fes  deux  compagnons  pour  lui  rendre 
compte  de  fon  ambaffade.  Auffî-tôt 
qu’ils  Rirent  partis  , le  Comte  de  Nor- 
thumberland  dit  à Richard  que  le 
Duc  n’entreroit  dans  le  château  qu’a- 
près  le  dîné  de  Sa  Majefté.  Le  Roi 
îe  mit  à table  avec  le  Comte  , l’Evê- 
que & quelques  Chevaliers  qui 
avoient  fuivi  fa  fortune  ; mais  leur 
repas  Rit  troublé  par  l’arrivée  & l’in- 
folence  de  plufieurs  Chevaliers  & 
Ecuyers  de  la  fuite  du  Duc  , qui  en- 
trèrent dans  l’appartement  & infultè- 
rent  la  compagnie  du  Roi  par  des 
menaces  violentes  de  mort  6c  de  def- 
truflion,  ce  qui  les  remplit  de  ter- 
reur ôc  d’épouvante.  L’après  midi  , 
le  Duc  de  Lancafter  entra  dans  le 
château  armé  de  toutes  pièces , ex- 
cepté qu’il  avoit  la  tête  nue:  le  Roi 
(defcendit  de  la  tour  accompagné  du 
Comte  de  Salisbury  & de  l’Evêque , 
6c  le  reçut  en  lui  difant  » Mon  coufin 
»>  de  LancaRer , foyez  le  bien  venu.  » 
Le  Duc  s’inclinant  trois  fois  jufqu’en 
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terre  répondit  : » Mon  Seigneur  & i^êha'î'TÎ'* 
» Roi , ]e  fuis  venu  plutôt  que  vous  An.  1395»,  ' 
>>  ne  me  l’aviez  dit , parce  que  votre 
» peuple  prétend  que  depuis  vingt- 
>*  deux  ans  vous  le  gouvernez  avec  ri- 
» gueur  & indifcrétion , ce  qui  le  rend 
» très-mal  fatisfait  de  votre  conduite  : 

» mais  s’il  plaît  à Dieu , j’efpère  que 
» vous  les  gouvernerés  mieux  à l’ave- 
y>  nir.  » Le  Roi  répliqua  feulement  à 
cette  déclaration  » Beau  coulin  , puif- 
» que  cela  vous  fait  plailir , cela  m’en 
» fait  pareillement.  » Enfüite  le  Duc 
s’entretint  avec  l’Evêque  de  CarliUe , 

& fît  dire  au  Comte  de  Salisbury  , 
que  puifqu’il  avoit  dédaigné  de  lui 
parler  à Paris , il  le  traiteroit  à fon 
tour  avec  le  même  mépris.  Après  une 
courte  converfation  le  Duc  ordonna 
qu’on  fortît  les  chevaux  du  Roi  de 
l’écurie  , & Pon  en  amena  deux  des 
plus  médiocres  , dont  Richard  monta 
î’iin  & Salisbury  l’autre.  Ils  fe  rendi- 
rent dans  ce  triffe  équipage  à Chef- 
ter  , & furent  conduits  au  château 
avec  un  grand  bruit  de  trompettes  , 

& au  milieu  d’un  nombreux  concours 
de  peuple  , qui  les  railloit  à leur  paf- 
fage.  Richard  & fes  compagnons  Ri- 
rent logés  daus  la  grande  tour , oîi  Us 
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lyi  Histoire  d’Angleterre, 
^chard  II.'-  trouvèrent  le  Duc  d’Exeter  ; & oÀ 
-Ail.  i3p9.  les  y retint  trois  jours,  pendant  lef- 
quels  Lancafler  congédia  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  troupes , retenant  feu- 
lement trente  mille  hommes , ce  qu’il 
jugea  fiiffifant  pour  conduire  le  Roi 
à Londres , Sc  exécuter  le  relie  de  fou 
projet. 

t-XxxviT.  Le  Duc  à la  tête  de  ces  troupes  fe 
duic  à Lon-  ïDit  cn  marche  pour  la  Capitale  avec 
fon  prifonnier  Royal,  qui  fut  prèi 
de  s’échapper  à Litchfield.  Il  s’étoit 
glilTé  par  une  fenêtre  de  la  tour  dans 
le  jardin , où  il  demeura  caché  pen- 
dant quelque  temps  ; mais  il  fut  dé* 
couvert  ; traité  avec  barbarie , & 
conduit  à la  tour  , où  on  le  mit  fous 
la  garde  de  douze  hommes  armés  qui 
yeilloient  continuellement  dans  fon 
appartementf  A quelque  dillance  d® 
Londres  le  Duc  trouva  le  Recordef 
ou  afîillant  du  Lord-Maire , avec  un 
nombre  de  Chevaliers  & d’Ecuyers  , 
qui  lui  demandèrent  au  nom  des 
Communes  de  Londres  qu’il  fît  tran- 
cher la  tête  à Richard,  & à tous 
ceux  qui  avoient  été  pris  à fon  fer- 
vice.  Lancaller  rejetta  cette  propoli- 
tion , & leur  dit  qu’une  telle  con- 
duite couvrîroit  d’une  honte  éterneller 
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Lii  & tous  fes  partifans  > & que  ce  7îd«r7^ 
feroit  un  Parlement  libre  qui  jugeroit  An.  us-»» 
les  criminels.  Le  Duc  fut  reçu  à Lon- 
dres par  toutes  les  Compagnies  de  la 
ville  en  habits  de  cérémonie , & il 
entra  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple , qui  crioit  à haute  voix  » vive, 

» vive  le  bon  Duc  deLancafter , notre 
» libérateur.  » Richard  flit  conduit  à 
la  Toiu*,  où  Ton  avoit  préparé  les  . . . 
appartements  Royaux  pour  fa  récep- 
tion ; mais  le  Duc  fe  rendit  à TEglife 
de  Saint  Paul  ; fit  fes  dévotions  au  ' 
grand  Autel  : fe  mit  à genoux  devant 
le  tombeau  de  fon  père , qu’il  arrofa 
de  fes  larmes.  Après  avoir  logé  quel- 
ques jours  dans  le  Palais  de  l’Evêqué 
de  Londres  , il  choifit  pour  fa  de- 
meure la  maifon  des  Chevaliers  de 
Saint  Jean  dans  le  Fauxbourg  , où  il  ' 
refta  jufqu’à  ce  que  fut  affemblé  le 
Parlement  , convoqué  au  nom  de 
Richard  à Weftminfter  pour  le  der- 
nier jour  de  Septembre.  Rien  ne  prou-  chron.  de 
Ve  mieux  la  mauvaife  conduite  du  “P* 
Roi,  & l’oppreffion  foufferte  fous  ‘^fr'oijjkrt, 
fon  règne  que  la  défeftion  iiniver-> 
felle  du  peuple  en  faveur  du  Duc  de 
"Lancafter.  En  quarante  - fix  jours  il’ 
fut  maître  de  toirte  l’Angleterre  , fànis' 
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274  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  'lïT  ^voir  trouvé  cl’aiitre  oppofition  quô 
M.  i399‘  celle  de  la  garnifon  du  château  de 
, Briftol.  La  fortune  lui  flit  également 
favorable  en  une  autre  occahon  ; car 
il  trouva  dans  le  château  de  Holt  tous 
les  joyaux  & les  trcfors  de  Richard , 
montant  à fept  cents  mille  livres, 
avec  fes  chevaux  & fon  bagage, 
ixxxviii.  , Malgré  tous  fes  fuccès  ,1e  Duc  ren- 
4a  clur^èr  .'CO^tra  fur  le  chemin  du  trône  quel- 
ques obftacles  qu’il  eut  un  peu  de 
peine  à furmonter.  S’emparer  de  la 
couronne  par  droit  de  conquête  au- 
roit  été  une  démarche  contraire  à la 
politique,  puifqu’elle  auroit  détruit  fa 
popularité  & élevé  de  puiffants  en- 
nemis contre  fes  prétentions.  Il  ne 
pouvoit  auffi , avec  la  moindre  appa- 
rence de  raifon  la  demander  par  droit 
héréditaire  durant  la  vie  d’Edmond  , 
fils  de  Roger  Mortimer,  qui  avoit 
été  déclaré  héritier  préfomptif , com- 
me defcendant  en  ligne  direôe  de 
Lionel  , Duc  de  Clarence.  Henri , 
fuivant  l’avis  de  fon  oncle  le  Duc 
d’York,  réfolut  donc  de  monter  fur 
le  trône  en  vertu  d’un  titre  mixte  , 
fondé  fur  la  réfignation  volontaire  de 
Richard , la  dépolition  de  ce  Prince 
par  le  Parlement , & fes  propres  fer^ 


P ; ’ijcd  by  Coogle 


-r 


livRE  IV.  C h AP.  I.  275. 
vices  en  faveur  de  la  nation  , à quoi  jj 
il  ajouta  un  droit  myftérieux  venant  An.  i3p*« 
d’Edmond  Crouchback  Comte  de 


Lancafter  , qu’il  prétendoit  avoir 
été  de  fait  le  fils  aîné  de  Henri  III. 


Cette  réfolution  prife  il  eflaya  de 
gagner  Richard , qui  commençoit  à 
ne  plus  fe  prêter  à fes  projets , & qui 
même  retrafta  la  promefle  de  réfi- 
gner  la  couronne  qu’il  fembloit  avoir 
faite  à l’Archevêque , dans  le  château 
de  Conway.  Il  fiit  vraifemblablement 
aigri  par  la  conduite  arrogante  de 
Lancafter, '&  par  les  infultes  qu’il  avoit 
reçues  depuis  fa  captivité  : car  lorf- 
que  le  Duc  alla  le  vifiter  à la  tour , 6c 
hii  dit  que  fon  oncle  d’York  & fon 
coufin  Aumerie  avoient  quelque  af- 
feire  à lui  communiquer  en  parti- 
culier , il  ne  put  retenir  les  tranîports 
de  fon  indignation  , même  devant 
ces  Seigneurs , qu’il  taxa  de  l’avoir 
trahi,  ainfi  que  le  Royaume.  Aumerie, 
qui  étoit  couvert  dans  fon  apparte- 
ment, entendant  ce  reproche  , jctta 
fibn  chapeau  à terre  & lui  dit  qu’il 
en  avoit  menti , à quoi  Richard  ré- 
pliqua qu’il  étokitn  traître  & un  in- 
îolent  indigne  de  fa  colère.  Lancaf- 
ter fe  mit  entre  deux  : réprimanda 
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iy6  Histoire  d’Angleterre  , 
fortement  Aiimerle  fur  fa  conduil®^ 
indécente,  te  traita  le  Roi  avec  plui 
de  politeffe  extérieure  qu’il  n’en  avoit 
jufqu’alors  marqué  à cet  infortuné 
Monarque.  Lorfque  fes  premiers- 
tranfports  furent  palTés  & qu’il  eut 
réfléchi  de  fang-froid  fur  fa  déplora- 
ble fituation  , il  réfolut  de  confentir 
à tout  ce  que  lui  propoferoit  fon  ad^ 
verfaire , jugeant  bien  qu’il  n’avoit 
autrement  aucune  grâce  à attendre: 
d’un  vainqueur  de  fon  caraûère.  On; 
lui  apporta  l’aûe  de  fa  réfignation 
tout  drefle  le  matin  du  jour  de  Saint 
Michel  ; mais  il  différa  de  le  figner 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  conféré  avec  fon. 
«oufin  Henri  , qui  fe  rendit  l’après. 
midi  auprès  de  lui , & il  le  figna> 
alors  avec  une  gaieté  apparente  en. 
préfence  de  l’Archevêque  d’York  6c 
de  l’Evêque  d’Héreford.  Il  chargea* 
lé  dernier  de  notifier  fon  abdication 
au  Parlement , & de  déclarer  en  fon 
nom  aux  Etats , qu’il  défiroit  que  fon 
eoufiii  le  Duc  de  Lancafter  fut  choifir 
pour  fon  fucceffeiu-,  Enfuite  il  tiræ 
de  fon  doigt  l’anneau  qui  lui  fervoitdœ 
cachet  & le  remit  au  Duc  comme  un 
témoignage-  plus  particulier  de  fæ 
J^onna  vololonté  qu’il  le  pria,  de: 
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déclarer  de  même  au  Parlement.  Richard  lù 
L’atle,  qu’il  lut  lui -même  à haute  Am 
voix  , en  prcfence  de  ces  Prélats  , 
du  Comte  de  Northumberland  & 

W eftmoreland , ainfi  que  de  plufieurs- 
autres  Seigneurs  , tant  Eccléiiaftiques- 
que  Laïques , contenoit  une  décharge 
de  la  fidélité  & de  l’hommage  que 
fes  fujets  lui  avoient  jurés  précédem- 
ment , une  renonciation  à la  dignité 
Royale  à la  couronne , à la  domi- 
nation & au  gouvernement,  dont  il 
fe  reconnoiffoit  totalement  incapable,, 
enfin  une  promeffe  de  ne  jamais  ré- 
traéler  cette  réfignationi  ■ 

- Le  Parlement  s’étant  affemblé  le  lxxxix, 
lendemain  à Wefhninfter,  l’Archevê-  .n^riement 
que  d’Tork  & l’Evêque  d’Héreford , 
nrent  publiquement  leiw  déclaration 
de  ce  que  le  ^oi  leur  avoit  dit , & 
produifirent  l’afte  de  réfignation , qui 
fiit  lu  en  latin  & en  Anglois , & reçu', 
du  confentement  unanime  de  l’afTem- 
blée.  On  décida  enfuite  , que  pour 
Pavantage  de  la  nation  , & détruire* 
tous  les  fcnipules  de  foupçons  fâ- 
cheux , on  rédigeroit  par  écrit  & l’on» 
publicroit  dans  tout  le  Royaume  leS' 
crimes.  & mauvaifes  conduites  de* 

Richard;  pendant  fon  adndniRcatiomÿ- 


lyS  Histoire  d’Angleterre, 
fiithiid  II.  afin  que  Ton  connut  évidemment 
An,  1399.  combien  il  étoit  néceflaire  de  le  dé- 
pofer.  En  conféquence  on  produifit 
trente-trois  articles  d’accufation  con- 
tre lui  , portant  : Que  fans  jugement 
ni  difcrétion  il  avoit  prodigue  les  re- 
venus de  la  couronne,  & commis 
l’adminifiration  à des  fujets  fans  ca- 
pacité ni  intégrité  , qui  avoient  op- 
primé le  peuple  par  des  éxaftions  in-  - 
tolérables  : Qu’il  avoit  accufé  injuf- 
tenient  & fait  punir  comme  traîtres 
les  Commiffaires  que  le  Parlement 
avoit  établis  pour  réformer  les  abus 
du  gouvernement  : Qu’il  avoit  extor- 
qué des  Juges  une  approbation  d’op- 
pinions  contraires  aux  loix,  dans  la 
vue  de  faire  condamner  les  Comtes 
d’Arundel,  de  Warwick  & d’autreî 
perfonnes  de  diftinftiofl  : Que  fon 
oncle  le  Duc  de  Glocefter  avoit  été 
tué  par  fes  ordres  particuliers  : Qu’il 
avoit  levé  des  troupes  pour  faire  la 
guerre  à ces  trois  Seigneurs  & avoit 
autorifé  fes  foldats  à commettre  tou- 
tes fortes  d’outrages  : Que  malgré 
fa  proclamation , dans  laquelle  il  dé- 
claroit^ue  ces  trois  Seigneurs  avoient 
été  arretés  pour  quelques  légers  dé- 
buts de  conduite  , il  les  avoit  fait 
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condamner  fur  des  accufations  de 
haute  trahifon:  Qu’il  avoit  extorqué  ah.  us», 
des  amendes  excefllves  de  différents 
Comtés  , fons  prétexte  de  crimes 
dont  on  avoit  accordé  le  pardon  dans 
l’amniftie  générale: Qu’il  avoit  refiifé 
de  communiquer  les  affaires  publi- 
ques aux  Commiffaires  établis  en 
Parlement  pour  être  chargés  de  l’ad- 
minifb-ation  : Qu’il  avoit  défendu 
fous  peine  de  mort  à fes  fujets  de 
folliciter  en  faveur  du'  Duc  d’Hére- 
ford  : Qu’encore  qu’il  tint  fa  cou- 
ronne de  Dieu  feul , il  avoit  fait  ve- 
nir des  Bulles  de  la  coiu  de  Rome  , 
pour  donner  plus  de  force  à des  aêles 
du  Parlement  faits  dans  la  vue  de  con- 
firmer fa  conduite  defpotique  : Qu’il 
avoit  banni  le  Duc  d’Héreford , con-  ■ 
tre  lesLoix  & la  Juflice,  fans  aucune 
caufe  afllgnée  : Qu’après  avoir  ac- 
cordé des  lettres-patentes  au  même 
Duc  , qui  lui  donnoient  pouvoir  d’a- 
gir par  Prociu-eur  pour  la  prife  de 
poffeffion  des  héritages  qui  pour- 
roient  lui  écheoir  pendant  fon  abfen- 
ce , il  les  avoit  révoquées  , contre  les 
loix  du  pays , Sc  les  règles  de  la  juf- 
ijce  ordinaire  : Qu’il  avoit  privé  pin- 
ceurs Shériâis  de  leurs  offices  &c  en 
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avoit  mis  d’autres  à leurs  places  de 
propre  autorité , contre  les  loix  dui 
Royaume  : Qu’il  avoit  emprunté  ou 
plutôt  extorqué  fous  prétexte  d’em- 
prunt de  très  pandes  fommes  qui 
n’avoient  point  etépayées: Qu’il  avoit 
mis  des  impôts  fur  fes  fujets  de  fou 
feul  pouvoir  & de  fon  unique  auto- 
rité : Qu’il  avoit  dit  plufieurs  fois 
que  les  loix  du  pays  réfidoient  en  fa 
perfonneôc  dépendoient  entièrement 
de  fon  bon  plaifir  : Qu’en  conféquen- 
«e  de  cette  maxime  arbitraire  , il 
avoit  privé  différentes  perfonnes  de 
leurs  vies  & de  leurs  biens , & ruiné 
un  grand  nombre  de  fes  fujets  : Qu’il 
avoit  extorqué  un  afte  du  Parlement^ 
portant  qu’aucun  Statut  ne  pourroit 
préjudicier  à fa  prérogative , & qu’e» 
vertu  de  cette  ordonnance , il  avoif 
expliqué  les  aftes  du  Parlement  fui-» 
vant  fon  caprice  & contre  l’intention 
des  légiflateurs  : Qu’il  avoit  permis 
aux  Shériffs  de  refter  plus  d’un  an  dans 
leurs  places  , contre  les  loix  & cou- 
tumes du  Royaume  : Que  de  fa  feule* 
autorité  , il  avoit  annullé.  l’élèdion? 
des  membres  du  Parlement , & ent 
avoit  fubftitué  d’autres  à leurs  places  f 
Quilavoit  impofé  de  nouveaux  ler>t 
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. finents  aux  ShérifFs  , & leur  avoit  or-  Richard 
donné  de  faire  arrêter  toutes  per-  An,  um 
fonnes  qui  fe  plaindroient  de  l’admi- 
niftration  & de  les  tenir  en  prifon 
jiifqu’à  ce  qu’il  eut  déclaré  fa  volon-* 
té  : Qu’il  avoit  forcé  les  habitants  de 
^eize  Comtés  à fe  reconnoître  tr^tres 
& à acheter  enfuite  leur  grâce  par 
de  groffes  fommes  : Qu’il  avoit  ex* 
torqué  de  l’argent,  des  voitures,  des 
chevaux  & des  provifions  de  plu- 
fieurs  Abbés  & Prieurs , en  violant 
direftement  la  liberté  Eccléfiaftique  2 
Que  dans  les  confeils  il  avoit  inti-* 
midé  les  Lords  , Sc  les  avoit  empê-* 
chés  de  déclarer  leur  fentiment  fur 
l’état  du  Royaume  , par  de  fevères 
réprimandes , reproches  & menaces  : 

Qu’il  avoit  fait  paffer  les  joyaux  de 
la  couronne  & les  archives  du  Royau- 
tne  en  Irlande  : Que  dans  fes  négo* 
dations  avec  les  Princes  étrangers  ^ 
ainfi  que  dans  fes  contrats  avec  fes 
propres  fujets  , fl  avoit  tellement  ufé 
de  diflimulation  & introduit  tant 
d’équivoques  ff au duîeufes  ,que  per^ 
fonne  n’avoit  pu  compter  fur  fes  pro* 
meffes  & fur  fes  proteftations  : Qu’il 
avoit  dit  fréquemment  que  les  vieS  . 

&,  les  fortunes  de  fes.  fujets.  étoiehfr 
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entièrement  à fa  difpofition:  Que  pai^ 
une  violation  direfte  de  la  grande 
Chartre  , il  avoit  fouvent  fubftitué 
des  loix  militaires  à la  place  des  loix 
civiles  : Que  fous  prétexte  de  la  légi- 
timité du  duel  ou  combat  fingulier , 
il  avoit  fait  défier  des  hommes  vieux 
& infirmes  par  de  jeunes  gens  forts 
& vigoureux  : & que  lorfqu’on  avoit 
refufé  d’accepter  ces  combats  iné- 
caux,  il  avoit  décidé  les  caiifes  en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  fait  le 
défi  : Qu’il  avoit  éxigé  d’un  grand 
nombre  de  fes  fujets  des  ferments 
conçus  en  termes  générauxSc  les  avoit 
enfuite  interprétés  à leur  préjudice  Sc 
à leur  ruine  : Qu’il  avoit  fait  des  dé- 
fenfes  fcellées  du  fceau  particulier 
parce  que  le  Chancellier  avoit  refufé 
d’y  appofer  le  grand  fceau , étant  con- 
traires aux  loix  du  Royame  : Qu’il 
avoit  détmit  la  liberté  du  Parlement  , 
'en  faifant  environner  de  gens  armés 
le  lieu  des  afiemblées  : Qu’injufte- 
ment  & arbitrairement  il  avoit  banni 
Thomas  Amndel  Archevêque  de  Can- 
torbéry  , Primat  de  toute  l’Angle- 
terre , & fon  père  fpirituel , en  Pab- 
fence  de  ce  Prélat , qui  avoit  été  en- 
gagé à s’éloigner  par  les  eonfeils  ard.- 
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ficieux  6c  perfides  du  Roi  : Que  par 
une  claufe  de  fon  teftament , il  avoit 
légué  fon  or  à fon  fucceffeur , fous 
la  condition  d’approuver  , ratifier  6c 
confirmer  des  Loix , Statuts  , Ordon- 
nances 6c  Jugements  erronnés  , in- 
juftes,  contraires  à toute  loi  6c  raifon, 
& par  cette  même  claufe  avoit  fait 
fes  efforts  pour  détruire  la  liberté  des 
Parlements  à venir  : Qu’après  avoir  , 
de  fa  propre  volonté  jure  folemnel- 
lement  fur  le  Saint  Sacrement  dans 
la  Chapelle  de  fa  maifon  de  Langley  , 
qu’il  pardonneroit  au  Duc  de  Glo- 
cefler  toutes  les  offenfes  qu’on  difoit 
qu’il  avoit  commifes  contre  le  Roi 
& le  gouvernement , il  avoit  cepen- 
dant , malgré  fon  ferment  & fon  obli- 
gation folemnelle,  horriblement  & 
cruellement  fait  mettre  ce  Duc  à 
mort  pour  les  mêmes  offenfes , 6c 
joint  le  crime  de  parjure  à celui  de 
meurtre  : Qu’il  avoit  marque  un  ar- 
dent dèfir  à l’Archevêque  de  Cantor- 
béry  , pour  que  ce  Prélat  ne  répon- 
dit point  aux  articles  d’aceufation 
portés  contre  lui  ; l’ayoit  engagé  à 
demeurer  tranquille  dans  fa  maifon  , 
avec  pleine  affurance  que  fon  abfence 
ne  lui  caiiferoit  aucune  perte  ou  pré-; 


Richard  li. 

Ati. 


Digitized  by  Google 


1 


Kichard  II. 
Aa.  1399- 


i?4  Histoire  d’ Angleterre  ^ 
judice,  & que  malgré  cette  promefle  y 
l’Archevêque  avoit  été  banni  & avoit 
eu  Tes  biens  confîfqués  contre  toutes^ 
les  loix  & l’équité  : Qu’il  avoit  en- 
fuite  amirfé  le  même  Prélat  par  des> 
difcours  frauduleux  & flateiirs  , eiï 
rejettant  k blâme  de  fon  bannifle- 
ment  fur  d’autres  perfonnes  , ]ufqu’à 
ce  qu’il  eut  gagne  fur  l’Archevêque 
de  lui  confier  les  joyaux  de  fa  Cha- 

Îielle , ce  qui  étoit  un  dépôt  facré  que 
e Roi  avoit  converti  à fon  propre 
ufage  & diftribué  entre  fes  favoris 
fe  volonté  : Enfin  qu’il  avoit  promis 
que  la  fentence  de  cet  Archevêque 
ieroit  révoquée , & même  juré  fiu-  la 
croix  du  martyr  Saint  Thomas  qu’il 
ne  perdroit  pas  l’Archevêché  ; que 
cependant  au  mépris  de  fes  engage- 
ments facrés  & folemnels  il  avoit 
chaffé  l’Archevêque  du  Royaume , SC 
avoit  écrit  au  Pape  pour  engager  Sa 
Sainteté  à le  transférer  à quelque 
jfiége  médiocre  en  pays  étranger. 

Ces  articles  ayant  été  lus  publi- 
quement , les  trois  Etats  jugèrent 
unanimement  que  ces  fautes  jointes  à 
la  propre  confeflion  de  Richard  & à 
fa  réfignation , leur  fournifibient  des 
«aufes  fuffilantes  & l’autorité  néeel^ 
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faire  pour  le  dépofer , comme  il  con- 
venoit  à la  fureté  & au  repos  du  peu- 
ple, ainfl  qu’à  l’avantage  du  Royau- 
me. En  conféquence  ils  choifirent 
l’Evêque  de  Saint- Afaph  , l’Abbé  de 
Glaftonbury  , le  Comte  de  Glocefr 
ter , le  Lord  Berkeley  , Thomas  Er- 
pingham  & Thomas  Grey  Cheva- 
liers , avec  GuillaumeThyrning  Jufti- 
çier  , en  qualité  de  Commiflaires^ 
pour  prononcer  contre  le  Roi  Ri- 
chard la  (èntence  de  dépolition  de 
toute  Majellé  royale , dignité  & hon- 
neurs appartenants  à la  royauté  : au 
nom  & par  l’autorité  de  tous  les 
Etats , de  même  qu’il  avoit  été  ob- 
fervé  dans  les  cas  pareils  fuivant  les 
anciennes  coutumes  du  Royaume.  La 
fentence  ayant  été  dreffée  par  ces 
Commiflaires , fut  prononcée  par  l’E- 
yéque  de  Sainf-Afaph  , après  quoi 
les  trois  Etats  choifirent  des  députés 
pu  Agents  pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  Richard  , renoncer  en  leur  nom 
A l’hommage  & à la  fidélité  qu’ils  lui 
avoient  précédemment  porté  & pro- 
mife  , & lui  notifier  la  fentence  de  fa 
dépofition. 

Le  trône  d’Angleterre  étant  ainfi 
^devenu  vacant , Henri  Duc  de  Lan- 
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Histoire  d’Angleterre*, 
cafter  fe  leva  de  fa  place  , invoqua 
le  nom  de  Jefiis-Chrift  , fit  le  fignc 
de  la  Croix  fur  fon  front  & fur  fa 
poitrine  , & réclama  la  couronne 
avec  toutes  fes  appartenances  & dé- 
pendances , en  qualité  de  Defcen- 
dant  en  ligne  direéle  & d’héritier 
légitime  du  Sang  du  Roi  Henri  III, 
Les  trois  Etats  furent  requis  féparé- 
ment  de  déclarer  leur  fentiment  fur 
cette  ridicule  réclamation  , & ils  l’ad- 
mirent unanimément  , confentant 
que  le  Duc  de  Lancafter  régnât  fiu: 
eux.  L’Archevêque  prit  Henri  par  la 
main  droite  , le  conduifit  au  trône 
devant  lequel  il  fe  mit  à genoux  ÔC 
fit  fa  prière  avec  de  grandes  marques 
de  dévotion  , après  quoi  les  deux 
Métropolitains  l’aidèrent  à y mon- 
ter , & il  s’y  aftit  aux  acclamations 
du  peuple.  Lorfque  l’Archevêque  de 
Cantorbéry  eut  harangué  , ou  plutôt 
prêché  fur  cet  évènement  fingulier  , 
îe  nouveau  Roi  remercia  à haute 
voix  les  Seigneurs  fpirituels  & tem- 
porels , ainfi  que  tous  les  Etats  du 
Royaume  de  ce  qu’ils  avoient  con- 
couru avec  autant  d’unanimité  que 
de  fatisfaéHon  à fon  élévation.  Il 
les  afllira  qu’il  ne  s’attribueroit  pas 
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les  droits  de  conquête  pour  altérer  Richard  n7 
les  Loix  & coutumes  du  Royaume  , A"* 
ni  priver  perfonne  de  fes  héritages  & 
privilèges , excepté  ceux  qui  s’étoient 
oppofés  aux  efforts  qu’il  avoit  faits 
pour  l’avantage  du  Royaume.  Pour 
que  l’adminiftration  de  la  juftice  ne 
fut  point  retardée  il  nomma  auffi-tôt 
fes  principaux  officiers  & Juges  , qui 
prêtèrent  le  ferment  ordinaire  , àc 
l’on  publia  par  une  proclamation  que 
le  .Parlement  feroit  affemblé  pour  le 
• Lundi  après  la  Saint-Midiel.  Le  cou- 
ronnement fut  indiqué  au  Lundi  pro- 
chain , après  quoi  le  Roi  fe  retira 
à Whitehall  , oii  la  nobleffe  & les 
autres  Rirent  traités  magnlfique- 
ment.  Le  lendemain  les  Commlffai- 
res  fe  rendirent  à la  tour  oii  Richard 
.reçut  la  renonciation  de  l’hommage 
& les  nouvelles  de  fa  dépofition 
avec  beaucoup  de  courage  , & panit 
même  faiisfait  d’être  déchargé  du 
fardeau  de  la  Royauté.  Peu  de  temps 
après  on  le  transféra  au  château  de  fAoi^nt 
Lédcs  dans  le  Comté  de  Kent  & en- 
fliite  à Pontefraél  dans  celui  d’York 
qui  fut  la  dernière  Ration  de  fon  pè- 
lerinage fur  la  terre.  Telle  fut  la  con- 
çlviffon  du  règne  peu  glorieux,  de.  Ri- 
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chard  II , Prince  foible  , vain  , frivo- 
le & inconftant , n’ayant  aucune  des 
qualités  néceffaires  au  gouverne- 
ment : il  manquoit  d’intelligence 
pour  fe  choifir  un  bon  miniftère , &C 
de  courage  pour  s’oppofer  aux  me-^ 
fnres  & aux  avis  des  mauvais  Con- 
feillers  , lors  même  qu’ils  étoient 
contraires  à fes  propres  fentiments 
& à fes  principes.  Il  fiit  la  viftime 
de  la  flatterie  & l’efclave  de  l’often- 
tation.  Après  avoir  abandonné  * fa 
raifon  aux  fuggellions  des  miniflres 
vicieux  & adulateurs  il  ne  fe  faifoit 
enfuite  aucun  fcrupule  de  facri- 
fîer  ces  mêmes  Miniflres  à fa  pro- 
pre flireté.  Prodigue  & débauché, 
quoiqu’il  parut  brave  dans  quel- 
ques occafions  , fon  naturel  étoit 
craintif  & irréfolu.  L’orgueil  & la 
colère  le  jettèrent  fouvent  dans  la 
cruauté  & le  manque  de  foi , lorf- 
que  fes  befoins  l’obligeoient  d’oppri- 
mer fes  peuples  & de  dégrader  la  | 
dignité  de  fon  caraftère  & de  fa  pla- 
ce. Nous  ne  trouvons  aucun  détail 
de  fes  charités  , cependant  tous  les 
Hifloriens  conviennent  qu’il  furpalTa 
tous  fes  prédécefleurs  , en  cette  ver- 
tu & en  hofpitalité  5 & que  de  fa 
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tuifine  on  nourrilToit  tous  les  jours  r^T’TTT* 
mille  bouches.  Malgré  fa  vie  diffo-  An?u99- 
lue  , il  ne  fut  point  accufé  d’incon- 
tinence , & quoiqu’il  fût  refté  veuf 
dans  fa  jeuneffe  , on  n’a  point  con- 
noilTance  qu’il  fe  foit  jamais  engagé 
dans  des  amours  particuliers  qui  lui 
ayent  donné  d’enfants  illégitimes. 
Peut-être  que  la  froideur  naturelle 
de  fa  conftitution  l’empêeha  d’avoir 
des  Defcendants , car  il  n’^ut  point 
d’enfants  de  fa  première  femme  An- 
ne , fille  de  Charles  IV.  Empere^ 
d’Allemagne , PrincefTe  très-aimable  , 
avec  laquelle  il  vécut  douze  ans  dans 
toutes  les  douceurs  d’un  heureux 
mariage.  A l’égard  de  fa  fécondé 
femme  Ifabelle  , fille  ainée  du  Roi 
de  France  Charles  VI>,  les  noces  ne 
Rirent  jamais  confommées,puifqu’elle 
n’avoit  que  dix  ans  lorfqu’ü  fut 


cruellement  mafmcre. 
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CHAPITRE  II. 

I.  Couronnement  de  Henri  IV.  Son 
fils  Henri  •ejl  créé  Prince  de  Galles, 
§.  1 1.  Tumultes  en  Parlement.  §. 
III.  UEvêque  de  Carlifie  s'oppofe  a 
V ufurpation  par  une  harangue  en 
Parlement.  IV.  Troubles  en 
Guyenne.  §.  V.  Conduite  populaire 
de  Henri.  §.  VI.  Confpiration  con~ 
^ tre  ce  Prince.  §.  VII.  La  révolu  ejl 
dijfipée  par  la  valeur  du  Maire  de 
Cirencefier.  § VIII.  Mort  du]  Roi 
Richatd.  §.  IX.  Expédition  de 
Henri  en  Eco jfe,  X.  Soulèvement 

d'Owen  Glendourdwy.  §.  XI.  Loix 
fanguinaires  éx éditées  contre  les  Loi- 
lards.  §.  XII.  Propofition  d'un  ma- 
riage entre  le  Prince  de  Galles  & la 
Reine  Ifabelle  rejettée.  XIII. 
Henri  marche  dans  le  pays  de  Gal- 
les. §.  XIV.  Les  filles  de  Henri 
font  mariées  à des  Princes  étrangers, 
Jl  époufe  la  Ducheffe  douairière  de 
Bretagne.  §.  XV.  Autre  expédition 
contre  Glendourdwy.  §.  XVI.  Les 
Ecoffois  font  défaits  à Holmedon. 
§.  XVII.  On  publie  que  Richard 
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ejl  encore  vivant,  §.  XVIII.  Le 
Comte  de  Saint-Pol fait  une  defeen- 
te  en  Angleterre  ^ b le  Duc  d'Or- 
léans défie  Henri  en  combat  fingu- 
lier.  §.  XIX.  D if  pute  entre  le  Roi 
& le  Comte  de  Northumberland.  § 
XX.  Révoltés  des  Pierci.  § XXL 
Bataille  de  Shrewsbury.  Hotfpur 
eji  défait  & tué.  §.  XXII.  Le  Comte 
de  Northumberland  va  trouver  le  Roi 
à York , & donne  caution  de  com~ 
paroüre  en  Parlement.  §.  XXIII. 
Les  Bretons  brûlent  la  ville  ~de  Ply- 
XXIV.  Northumberland 
ejl  déchargé  par  les  Pairs.  Concef 
fions  du  Roi  en  Parlement.  XXV. 
Hoflilités  entre  les  Anglais  & les 
Bretons.  §.  XXVI.  Un  impofieur fe 
fait  pa(jer  pour  Richard  en  Irlande, 
§.  XXVII.  Parlement  non  lettré, 
§.  XXVIII.  La  Comtefje  de  Glocef- 
ter  emmene  de  JFindfor  les  deux  fils 
du  Comte  de  la  Marche.  §.  XXIX. 
La  Cour  de  France  favorife  Owen 
Glendourdwy.  §.  XXX.  Révolte  de 
V Archevêque  AYork  & du  Comte 
Maréchal  Mowbray.  §.  XXXI.  Ils 
font  battus  & pris  par  Ralph  Comu  de 
WeJlmoreland.^,YiYX.Îi.  Le  Comte 

Nij 


^91  Histoire  d’Angleterre, 

de  Northumberland  & le  Lord  Bar^ 

- dolph  prennent  la  fuite  en  Ecojfe, 
XXXIII.  Négociation  de  Henri 

■ avec  les  Ecoffois  pour  quon  remette 
ces  Seigneurs  en  fon  pouvoir.  §. 
XXXIV.  Le  Prince  d'Ecoffe  eji  re- 
tenu prifonnier par  Henri.  § .XXXV, 
Le  Roi  manque  dé  être  pris  fur  mer 
& s'échappe  avec  beaucoup  de  peine. 
§.  XXXVI.  Le  DucJ^Orléans  ejl 

■ par  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgogne.  Henri  conclut  une  trêve 
avec"  les  Bretons.  §.  XXXVII.  Le 
Comte  de  Northumberland  & le  Lord 
Bardolph  excitent  un  foulêvement 

. . dans  le  Nord.  Ils  font  défaits  & 
tués  par  Bokeby  Shérif  du  Comté 
d'York.  %.  XXXVIII.  Décadence 
des  affaires  de  Glendourdwy.  §. 
XXXIX.  Continuation  du  fchifme 
dans  PEglife.  §.  XL.  Erouilleries 
du  Roi  & des  Communes.  §.  XLI. 

. Succès  des  Anglais  en  mer.  §.  XLII, 
Affaires  de  la  Cour  de  France.  §. 

‘ XLIII.  Blocus  de  Paris  levé  par  le 
Duc  de  Bourgogne.  §.  XLIV.  Henri 
paffe  un  acte  déamnifiie,-^.  XLV.  Il 
conclut  un  traité  avec  la  faction 
dé  Armagnac.  XLVI.  Accomode^ 
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mint  entre  les  Ducs  de  Bourgogne 
& d' Orléans,  §.  XLVII.  Excès  du 
Prince  de  Galles.  § XL VIII.  Mort 
& portrait  de  Henri 

PEndant  l’intervale  qui  s’écoula  — : - 

entre  le  Parlement  qui  avoit  dé- 
pofé  Richard  & celui  que  fon  fuccef- 
leur  avoit  convoqué  , ce  Prince  rem-  i. 
pllt  quelques  places  qui  fe  trouvoient 
vacantes  ou  occupées  par  des  Sujets  n iy.  son  fils 
qui  ne  convenoient  ni  à Ion  inclina-  pî-„ce  Loalt 
tion  ni  à fes  deffeins.  Le  Comte  de  Us. 
Northumberland  fut  créé  grand  Co- 
nstable , & la  dignité  de  Lord  Ma- 
réchal Rit  conférée  à Ralph  Névil 
Comte  de  Weftmoreland.  Peu  de 
jours  après  ces  promotions  il  donna 
rifle  de  Man  au  premier  de  ces  Sei- 
gneurs , avec  le  privilège  de  porter 
au  couronnement  l’épée  de  Lancaf- 
ter  , la  même  que  Henri  portoit  lorf- 
qu’il  étoit  defeendu  à Ravenfpur.  II 
revêtit  enfuite  fon  fécond  fils  Tho- 
mas de  Lancafter  de  l’office  de  grand 
Sénéchal  , dignité  à laquelle  il  fut  . 
obligé  de  nommer  avant  fon  cou- 
ronnement , parce  que  c’eft  celui  qui 
en  efl:  pourvu  qui  dans  cette  cérè- 
pionie  juge  des  drpits  des  Seigneurs 
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HfcNRi  IV.  particuliers  pour  les  dilFérentes  fonc- 
An.  1 tions  qu’ils  y rempliffent  ; mais  com- 
me ce  Prince  n’étoit  âgé  que  de  dix 
ans  , Thomas  Piercy  , Comte  de 
Worcefter  fi.it  nommé  fon  Lieute- 
- . nànt.  Il  paroît  que  le  caraftère  de 
• Henri  le  portoit  à faire  fervir  la  re- 

ligion à fes  intérêts  ; nous  avons 
déjà  vu  comment  il  avoit  féduit  les 
yeux  du  peuple  par  des  aftes  pu- 
blics de  dévotion  dans  l’Eglife  de 
Saint  Paul  de  Londres , pendant  qu’il 
emmenoit  fon  Souverain  prifonnier , 
auffi  bien  que  dans  le  temps  de  fon 
iifurpation  à Wellminfier.  Pour  con- 
tinuer à affeder  la  même  momerie 
fuperftitieufe  qu’il  Jugeoit  avantageu- 
fe  à fes  deffeins  , il  réfolut  d’être 
oingt  à fon  couronnement  avec  une 
huile  dont  on  difoit  que  la  Sainte 
•Vierge  avoit  fait  préfent  à Thomas 
Becket  pendant  fon  éxil.  La  phiole 
^ui  contenoit  ce  baume  précieux 
etoit  tombée  entre  les  mains  d’un 
Hermite  , qui  l’avoit  donnée  à Hen- 
^ ri  Duc  de  Lancaftèr  , petit  fils  de 
Henri  III,  en  l’affurant  que  tous  les 
Rois  qui  feroient  oingts  de  cette 
huile  deviendroient  les  vrais  cham- 
, pions  de  l’Eglife.  Le  Duc  en  avoit 
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fait  prélent  à Édouard  le  Prince 
Noir , dont  l’intention  étoit  de  s’en 
fervir  à Ibn  couronnement  s’il  étoit 
monté  fiu  le  trône.  Après  fa  mort , 
cette  phiole  qui  étoit  de  Lapis  , 
furmontée  d’un  aigle  d’or  orné  de 
pierreries  , étoit  reliée  confondue 
avec  fes  joyaux  ; jufqu’à  ce  que  Ri-» 
chard  dans  les  derniers  temps  de  fon 
règne  , immédiatement  avant  fa  der- 
nière expédition  d’Irlande  , marqua 
fon  délîr  d’être  couronné  une  fécon- 
dé fois , pour  jouir  des  avantages  at- 
tachés à l’onélion  de  ce  facré  vafe  ; 
mais  il  fut  détourné  de  ce  dcffein  par 
l’Archevêque  de  Cantorbéry , qui  lui 
dit  que  l’onélion  royale  ne  devoir 
point  être  répétée.  Ènfin  la  phiole 
étant  tombée  entre  les  mains  de  Hen- 
ri , avec  les  autres  joyaux  de  Ri- 
chard , il  marqua  beaucoup  de  joye 
de  ce  qu’il  feroit  le  premier  Roi  con- 
facré  de  ce  vafe  miraculeux.  Il  fut 
couronné  avec  toutes  les  formalités 
ordinaires , le  treizième  jour  d’Oélo- 
bre  , fête  de  Saint  Edouard  le  Con- 
feffeur  , dans  la  trente-troifième  an- 
née de  fon  âge  , & le  même  jour  il 
fît  publier  une  proclamation  , dans 
^aquelle  il  déclaroit  qu’il  montoit  fui? 

N iv 


Henri  IV. 
An.  i3$S« 
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196  Histoire  d’Angleterre  , 
le  trône  par  droit  de  conquête  ; pâV 
la  réfignation  de  Richard*  en  fa  fa- 
veur , & comme  le  plus  proche  hé- 
ritier mafle  du  dernier  Roi.  Ainll  il 
ne  fît  point  ufage  du  feul  titre  dont  il 
auroit  du  fe  prévaloir , qui  étoit  le 
confentement  de  la  nation  , & il  ré- 
clama un  droit  héréditaire  évidem- 
ment abfurde  pendant  la  vie  d’Ed- 
mond Mortimer.  Ce  Seigneur  céda 
au  torrent  de  la  fortune  de  Lancaf- 
ter  , & fe  retira  dans  fa  terre  de  Wig- 
more  fur  les  frontières  du  pays  de 
Galles  , oîi  il  vécut  en  particulier, 
ConnolfTant  le  càraélère  de  rufurpa- 
teur  , il  ne  marqua  aucun  défir  de 
s’oppofer  au  nouveau  gouverne- 
ment , & il  évita  avec  foin  toutes 
les  démarches  qui  auroient  pu  lui 
caufer  quelque  foupçon.  Le  préten- 
du droit  de  fuccefîion  que  Henri 
falfoit  valoir  dans  fa  proclamation 
n’étoit  pas  tant  pour  en  impofer  au 
peuple  que  pour  fe  précautionner 
contre  toutes  les  mefures  que  la  na- 
tion auroit  pu  prendre  pour  reftrain- 
dre  fon  autorité  , d’autant  qu’ils  au- 
roient cru  pouvoir  par  la  fuite  ré- 
duire à des  bornes  plus  étroites  une 
prérogative  fondée  fur  leur  éleélion  j 
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•an  lieu  qu’il  parut  clairement  par  la 
déclaration  du  Monarque  qu’il  vou- 
loit  joindre  enfembfe  le  dr*oit  du  fang 
& celui  de  conquête  , pour  pouvoir 
régner  fans  être  troublé  dans  fes  vo- 

i/ 

lontés.  Le  même  jour  que  cette  pro- 
clamation fut  publiée  , il  créa  fon  fils 
aîné  , alors  âgé  de  treize  ans  , Duc 
de  Cornouailles  , Prince  de  Galles 
Comte  de  Chefter  , & le  lende- 
main le  Parlement  s’aflembla  à Weft- 
minfter. 

La  première  affaire  qu’on  y traita 
fut  de  paffer  un  a£le  d’amniftie  en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  pour  la  maifon  de  Lancafler 
dans  les  troubles  précédents.  Enfuite 
on  anniilla  tous  les  llatuts  des  der- 
niers Parlements  convoqués  par  Ri- 
chard , tant  en  ce  qui  concernoit  la 
condamnation  des  trois  Seigneurs-, 
que  pour  les  prérogatives  exceflives 
qu’on  y avoit  accordées  au  Roi , & 
qui  étoient  fi  contraires  à la  liberté 
des  Sujets.  En  même  temps  ils  re- 
nouvellèrent  & confirmèrent  le  fla- 
tut  que  le  Parlement'  de  Shrewsbury 
avoit  caffé.  Ils  portèrent  une  Loi 
contre  la  Bulle  que  Richard  avoit 
follicitée  & obtenue  du  Pape  poiur. 


Henri  IV. 
An.  i399> 


II. 

Timiultc 
dans  le  Par- 
lement. 
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HtNRi  IV.  donner  force  aux  aftes  de  fon  Parle- 
. À».  1399.  ment  & les  confirmer.  L’obtention 
de  cette  Bulle  étant  en  effet  une  re- 
connoiffance  de  la  fouveraineté  du 
Pape  fur  l’Angleterre , les  Communes 
. déclarèrent  par  cette  Loi  que  le 
Royaume  étoit  indépendant  de  toute 
: puiffance  étrangère  , & que  le  Pape 
particuliérement  n’avoit  aucun  droit 
de  fe  mêler  de  fon  gouvernement 
civil.  Le  Parlement  de  Shrewsbury 
avoit  étendu  le  crime  de  trahifon  à 
tant  de  cas  que  tous  les  Sujets  fe  fe- 
roient  trouvés  coupables  , excepté 
ceux  qui  reconnoiffoient  une  autorité 
- fans  borne  dans  le  Souverain  ; mais 
ce  ftatut  fut  alors  annullé , & le  cri- 
' me  de  trahifon  fut  réduit  aux  cas 
fpécifiés  dans  une  Loi  portée  fur  ce 
fujet  fous  le  règne  d’Edouard  II'I.  Les 
droits  & privilèges  du  peuple  étant 
ainfi  établis  , le  Parlement  procéda 
contre  les  Miniftres  pervers  qui 
avoient  confeillé  à Richard  tous  les 
. excès  dans  lefquels  il  s’étoit  jetté  à 
la  fin  de  fon  règne  ; mais  cette  re- 
cherche occafionna  des  difputes  fi 
violentes  qu’elles  furent  prêtes  à fe 
terminer  par  le  carnage.  Le  Lord 
• Fitzvalter  défia  Aumerle  , comme 
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traître  au  Roi  Richard , & le  Lord  henri  iv' 
Morley  reprocha  au  Comte  de  Sa-  An.  i3s>9.‘ 
lisbury  qu’il  avoit  également  trahi 
Richard  & Henri.  D’autres  Seigneurs 
ombraffèrent  le  parti  des  premiers , 

& il  y eut  quarante  Gantelets  Jettes 
dans  la  chambre  des  Lords  , par  ceux 
qui  fe  défioient  mutuellement  au 
combat  fingulier , enforte  que  Henri 
fut  obligé  d’interpofer  fon  autorité 
pour  appaifer  leurs  difpiites.  La  fCn* 
tence  portée  contre  les  Comtes  d’A- 
nindel  & de  Warvick  fut  caffée  , 
comme  injufte  & contraire  au  par-^  v. 

don  qu’ils  avoient  précédemment  ob-  , 
tenu  ; leurs  acaifateurs  furent  privés 
de  leurs  nouveaux  titres  ainfi  que  des 
terres  de  ces  Seigneurs  qu’ils  avoient 
partagées  entr’eux  ; mais  leurs  pro- 
pres pofléfliojis  furent  laiffées  à la 
difpofition  du  Roi.  Henri  voulant 
commencer  fori  règne  par  des  aûes 
de  clémence , leur  lulfla  la  jouilTance 
de  leurs  biens  ; mais  les  Ducs  d’Au- 
merle , Surrey  & Exéter  furent  alors 
réduits  à leurs  premiers  titres  de 
Comtes  de  Rutland , Kent  & Hun- 
tingdon  ; & le  Comte  de  Glocefler 
fut  obligé  de  renoncer  à cette  qua-  . • 
Uté  pour  reprendre  fon  premier  nom 
^ N vj 

U 

e:  ‘ ^ 
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■ de  Lord  d’Efpenfer.  Salisbury  & 
Morley  qui  avoient  été  les  principaux 
auteurs  du  meurtre  du  Duc  ■ de  Glo- 
cefter  , & de  toutes  les  mefures  ar- 
bitraires de  Richard  n’citrent  d’autres 
punitions  qu’une  prifon  de  peu  de 
temps,  quoique  le  peuple  demandât 
avec  de  grands  cris  qu’ils  fuffent  mis 
à mort , comme  traîtres  à leurs  pays. 
Ces  Seigneurs  alléguèrent  pour  ex- 
cufe  qu’ils  âvoient  agi  par  force  fous 
les  ordres  de  Richard  , ce  qui  occa- 
lionna  un  nouveau  Ratut  paffé  en 
Parlement  , oii  il  fut  porté  qu’à  l’a- 
venir la  force  ne  feroit  plus  admife 
pour  excufe  des  aûions  illégitimes  : 
La  fucceflion  à la  couronnefi.it  établie 
dans  la  maifon  de  Lancafter  par  un 
afte  authentique  , & l’on  accorda  à 
Henri  un  fubfide  confidérable  fur  les 
laines  , outre  le  reliant  de  celui  qui 
avoit  été  accordé  à Richard  & dont 
une  partie  n’avoit  pas  encore  été  le- 
vée. Après  ces  concefiions  Henri  ne 
put  fe  difpenfer  de  publier  une  am- 
niftie  générale  dont  il  excepta 
cependant  les  meurtriers  du  Duc 
de  Glocefter.  Il  y en  eut  un  de 
pris  , qui  confeffa  les  particularités 
de  fa  mort , telles  que  nous  les  ayons 
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rapportées  ; il  flit  exécuté  à Londres , TïTnÎÜTw 
& l’on  envoya  fa  tête  à Calais  où  An.  us», 
elle  fut  mife  fur  une  des  portes  de 
la  Ville. 

Avant  la  féparation  de  cette  alTem- 
blée , l’Archevêque  de  ■ Cantorbéry , de  clunis 
après  avoir  éxigé  de  tous  les  mem- 
bres  le  ferment  du  fecret , demanda  par  une  ha- 
au  nom  du  Roi  leur  avis  fur  la  del- 
tinée  de  Richard , & malgré  la  dif- 
pofition  aûuelle  des  efprits  , il  fe 
trouva  un  homme  qui  eut  aflfez  de 
courage  & de  vertu  pour  embrafîer 
le  parti  de  cet  infortuné  Monarque. 

Ce  fut  Thomas  Merks  Evêque  de 
Carlille , qui  dans  une  harangue  pu- 
blhque  affirma  & entreprit  de  prou- 
ver qu’il  n’y  avoit  fur  la  terre  au- 
cune autorité  qui  eut  le  droit  de  dé- 
pofer  légitimement  un  Roi  d’Angle- 
terre : * que  les  crimes  imputes  à 

' * Malgré  la  partialité  générale  des  An- 

•glois , on  voit  que  la  vérité  les  entraîne 
wuvent , & les  force  pour  ainfi  dire  d’ac- 
quiefeer  à des  principes  pris  dans  la  vraie 
nature  du  gouvernement  Monarchique,  quel- 
que aflFoibli  qu’il  puiffe  être.  Il  eft  eflemiel 
à ce  Gouvernement  qu’aucune  autorité  fur 
la  terre  n’ait  le  droit  de  dépofer  un  Roi  ; 

de  quelque  couleur  qu’on  veuille  couvrir 
les  entreprifes  des  fujets  à tel  rang  qu’ils 
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301  Histoire  d’Angleterre; 
Richard  ne  méritoient  pas  une  telle 
punition  : qu’ils  n’étoient  point  prou- 
vés , & que  la  couronne  avoit  été 
injuftement  adjugée  au  Duc  de  Lan- 
cafler.  L’intention  de  cet  Evêque 
étoit  de  convaincre  le  Parlement  de 
fa  conduite  erronée  , & d’encoura- 
ger les  amis  de  Richard  à déclarer 
leurs  fentiments  ; mais  fa  harangue 
ne  produifit  ni  l’un  ni  l’autre  effet. 
Elle  fut  même  fi  peu  goûtée  qu’il  fut 
aufli-tôt  arrêté  & envoyé  prifonnier 
à Saint-Albans , d’oii  il  Rit  cependant 
relâché  peu  de  temps  après.  L’opi- 
nion du  Prélat  fut  donc  rejettée  par 
•le  Parlement,  & l’on  réfolut  que 
Richard  feroit  retenu  dans  une  prifon 
perpétuelle  , mais  traité  à tous  autres 
égards , conformément  à fon  rang  & 
à fa  qualité.  Les  affaires  de  la  nation 
-étant  ainli  Terminées  dans  ce  Parler- 

•foient  élevés , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
•ce  font  des  attentats  réels  contre  une  au- 
torité qui  eft  d’inftitution  divine.  Un  Mo- 
narque peut  abufer  de  fon  pouvoir  : C’eft 
•un  grand  malheur  pour  les  peuples  qui  lui 
font  fournis  ; mais  il  n’en  eft  comptable  qu’à 
Dieu  feul , & il  n’eft  pas  plus  permis  à fes 
fujets  de  s’élever  contre  lui,  qu’il  ne  l’eft 
à un  fils  de  fe  révolter  contre  fon  père , 
i quelque  injuûe.qa’il  puiffe  être,  . . . . 
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ment , à la  fatisfaûion  de  Henri*  & henri  iv^ 
du  peuple , il  congédia  l’affemblée  , An.  nssi 
& tourna  toute  fon  attention  du  côté 
des  affaires  étrangères.  Il  envoya 
l’Evêque  de  Durham  & le  Comte 
de  WorceflerjAmbaffadeurs  en  Fran- 
ce , oîi  ils  propofèrent  de  former  une 
ligue  & une  alliance  perpétuelle  en- 
tre les  deux  couronnes , & de  la  ci- 
menter par  le  double  mariage  du 
Prince  de  Galles  avec  une  des  filles 
de  France , & de  la  fille  de  Henri 
avec  un  des  fils  de  Charles.  Ce 
Monarque , intéreffé  dans  la  caufe  de 
Richard  qui  étoit  fon  gendre , reçut 
froidement  les  Ambaffadeurs  ; mais 
leurs  inftrucHons  portoient  de  fe  con- 
duire avec  modération  , & de  diffi- 
muler  leur  reffentiment  ; c’eft  4>oiir- 
quoi  ils  réfolurent  d’attendre  avec  AB^pnhi 
patience  que  le  premier  feu  de  l’indi- 
gnation flit  paffé  à la  cour  de  France. 

. A l’égard  des  autres  Souverains  du  ^ iv. 

. & . Troubles 

continent , Henri  ne  trouva  aucune  en  Guyenao, 
difficulté  à leur  faire  agréer  fon  élé- 
vation. L’Empereur  Venceflas  étoit 
un  Prince  de  peu  de  génie  , qui  ne 
prenoit  aucune  part  aux  affaires  de 
fes  voîfins,  & les  Rois  de  Caftille 
& de  Portug-al  trouvoient  leur  avan* 
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ï^enri  IV.  dans  une  révolution  qui  plaçoît 
^•1  399.  leur  beau-frère  fur  le  trône  d’Angle- 
terre..  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des 
Gafcons  , qui  plaignoient  l’infortune 
d’un  Prince  qu’ils  chériffoient  comme 
£ls  du  vaillant  Edouard,  & comme 
leur  ' compatriote.  Richard  étoit  né 
à Bordeaux,  & les  citoyens  de  cette 
-ville  furent  tellement  irrités  de  fa 
dépofition , qu’ils  menacèrent  ouver- 
tement de  fe  foumettre  au  Roi  de 
France  plutôt  que  d’obéir  à l’iifur- 
pateur.  Le  relie  de  la  province  étoit 
entraîné  par  l’éxemple  de  cette  grande 
ville , & tout  le  Duché  de  Guyenne 
étoit  prêt  à fc  révolter.  La  cour  de 
France  voulant  tirer  avantage  de  cette 
conjonéhire , envoya  le  Duc  de  Bour- 
bon 4pour  fomenter  le  mécontente- 
V ment  des  Gafcons,  & leur  gouver- 

neur Sir  Robert  Knolles  eut  befoin 
de  toute  fa  prudence  pour  prévenir 
* les  effets  de  cet  efprit  de  rébellion. 
Scs  efforts  auroient  peut-être  été  in- 
fruflueiix  fans  l’arrivée  du  Comte 
de  Worceller , l’un  des  Ambalfadeurs 
envoyés  à Paris , qui  fe  hâta  de  fe 
rendre  dans  cette  Province  , & le 
féconda  fi  efficacement  qu’ils  réuffi- 
jent  à appaifer  les  troubles.  Us  furent 
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« encore  Ibuteniispar  le  crédit  del’i^r-  TnTTTTr. 
cheveque  d&  Bordeaux,  qiri  recon-  An. us»», 
noiffoit  Boniface  pour  Pontife  de 
Rome , 6c  prévoy  oit  que  fi  la  Guyen- 
ne tomboit  fous  la  domination  Fran- 
çoife  , il  feroit  obligé  de  fe  foiimet-  FreijjUrt» 
tre  A Benoît  qui  réfidoit  à Avignon  , 

& étoit  foutenu  par  le  Roi  de  France. 

A peine  ces  mouvements  étoient  v* 

_ TT  • r ^ rr  Conduite 

appailes,  que  Henri  rut  expole  aux  popuUiie  de 
incurfiorrs  de  fes  voifins.  Robert  III. 

Roi  d’Ecoffe  jugeant  que  cette  révo- 
lution en  Angleterre  feroit  fuivie  de 
troubles  domefHques  , & que  le  Mo- 
narque François  agiroit  vivement  en 
faveur  de  fon  gendre  Richard  , crut 
la  conjonfture  des  plus  favorables 
pour  entrer  dans  les  provinces  fepteii- 
trionales  , qu’il  ravagea  & prit  le 
château  de  Werk  dans  le  Northum- 
berland.  L’intérêt  de  Henri  étoit  d’é- 
viter les  guerres  étrangères  : il  en- 
voya des  Ambaffadeurs  en  EcofTe 
demander  réparation  de  cette  infulte , 

& fit  propofer  le  renouvellement  de 
la  trêve.  Robert  y confentit  d’autant 
plus  volontiers , qu’il  vit  que  le  Roi 
de  France  ne  prenoit  aucunes  me- 
fiires  contre  l’iifurpateur.  Henri  tran- 
quille du  côté  de  l’Ecofle,  s’occupa 
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*HtNRi  IV.  fortement  à gagner  l’afFection  du  peu-, 
^1.  UPS.  pie.  Il  marqua  en  toute  occafion  com-  . 
bien  il  dételloit  la  conduite  arbitraire 
de  fon  prédéceffeur  ; afFefta  de  con- 
fulter  les  intérêts  de  fes  fiijets  préfé- 
rablement aux  Tiens  : & pour  leur 
donner  des  preuves  convainquantes 
de  fa  fmcérité , il  fit  brider  tous  les 
blancs-fignés  que  Richard  avoit  éxi- 
, gés  par  force  des  citoyens  de  Lon- 

dres , & des  dix-fept  Comtés  qui 
avoient  encouru  fon  indignation. 

VI.  Malgré  cette  conduite  populaire  , 
tioncomre*ce  il ‘fi.it  prêt  d’être  la  viûime  d’ime 
Prince.  confpiratior^formée  par  les  Seigneurs 
qui  avoient  fouffert  de  fon  acceflion 
au  trône.  On  prétend  que  le  plan 
fut  dreffé  par  l’Abbé  de  Wcfiminfter, 
dont  la  maifon  fervit  de  rendez-vous 
aux  conjurés.  Les  principaux  éroient 
les  Ducs  d’Aumerle , Surrey  & Exe- 
ter , les  Comtes  de  Glocefter  & de 
Salisbury  , l’Evêque  de  Carlifle  & 
Sir  Thomas  Blount.  Ils  engagèrent 
dans  leur  parti  un  nommé  Maudlin, 
qui  avoit  été  Chapelain  de  Richard  , 
èc  refl'embloit  fi  parfaitement  à ce 
Prince  par  les  traits  du  vifage  & par 
toute  fa  contenance,  qu’ils  crurent 
le  pouvom  faire  palfer  aifément  pour 
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Ce  Monarque  dans  l’efprit  du  peuple,  henri  iv* 
Ils  projettèrent  un  Tournoi  à Oxford,  An. 

& le  Duc  d’Aumerle , fort  aimé  de  • 

Henri  fe  chargea  de  l’inviter  à ce 
divertiffement , oii  il  leur  auroit  été 
facile  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  ou 
de  l’aflafîiner.  Tout  le  complot  fut 
drefle  par  écrit , & chaque  conjuré  en 
eut  une  copie  (ignée  & fcellée  de  tous 
les  autres.  LeTournoi  fut  publié  par  le 
Duc  d’Exeter  & le  Comte  de  Salisbu- 
ly  : & tous  les  confpirateurs  fe  rendi- 
rent à Oxford  avec  des  fuites  nom- 
breufes , fous  prétexte  de  curiofité , 
excepté  le  Duc  d’Aumerle , qu’ils  y * 
attendirent  en  vain.  Ce  Seigneur , 
dans  une  vifite  qu’il  rendit  au  Duc 
d’York  fon  père  , à Langley  , dit  dé- 
couvert par  fes  parents.  On  remar- 
qua un  papier  caché  dans  fon  fein 
pendant  qu’il  dînoit , & lorfque  fon 
père  lui  demanda  ce  qu’il  contenolt, 
il  marqua  tant  de  confulion  que  le 
Duc  allarmé  tira  le  papier  par  force  ; ' ‘ 

lut  tout  le  complot , &:  ordonna  de 
feller  fes  chevaux  avec  la  plus  grande 
diligence.  Aumerle  jugeant  de  fon 
intention , monta  lui-même  à cheval  ; 

, fe  rendit  à toute  bride  auprès  du 
^ Roi  àWindforjlui  découvrit  toute 
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Henri  IV.  la  confpiration  , ÔC  obtint  fa  gtacà 

An.  IJ9S.  avant  l’arrivée  de  fon  père  qui  pro- 
duifit  le  papier,  figné  & fcellé  des 
autres  conjurés.  Henri  frappé  de  cette 
nouvelle , abandonna  le  projet  de  fe 
rendre  à Oxford  , & demeura  à 
Windfor  en  attendant  les  mefures  que 
prendroient  les  conjurés  lorfqu’ils  fe 

, verroienî  trompés  dans  leur  attente. 

Informés  que  les  Ducs  d’York  & 
d’Aumerle  avoient  joint  le  Roi , ils 
ne  purent  douter  que  leur  complot 
ne  Rit  découvert,  & réfolurent  d’éxé- 
cuter  par  force , fans  perdre  de  temps, 
ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire  par  furprifc. 
Ils  firent  paroître  aufîi-tôt  Maudlin  re- 
vêtu des  marques  de  la  Royauté  , ÔC 
publièrent  avec  affurance  que  c’étoit 
Richard , qui  après  s’être  échapé  de 
la  ^rifon  imploroit  le  fecoiirs  de  fes 
fîdeles  fujets.  Le  fort  de  ce  malheu- 
reux Prince  avoit  déjà  attiré  la  com- 
palfion  du  peuple.  On  oublioit  fes 
vices  pour  fe  rappeller  fa  naifTance, 
fes  grâces  extérieures, fa  magnificence 
paftée  , ÔC  fon  infortune  préfente. 
Les  peuples  fe  rangèrent  en  fi  grand 
nombre  fous'fes  étendards  , que  les 
Seigneurs  de  la  confpiration  flirent 
en  très  peu  de  temps  à la  tête  d’un^ 
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puîflante  armée  , avec  laquelle  ils  le  henri  iv7 
mirent  en  marche  pour  Winclfor  , An.  up5>, 
dans  l’efpérance  de  fe  rendre  maîtres 
du  Roi  par  fnrprife.  Henri  s’ctoit  re- 
tiré la  nuit  précédente  à Londres  , 
oîi  il  aflembla  un  corps  de  vingt 
mille  hommes , S>C  marcha  enfuite  à 
Hounflow-heath  dans  le  delTein  de 
livrer  bataille  aux  rébelles  , s’ils  pre- 
noient  la  route  de  la  capitale. 

Le  courage  & la  diligence  deHenri  les  vir. 

jetta  dans  un  tel  découragement,  qiî’au 
lieu  d’avancer  & de  hazarder  la  ba-  par  la  valeur 
taille,  ils  fe  retirèrent  de  Colebrook , Qre^cèfterf' 
oîi  étoit  la  jeune  Reine  Ifabelle  , & 
allèrent  camper  hors  des  portes  de  An.  140c. 
Cirencefter.  Les  chefs  établirent  leurs 
quartiers  dans  la  ville;  le  Duc  de 
Surrey  & le  Comte  de  Salisbury  fe 
logèrent  dans  une  hôtellerie  publi- 
que , & le  Duc  d’Exeter  avec  le  Comte 
de  Glocefter  dans  une  autre.  Us 
avoient  fi  peu  d’expérience  dans  l’art 
militaire , ou  fe  tinrent  fi  mal-  fur 
leurs  gardes , qu’ils  négligèrent  de 
placer  des  fentinelles  aux  portes  & 
avix  avenues  de  la  place.  Le  Maire 
de  cette  ville  remarquant  leur  négli- 
gence , raflembla  quatre  cents  hom- 
jiies  pendant  la  nuit  ; s’empara  deç 
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310  Histoire  d’Angleterre, 
portes  pour  ôter  la  communication 
avec  les  troupes  campées  hors  des 
murs , & attaqua  enlliite  les  quatre 
Seigneurs  dans  leurs  quartiers.  Le 
Duc  de  Surrey  & le  Comte  de  Sa- 
lisbuiy  flirent  pris  après  une  défenfe 
opiniâtre  , ôc  eurent  auffi-tôt  la  tête 
tranchée  par  les  ordres  du  Maire. 
Le  Duc  d’Exeter  & le  Comte  de 
Glocefter  échapèrent  par  les  toits 
des  maiibns , & gagnèrent  le  camp , 
dans  la  vùe  de  livrer  raffaut  à la  place 
à la  tête  de  leurs  troupes,  mais  ils  trou- 
vèrent qu’elles  avoient  abandonné 
leurs  tentes  & leurs  bagages.  Les  fol- 
dats  ayant  entendu  le  bruit  & le  tu- 
multe de  ceux  qui  combattoient  dans 
la  ville , avoient  jugé  qu’un  détache- 
ment de  l’armée  Royale  y étoit  en- 
tré , & dans  cette  fuppofition  avoient 
pris  la  fuite  avec  la  plus  grande  pré- 
cipitation. Les  deux  Seigneurs  fe  fé- 
parèrent  dans  l’efpérance  de  fe  faiiver 
avec  plus  de  facilité  lorfqu’ils  ne  fe- 
roient  pas  enfemble  , mais  ils  furent 
pris  & eurent  auffi  la  tête  tranchée  par 
la  fuite.  Henri  marcha  à Cirencefter^ 
trouva  que  les  rébclles  étoient  tota- 
lement difperfés , & recompenfa  le 
Maire  ainli  que  les  habitants  poiu* 
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leur  valeur  & leur  fidélité.  Il  fe  ren-  henruv.' 
dit  enfuite  à Oxford , oii  furent  éxé-  An.  1400. . 
cutés  Sir  Thomas  Blount , Sir  Benoît 
Selly  & vingt-fix  perfbnnes  qui  avoient 
fuivi  le  Duc  d’Exéter.  Vers  le  meme 
temps  le  Comte  de  Glocefter , ainfi 
que  le  Lord  Lumley  qui  s’étoit  aufîi 
engagé  dans  cette  confpiration , fu- 
rent décapités  par  la  populace  à Brif- 
tol.  Maudlin  , un  autre  eccléfiaflique 
nommé  Guillaume  Fériby,  Sir  Ber- 
nard Brocas , & Sir  Jean  Sheveley 
forent  éxécutés.à  Tyburn.  Le  Duc  x 
d’Exéter  fot  pris  à Prittlevell , & eut 
la  tête  tranchée  à Pleshy  en  Eflex  , 
fens  aucune  forme  de  procès,  quoi- 
qu’il eut  époufé  la  propre  fœur  de 
Henri.  Roger  Walden  nommé  à l’Ar- 
chevêché de  Cantorbéry , & Thomas 
Merles  Evêque  de  Carlifle, foupçon- 
nés  d’avoir  aidé  fecrettement  les  con- 
jurés furent  conduits  à la  tour.  Le 
premier  n’y  demeura  que  très  peu  , 
êc  fot  promu  à l’Evêché  de  Londres; 
mais  Merks  fot  amené  devant  les  Ju-’ 
ges  , & convaincu  de  trahifon.  On 
le  remit  dans  la  Tour , oîi  il  demeura 
environ  douze  mois,  après  lefquels 
on  le  transfera  à la  prifon  de  Mars- 
lialfea , & il  obtint  enfuite  fa  gracd 
‘ / 
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311  Histoire  d’Angleterre^ 
du  Roi;  mais  il  flit  privé  de  fon' 
Evêché,  & mourut  Curé  de  Toden- 
ham  dans  le  Comté  de  Glocefter. 
L’Abbé  de  Weftminder , qui  s’étoit 
mis  en  campagne  avec  les  conjurés, 
flit  tellement  épouvanté  de  la  difper- 
fion  de  leurs  troupes  à Cirencefter  , 
qu’il  tomba  en  apopléxie  & ne  put 
recouvrer  la  fanté.  La  révolte  étant 
ainfi  totalement  appaifée , Henri  re- 
tourna triomphant  à Londres.  * 

Il  eft  vraifemblable  que  ces  trou- 
bles précipitèrent  la  mort  de  l’infor- 
tuné Richard.  Henri  voyoit  évidem- 
ment que  le  Roi  prifo'nnier  ne  man- 
queroit  jamais  de  partifans  qui  fou- 
tiendroient  fa  caufe , tant  par  affec-  ' 
tion  pour  fa  perfonne  , que  par  éloi-  ' \ 
gnement  pour  Henri  qui  les  avoit 
trompés  dans  les  motifs  de  fon  inva- 
(ion.  Il  jugea  que  fa  Royauté  feroit 
expofée  à toutes  les  entreprifes  des 
mécontents  pendant  la  vie  de  Ri- 
chard , & l’on  prit  aufîl-tôt  des  me- 
fures  pour  la  terminer.  On  raconte  • 
fa  mort  de  différentes  manières  : les 
partifans  de  Henri  prétendirent  qu’il 
avoit  lui-même  terminé  fes  jours  par  j 
la  douleur  que  lui  avoit  caufé  la 
difperfion  &;  le  fort  malheureux  de 
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les  amis.  D’autres  foiitiennent  qu’il  h^nri  iv. 
périt  de  langueur  par  les  ordres  par- 
ticiiliers  de  l’ufurpateur  ; mais  le  fen- 
timent  le  plus  général  eft  qu’il  fut 
tué  par  Sir  Pierre  Exton  comme  nous  ' 
allons  le  rapporter.  Ce  Chevalier  inf* 
truit  que  Henri  avoit  dit  que  toutes 
les  craintes  qui  pouvoiertt  le  troubler 
dans  la  pofTeffion  du  trône  n’étoient 
que  d’un  feul  côté , interpréta  ce  ‘ 
difcours  fuivant  fes  propres  idées  , 
ôc  fe  rendit  à Pontefraâ  avec  une 
fuite  de  huit  perfonnes , pour  cxécu- 
. . ter  fon  déteftable  proiet.  Richard 
étant  à dînër , remarqua  qu’ort  ne 
faifoit  pas  fuiVant  l’ufage  ordinaire 
l’effai  des  mets  qu’on  lui  préfentoit. 

Il  demanda  la  railbn  de  ce  change-' 
ment , & l’Officier  de  bouche  lui  ré- 
pondit que  le  Roi  avoit  donné  ordre 
de  retrancher  ce  cérémonial  , fur 
quoi  il  le  frappa  d’un  coup  de  cou- 
teau au  vifage  , en  s’écriant  » Que' 

» le  Diable  t’emporte  , toi , ôc  Henri 
>♦  de  LancaRer.  » Exton  accourut  au 
bruit  avec  fes  huit  hommes  armés 
& le  Roi  jugeant  que  leur  deffiein 
étoit  de  lui  ôter  la  vie , réfoliit  de  la 
défendre  autant  qu’il  lui  feroit  pof- 
fible.  Il  arracha  une  hache  d’armes 
Tome  Fil,  -çQ 
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Henri  iv.  àe  l’iin  de  CCS  affaffins  & s’en  fervît 

An.  avec  tant  de  force  qu’il  en  jetta  qua- 
tre morts  à fes  pieds  ; mais  le  traître 
Exton  le  prit  par  derrière  & d’un 
c.oup  de  la  Tienne  le  renverfa  fans  vie. 
'fiid.  Voilà  comme  on  raconte  ce  fait  : mais 
fi  ce  meurtre  avoit  été  ainfi  éxécuté  , 
il  eft  certain  que  les  marques  de  la 
violence  auroient  paru  évidemment 
fur  fon  corps , qui  fut  apporté  à Lon- 
dres & expofé  publiquement  dans 
l’Eglife  de  Saiisit  Paul  à la  vue  & à 
l’examen  de  tout  le  peuple.  Il  paroît 
. donc  plus  vraifemblable  qu’on  le  fit 
périr  de  faim,  d’autant  plus  que  l’Ar- 
.chevêque  d’York, ainfi  que  lesComtes 
de  Northumberland  & de  Worcefter, 
qui  fe  révoltèrent  par  la  fuite  contre 
Henri , affirmèrent  dans  leur  mani- 
fefte  que  ce  Prince  étôit  mort  faute 
de  nourriture , en  ayant  été  privé 
pendant  quinze  jours.  Ainfi  finit  dans 
fil  trente  - troifièrae  année  l’infortune 
Richard , dont  le  deftin  malheureux 
excita  la  pitié  & le  regret  de  tous  les 
cœurs  compatiflants.  Il  fut  enterré  à 
Langley  dans  ie  Comté  d’Héreford  , 
mais  fon  corps  fut  depuis  tranfporté 
à Weftminfter  par  les  ordres  de 
Henri  V.  & iiffiumé  .avec  grande 
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pompe  auprès  de  fes  ancêtres.  Cette 
mort , de  quelque  façon  qu’elle  foit 
arrivée , fut  très  avantageufe  à fon 
fucceffeur.  Le  Roi  de  France  Char- 
les VI.  avoit  fait  de  grands  prépara- 
tifs pour  ime  defcente  en  Angleterre, 
dans  la  vCie  de  rétablir  fon  gendre  fur 
le  trône  , & Henri  avoit  été  fi  allarmé 
de  cet  armement,  qu’outre  les  pré- 
cautions ordinaires  pour  la  défenfe  du 
Royaume  , il  avoit  ordonné  à Amn- 
del  de  pourvoir  d’armes  & d’habits 
tous  les  Eccléfialliques  de  fa  province, 
afin  qu’ils  puflént  fe  mettre  en  cam- 
pagne aux  premières  nouvelles'!  Peut- 
être  que  ces  préparatifs  de  la  France 
abrégèrent  les  jours  de  Richard  : 
mais  auffi-tôt  que  fa  mort  fut  connue 
dans  ce  Royauane  on  y abandonna 
le  projet  de  faire  une  invafion  en 
Angleterre.  On  conclut  une  trêve  de 
vingt-huit  ans  entre  les  deux  cou- 
ronnes , & l’on  convint  que  la  Reine 
Ifabelle  , dont  le  mariage  n’avoit  pas 
été  confommé  retoiirneroit  dans  fa 
patrie. 

« U paroît  que  l’accommodement  de 
Henri  avec  la  France  le  rendit  moins 
attentif  à entretenir  une  bonne  intel- 
ligence avec  l’EcolTe,  George  Dun-i 
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HistoTHæ  d’Angleterre  , 
bar , Courte  de  la  Marehe  fe  crvX' 
oiFenfé  par  Ibn  foaverain , aii  liijet 
d’im  mariage  entre  fa  fille  •&  David 
Prince  d’Ecofle  , & le  retira  en  An-  ' 
gleterre , d’oii  il  fit  quelques  exciu*- 
lions  dans  leLothian , conjointement’ 
avec  Henri  Piercy , fiirnommé  Hord^ 
pun  Robert  Roi  d’Ecoffe  envoya  des- 
Ambafladeurs  au  Monarque  Anglois 
pour  demander  que  ce  traître  fiit 
livré  à fa  jufiice  ; mais  Henri  refii- 
fant  de  lui  donner  fatisfa£Hon  , Ro- 
bert lui  déclara  la  guerre  & fe  pré- 
para à une  invafion.  Le  Roi  d’An- 
gleterre réfolut  de  le  prévenir  ; obtint 
un  fubfide  des  Seigneurs  fpirituels  & 
temporels  , affemblés  en  grand  con- 
feil;  leva  une  armée  dont  le  rendez- 
vous  fi.it  à Newcafile  ; envoya  de 
cette  ville  un  héraut  au  Roi  d’Ecofie 
pour  le  fommer  de  fe  trouver  le 
vingt-trois  Août  à Edimbourg  afin  de 
lui  rendre  hommage  pour  fon  Royau- 
me , & fe  mit  aufli-tôt  en  marche  lui- 
même  pour  cette  ville , oû  il  arriva 
fans  trouver  la  moindre  oppofition. 
U inveftit  aufli-tôt  le  château,  qui 
fut  fi  vaillamment  défendu  par  le 
Comte  de  Douglas  & par  fon  gen- 
dre David  , Prince  d’EcoflTe , que. 
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Henri  faifant  très  peu  de  progrès  ré-  h^nri  iv^ 
folut  d’abandonner  cette  entreprife  An.  1400. 
& de  retourner  dans  fon  Royaume. 

Il  y fut  fuivi  par  deux  corps  d’Ecof- 
^ois  que  commandoient  Hepburn  & 
Haliburton,  qui  tombèrent  fur  les 
Comtés  ieptentrionaux  oîi  ils  vengè- 
rent cruellement  les  ravages  commis 
.par  les  Anglois  en  Ecoffe.  Cependant  , 
Hepburn  fut  défait  & tué  dans  fon 
retour  de  cette  expédition  , dont  l’é- 
vènement difpofa  les  Ecoffois  à coa- 
-fentir  à une  trèye  de  fix  ièmainesT, 

.qui  flit  enfuite  prolongée  à pKifieurs 
fois  fuivant  la  ikuation  des  affaires 
-die  Henri. 

La  faifon  avancée  fut  moins  la  x. 
caufe  de  cette  retraite  précipiitée  que  men^d^ovl 
les  nouvelles  qu’il  reçut  d’unfoulève-  ven  oien- 
ment  dans  le  pays  de  Calles  , excité 
j)ar  Oven  Glenderdwy  , * commiv- 
nément  nommé  Glendower.  Ce  gen- 
tilhomme après  avoir  fuivi  la  Jurif- 
prudence  dans  les  cours  du  Roi  s’é- 
toit  attaché  à Richard  II.  en  qualité 
d’Ecuyer.  Il  poffédoit  im  bien  conli- 
dérable  dans  le  pays  de  Galles  & def- 
cendoit  par  fa  mère  du  dernier  Prince 

' * Ou  plutôt  Glendourdy  comme  il  eft 
liominé  dans  les  Aâes  de  Rymer.  i 
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Llewellyn-ap-Griffith.  Il  cnit  avoir 
été  mal  jugé  dans  un'  procès  qu’il  eut  1 
avec  ReginaldLord  Grey  de  Ruthyn, 

& réfolut  de  fe  faire  juftice  par  les  I 
armes.  Reginald  qui  étoit  en  faveur  ^ 
auprès  du  Roi  fe  plaignit  de  cette 
violence  à Sa  Majefté , qui  envoya 
le  Lord  Talbot  avec  des  troupes  à 1 
fon  fecours.  Ils  tombèrent  fi  inopi- 
nément fur  Owen  qu’il  eut  à peine  le 
temps  de  fe  fauver  dans  les  bois  & les 
montagnes.  Lorfqu’il  vit  que  fa  dif-  ^ 
pute  avec  le  Lord  Grey  n’étoif  plus 
regardée 'comme  une  querelle  parti- 
culière , il  fit  fes  efforts  pour  attirer  i 
fes  compatriotes  dans  fes  intérêts  & 
par  fon  éloquence , fes  intrigues  & 
le  crédit  de  fa  famille  , il  réuffit 
non  - feulement  à leur  perfuader  de 
renoncer  à leur  dépendance  de 
l’Angleterre , mais  encore  à le  recon- 
noître  pour  leur  Prince  & leur  Sou- 
verain , comme  defcendant  en  ligne 
direfte  de  Llewllyn  ap  Griffith.  Après 
avoir  raffemblé  un  corps  de  vaillants 
Gallois,  il  attaqua  la  ville  de  Ruthyn 
•qu’il  brûla  après  l’avoir  pillée:  livra 
bataille  à Reginald  fur  les  bords  de  la 
rivère  Vurn-w^ay  dans  le  Comté  de 
Montgomeri  ; le  mit  en  déroute , le 
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fit  prifonnier , & le  força  d’époufer  - " ^ 

fa  fille.  Encourage  par  ce  lucces  An.  1400. 
Owen  fit  une  irruption  dans  le  Comté 
d’Héreford  , oii  Edmond  Mortimer 
jugea  que  cette  occafion  étoit  favo- 
rable pour  gagner  la  faveur  de  Henri  j 

& leva  un  corps  de  douze  mille 
hommes  pour  s’oppofer  au  progrès 
des  Gallois.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrenr  à Pitleth  , dans  le  Comté 
de  Radnor  , & fe  livrèrent  une  ba- 
taille furieufe , oti  les  Anglois  Rirent 
totalement  ' mis  en  déroute;  eurent 
onze  mille  hommes  tués  fur  le  champ 
de  bataille,  Mortimer  fut  fait  pri- 
fonnier. Owen  refufa  de  le  rendre 
pour  une  rançon , efpérant  que  la 
prife  d’un  Seigneur  aufli  puilTant  don*- 
neroit  lieu  à une  négociation  en  rè- 
gle , dans  laquelle  il  traiteroit  avec 
Henri , comme  Prince  indépendant  s 
mais  il  flit  trompé  dans  fon  attente.  • ‘ 

Le  Roi  content  de  favoir  le  véritable 
héritier  de  la  couronne  en  captivité  , 
ne  voulut  point  travailler  à fa  liberté, 

& Owen  voyant  fon  deffein,  chan- 
gea de  batterie  & projetta  une  allian-  * . 
ce  avec  fon  prifonnier.  Cependant 
il  avança  fur  les  bords  de  la  Severne, 

<8c  ravagea  tout  le  pays  fans  oppofi- 

O iv  . 
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310  Histoire' d’Angleterre, 
TfiENri  plupart  de  ces  événe*- 

; An- i,:».co.  iiîents  n’arrivèrent,  que  long -temps 
labun.  après  rexpédition  d’Ëcoffe , quoique 
Foweiu  ayons  rapportés  de  fuitç 

.pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de  la 
narration. 

• XI.  Henri , de  retour  à Londres  y rer 
Michel  Paléoiogue,  Empereur  dç 
cutées  contl  e.Conflantinople  , qui  follicitoit  du  1èr 
le»  loUards.  contrç  Bajazct , Empereur  des 

Turcs.  Il  flit  traité  avec  une  grandç 
inagnifîcence  , & on  lui  fit  plufievirs 
riches  préfents  ; mais  Hetui  ne  vour 
^ut  point  s’engager  à lui  fournir  des 
iroiipes  jufqu’à  ce  que  les  affaires  dç 
fon  propre  Royaume  fuflent  dans  un 
état  plus  tranquille.  Paléologue  re*- 
paffa  en  France , & y demeura  juf- 
.qii’à  ce  qu’il  apprit  que  Bajazet  avoit 
été  vaincu  & pris  par  Taraerlan.  Le 
Parlement  s’étant  affemblé  le  vingt 
Ho.  1401.  .Janvier ,Thirning  Grand-Jul^cier  ou- 
vrit la  fe/îipn  par  une  harangue  , dang 
laquelle  U afllira  les  membres  que  le 
J^oi  n’avoit  rien  plus  à cpeur  que  Par 
vantage  de  fon  peuple , qu’il  étoit 
.^tement  déterminé  ^ maintenir  la 
conûitutÎQn  établie  dans  l’Eglile  $C 
^ans.  l’Etat.  Il  s’étendit  enfuite  fur  les 
,grandes  dépeulés  que^S.a 
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^olt  été  obligée  défaire  pour  appaifer  71717771^ 
la  rébellion  ; pour  fon  expédition  d’E-  An.  1401* 
coffe;  ainli  que  pour  payer  la  garnifon 
jde  Calais , & les  dettes  contraftées 
lorfqu’il  étoit  venu  au  fecours  du 
Royaume.  11  leur  repréfenta  la  nécef- 
fué  de  lui  accorder  de  prompts  fe- 
cours pour  réprimer  le  foulévement 
jdu  pays  de  Galles  ; défendre  les  pof-  . : . 1 
ieflions  Angloifes  en  Irlande  ; rem- 
plir fes  engagements  envers  la  Fran- 
ce en  y renvoyant  la  Reine  ïfabelle 
avec  fon  doviaire  & mettre  la  Guyen- 
ne en  état  de  défenfe  contre  les  def- 
feinsdu  Monarque  François,  quive- 
aioit  de  nommer  fon  fils  ainé  Duc  de 
cette  province.  Les  Lords&les  Com- 
-inunes  accordèrent  avec  des  marques 
■de fatisfaélion  un.fubfide*  confidéra*- 
iîle,  & procédèrent  enfuite  â l’exa- 
men des  griefs  de  la  nation.  La  feéle 
des  Lollards  augmentant  de  jour  en 
30ur  , il  fut  ordonné  que  perfonne  ne 
pourroit  prêcher  fans  être  approuvé 
'par  l’Evêque  djn  Diocèfe.  On.  rég|^ 

_aulfi  que  ceux  qui  refiiferokut 
' jurer  leur  héréfie , o»  qui  y retom- 
■ î)erolent  après  leur  abjuration , fe- 
,îoient  Evrçs.  aubras.  féculler  fur  un 
d&r^v^oBeLOtiLdefies.  Cnm- 
Ov 
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Hbnri  IV.  niiflaires  ; qiie  le  Magiftrat  civil  s’em» 
An.  1401.  pareroit  de  leurs  perfonnes  & qu’ils 
ïeroient  brûlés  publiquement.  Giiil' 
laume  Saiitre  Curé  de  Saint  Ofithe  à 
Londres  fut  le  premier  qui  fouffiit  la 
mort  en  conféquence  de  ce  Statut  : 
le  Synode  de  Cantorbéry  le  déclara 
hérétique  relaps , & de  l’avis  des  Sei- 
Péri,  gneurs  temporels  &c  fpirituels  il  fiït 
brûlé  après  la  feflion.  * On  étendit 

♦ Ce  $autre  fut  le  premier  de  ceux  qu’on 
brûla  en  Angleterre  pour  héréfie  : exemple 
qui  n’a  été  que  trop  imité  fous  les  règnes 
luivants.  La  politique  a fouvent  eu  plus  de 
part  que  la  Religion  à ces  decrets  barbares , 
toujours  déteftés  par  ceux  qui  fuivent  le  vé- 
ritable efprit  de  l’Eglife  Romaine.  C’eft  par 
la  perfualion  qu’on  peut  & qu’on  doit  ra- 
^ mener  au  bercail  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  s’en  écarter,  & elle  ne  peut  être 
empUiyée  avec  trop  de  douceur.  Cepen- 
dant il  faut  faire  une  grande  diftinélion  en- 
tre l’héréfiarque  & l’hérétique  : Celui  qui 
avance  de  nouvelles  opinions  contre  la  foi 
.doit  être  promptement  réprimé,  & il  eft 
quelquefois  néceffaire  de  lui  ôter  la  liberté 
comme  à un  perturbateur  de  la  paix  publi- 
que , pour  empêcher  le  feu  de  fe  répandre  , 
oC  prévenir  des  ravages  fouvent  très  funef- 
tes.  La  rigueur  ne  doit  pas  aller  plus  loin  : 
il  faut  employer  tous  les  moyens  de  dou- 
ceur pour  le  convaincre  ; lui  faire  connoître 
- qu’on  gémit  fincèrement  de  ce  qu’il  oblige 
9 le  féparer  de  la  focieté^  & lui  marquei; 
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fcs  peines  portées  dans  le  Statut  des 
provifeurs  à ceux  qui  obtiendroient 
des  Bulles  des  Papes  loit  pour  s’éxemp- 
ter  de  l’obilTance  envers  l’ordinaire  , 
foit  pour  pofleder  plufieurs  bénéfices 
ou  pour  être  difpenfés  de  la  réfi- 
dence.  Cependant  il  y eut  par  rap- 
port à ce  dernier  article  une  claufe 
d’exception  en  faveur  des  Chapelains 
au  fervice  du  Roi , ou  employés  daps 
les  Univerfités  , ou  qui  célébroient 
l’Office  Divin  dans  les  Chapelles  des 
Seigneurs. 

Depuis  la  confirmation  de  la  trê- 
ve avec  la  France  , Charles  VI  ou 
plutôt  fon  frère  le  Duc  d’Orléans  ^ entre  le  Prin- 
& fes  oncles  les  Ducs  de  Berri  &:  de  * 
Bourgogne  qui  gouvernoient  le  iftbeil;  rejet- 


XII. 


le  defir  ardent  qu’on  a de  l’y  voir  rejoindre 
par  une  fincère  rétractation  , fans  jamais 
employer  de  moyens  plus  violents.  Peut- 
être  que  fl  l’on  avoit  tenu  cette  conduite 
à la  naiffance  des  nouvelles  opinions , on 
auroit  épargné  bien  des  maux  à l’Europe  ; 
mais  les  hommes  fe  laiffent  entraîner  par 
leurs  paffions  : on  oublie  que  le  coupable  eft 
notre  frère  : le  peuple  toujours  porté  à pen- 
fer  favorablement  des  perfécutes , fe  range 
de  leur  parti , & le  zèle  outré  avec  lequel 
on  a pourfuivi  l’erreur,  fort  au  contraire  à 
la  répandre  dans  un  plus  grand  nombre  d’ef- 
prits. 

O vj 
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5^4  Hïstoi-re  d’Angeeterre,  . 
henrmv.  Royaume  en  fon  nom , avoient  pUw 
An.  1401.  fleurs  fois  demandé  le  retour  de 

jeune  Reine  Ifabelle  , veuve  de  Riy 
phard  li  , & Henri  avoit  artifieieuT 
fement  évité  de  donner  une  réponfe 
pofitive.  Il  déûroit  ardemment  de 
faire  un  mariage-  de  cette  Princefïe 
avec  fon  fils. aîné , il  propofa  cette 
alliance  au  gouvernement  frajiçois* 
Elle,  fi.it  rejettée,  fous  prétexte  que 
le  Roi  n’étant  pas  en  état  de  régler 
lesj  affaires  de  la.  nation , ce  mariage 
étoit  trop  important  pour  le  con- 
clure fans  fa  participation*  Malgré 
; ce  refus , Henri  ne  pouvpit  confentijp 

au  départ  de  cette  Princeffe , parce 
que  fon  père  demandoit  la  reftitution 
de  la  dot  payée  à Richard  : cepenx 
dant  on  entama  une  négociation  à 
. Lenlinghen  pour  régler  cette  affaire  , 

jt.pmi.  & Ifabelle  fut  enfin  renvoyée  en 
France  avec  une  partie  de  fes  joyaux. 

XIII.  Depuis  quelque  temps  Henri  étoit 
occupé  dcs  préparatifs  pour  une  ex- 
pays  de  Gai-  pédition  dans  Iç  pays  dé  Çalles , con7 
tre  Oven  Glendourdwy , & au  conii 
mencement  de  Juin  il  te  mit  en  mar^ 
qhe  pour  cette  Province  , à la  tête 

d’upé  ^rnrçé 

tant  retiré  devant  lui , il  ravagea,  1^ 
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principauté  , brûla  le  Monaftère 
sie  Strathflor  : mais  les  troupes  com- 
jne^cèrenf  à ni^nquer  de  provifions 
& il  eut  plulieurs  corps  détachés  , 
coupés  par  Glendourdvy  > ce  qui  l’o? 
bligea  de  £e,  retirer  làjis  avoir  acquis 
de  gloire  ni  remporté  aucim  avanta7 
ge.  Ow,en  qui  avoit  eu  la  prudence 
q’éviter  im  combat  général  ; informé 
de  fy.  retraite  defpendit  auffi-tôt  des 
moptagnes,  brûla  les  Fauxbourgs  dq 
Poolp  , da^  le  Comté  de  Montgo- 
inéti.,  & ravagea  les  cantons  voifins. 
Il  fe  retira  enfuite  avec  un  petit  corps 
aux  hauteurs  de  Plitnlymmon  , qu’i| 
avoit  choifies  pour  le  rendésrvous 
4e  fes  troupes  , &ç  d’où  il  envoya  des 
détachements  ravager  Iç  Comté  de 
Pembroh  & le  voifmage  dç  Cardi? 
gan , habités  par  les  familles  Flaman- 
des & Angloifes  qui  s’étoient  ancien- 
nement établies  dans  ce  pays.  Elles 
s’affejmblèrent  au  noiphre  de  quinze 
cents , & l’envelopèrent  û bien  dans 
une  de  fps  expurlions , qu’il  auroit  in- 
faillibi^iuent  été  pris  , û lui  & les 
gens  n’eulTent  fait  des  efforts  défef? 
pérés , & attaqué  Içurs  ennemis  aveç 
tant  defprcqt,  qq’ds  les  mirept  totar 

çp.dérpnte.,  Cette 

* 
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Les  filles 
de  Henri  font 
mariées  à des 
Princes  étran- 
gers. 11  épou- 
felaDuchefle 
douairière  de 
Utecagne. 
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3^6  Histoire  d’AngleteEre  , 
augmenta  beaucoup  la  réputation 
d’Owen  : fes  compatriotes  commen-^ 
cèrent  à le  regarder  comme  un  hom- 
me dediné  à * leur  faire  recouvrer 
leur  première  indépendance  , & ils 
fe  rangèrent  de  toutes  parts  fous  fes 
drapeaux,  Henri  alarme  de  ce  fuccès 
rentra  au  mois  d’Oftobre  dans  le 
pays  de  Galles^,  mais  Owen'fe  re- 
tira comme  il  avoit  déjà'  fait  dans 
des  lieux  inacceflibles  ; enforte  que 
le  Roi  jie  pouvant  rien  éxécuter 
de  (Quelque  importance  retourna  à 
Londres  , exceflivement  dégoûté  des 
mauvais  fuccès  de  cette  entreprife; 

Les  alliances  que  Henri  contraria 
au  continent  le  dédomagèrent  en 
quelque  forte  de  ces  troubles  domef- 
tiques.  Le  Duc  de  Gueldres  renou- 
vella  avec  l’Angleterre  la  ligue  con- 
clue fous  le  rè^ne  précédent  : & 
Blanche  la  première  des  filles  du  Roi 
Rit  mariée  avec  Louis  Duc  de  Ba- 
vière , fils  aîné  de  Rupert  Empereur 
d’Allemagne.  Elle  y fut  conduite 
l’année  fuivante  , avec  une  dot  de 
vingt  mille  marcs  , qui  fut  le  produit 
d’une  aide  de  vingt  shellings  par 
fief  de  Chevalier  , & de  vingt  livres 
par  an  fur  les  terres  qui  reïevoient 
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immédiatement  de  la  couronne  , ce  henri  iv^ 
qui  fut  levé  dans  tout  le  Royaume  , An. 
en  vertu  de  la  prérogative  royale. 

On  drefla  un  autre  traité  de  mariage 
entre  Philippine  , aufli  fille  de  Henri 
& Eric  Roi  de  Danemarc  , qui  eut 
réellement  fon  effet  ; mais  celui  qu’on 
projetta  entre  Catherine  , fœur  du 
Monarque  Danois  & Henri  , Prince 
de  Galles  ne  fut  pas  éxécuté.  Le 
Roi  avoir  lui-même  depuis  quelque 
tem|>s  jetté  la  vue  fur  Jeanne  de  Na^ 

•varre  , veuve  de  Jean  IV  Duc  de 
Bretagne  , qui  avoit  obtenu  fecret- 
tement  du  Pape  Benoît  réfidant  à 
Avignon  deux  difpenfes  , fans  lefr 
quelles  ce  mariage  n’auroit  pu  fe  ter- 
miner. Par  la  première  il  lui  étort 
permis  d’époufer  un  de  fes  parents , ’ - 

au  troifième  ou  quatrième  degré  de 
confanguinité , Sl  dans  la  fécondé  , 
on  lui  permetoit  de  communiquer 
avec  ceux  qui  rendoient  l’obéiffance, 
canonique  au  Pape  Boniface  , recon- 
nu en  Angleterre,  La  Ducheffe  ainfi 
délivrée  de  fes  fcnipules  , envoya 
pour  fon  Procureur  Antoine  Roze  , 
qui  contraûa  en  fon  nom  avec  Henri 
• à Eltham  , mais  avant  qu’elle-  pût  fe 
rendre  en  perfonne  auprès  du  Mqj 
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3. a 8 HîSTOiRr  d’Angleterre  , 
'Henri  ivT  , la  nobleflfe  de  Bretagne  in^ 

^n,  140^.  formée  de  fon  deffein  ,j  & craignant 
qu’elle:  n’emmenât  le  jeune  Duc  en 
^ ,,  Angleterre  , l’obligea  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  Philippe , Duc  de 
Bourgogne , fon  plus  proche  parent. 
Ce  Prince  , du  consentement  des 
Etats  fe  chargea  de  la  tutelle  des  en- 
fants de  la.Duchqffe  , ajnfi  que  du 
gouvernemei>t  du  pays  , condui- 
^ fit  le  jeune,  Duc  à Paris  poiu  y rcr 
cevoir  l’éducation  convenable.  La 
Duchofle  mit  à la  voile  de  Bretagne  > 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Wor- 
çeft.er  , & après  un  dangereux  paffa- 
ge , ellCf  débarqua  â Falmouth.,  d’oii 
.elle  fe.  rendit  à Winehefter.  Les  nôr 
ces  y.  furent,  célébrées  , &.  quelque 
temps  après  elle  fut  couronnée  à 
"WeilminBer. 

XV,  Ce  hit  vers  le  même  temps  que 

auS'comfe  ^wcès  de  Glen- 

Giendourdv-  dourdwy  , contre  Içs  Lords  Grey  6c 
Mortimer.  Il  eut  ^une  joye  fecrette 
4e  la  captivité  du  dîej*nier  mais  il 
prenoit  grand  intérêt  râ  fo»  favosi 
Greyi,  aCembla  de  nouveau,  ime 
fc>rt€  armée  ppiu?  fe^ venger  du  vaia- 
C|ueuf.,  LP;  rei>désTVOUS;de;fes  trour 
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lagea  en  trois  corps.  Il  donna  le 
commandement  de  l’un  au  Prince 
de  Galles , celui  d’un  autre  au  Comte 
d’Arundel,  & marcha  lui-même  à la 
tête  du  troifième.  Us  entrèrent  dans 
le  pays  de  Galles  par  trois  côtés  dif- 
ferents , dans  la  vue  d’envelopper 
^Giendovirdwy,  qui  s’étoit  retiré  dans 
lesmontagnesde  Snowdun.  Ils  efliiyè- 
jent  des  tèmpètes  fi  violentes  qu’il 
^e  leur  fut  prelque  pas  pofïible  de 
tenir  la  campagne  , & ils  flirent  obli- 
gés de  fe  retirer  fans  avoir  fait  au- 
.ç\in  es;ploit  militaire.  Henri  fut  ex- 
cefS-vement  irrité  d’avoir  ainfi  man.- 
qué  trois  fois  l’exécution  de  fon  pro- 
jet , & l’on  prétend  qu’il  voulut  faire 
6ter  la  vie  à Glendpurdwy  par  tra- 
bifbç  , mais  que  ce  guerrier  évita 
aufli  beureuferaent  la  perfidie  que  la 
guerre  ouverte  , ce  qui  lui  fit  acqué- 
rir la  réputation  de  Magicien  parmi 
les  Angîois,qui  croy oient  qu’il  avoit 
feit  un  paél  avec  le  diable.  Ce  vail- 
le breton  accepta  enfin  de  traiter 
ppur  U rançon  du  Lord  Grey  , qui 
lut  réglée  à dix  mille  marcs  , & après 
qu’on  eut  donné  des  furetés  pour  le 
payement , Réginald  fut  remis  en  li- 
berté. Cependant  il  confentit  d’é- 


Hhnri  I\^ 
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3^3®  ÎÏISTÔIRE'  D’ÀNGLETÈRREf , 
irttNRi  IV,  poufer  Jeanne  fille  d’Owen  , afin  d€' 
An.  1402.  jouir  plus  librement  lui  & fes  va{^ 
faux  de  leurs  biens< 

xvr.  La  fortune  des  armes-  de  Henri 
rJnTdéfaura^^ns  le  Nord  dè  l’Angleterre  le  dé- 
Hoimedon.  dommagea  des  mauvais  fuccès  da 
pays  de'  Galles.  Archibald  , Comte 
de  Douglas  avec  la  fleur  de  la  no- 
blefle  Ecoflbife  avoit  fait  une  irmp- 
tion  fur  les  frontières  Angloifes  à là 
tête  de  trente  mille  hommes , & ra^ 
vagé  pendant  quelque  temps  ce  pays-, 
fans  trouver  d’oppofition.  A leur  re- 
tour en  EcolTe  ils  fiirent  coupés  pat 
Un  gros  corps  de'  troupes  Angloi- 
fes , fous  les  ordres  du  Com<^e  dè 
Northumberland , de  fon' fils  Hertri' 
Hotfpur  , de  George  , Comte  de 
Dunbar , qui  s’étoit  refligié  en  An- 
gleterre , & du  Lord  Greyftoke.  Les 
deux  armées  fe  livrèrent  bataille  aini 
hauteurs  dè  Homedon  , près  Wallo- 
■wer  , fur  les  confins  de  Northumbèr- 
land  , vers  FEcolTe';  mais  la  viftoire 
ne  fi.it  pas  long-temps  douteufe.  Les 
Ecoflbis  poufles  fur  le  penchant  de 
• là  montagne , fe  trouvèrent  expofés 
aux  flèches  dés  Archers  Anglois , qui 
les  tirèrent  avec  tant  de  force , qifau- 
cime  armure  ne  put  réfiûer  à leur*- 
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traits;  Douglas  voyant  leur  avantage  HtNRi  iv.  ' 
■fît  avancer  (es  hommes  d’armes , pour 
attaquer  les  Archers  ; mais  ceux-ci  fe 
'retirèrent  à leur  approche  , & con- 
tinuèrent à tirer  leurs  flèches , jufqu’à 
ce  que  ce  corps  d’Ecoffois  fatigué  du 
■poi^s'  de  fes  armes  laiffât  le  refte  de 
leur  armée  expofé  aux  traits  dés  An- 
glois  , qui  firent  un  fi  prodigieux  ef- 
fet que  les  Ecoffois  ne  purent  fou- 
tenir  le  choc  plus  long-temps  & pri- 
rent la  fi-rite  avec  la  pfus  grande  pré- 
cipitation.  Dans  cette  bataille  , livrée  ■ 
le  jour  de  l’éxaltàtion  Sainte  Croix  , 
il  demeura  fur  le  champ  de  bataille 
fept  cents  Ecoffois  , outre  un  grand 
nombre  qui  périrent  dans  la  Tweed. 

Le  Comte  de  Douglas  , perdit  ufi 
oeil  dans  le  combat , flit  bleffé  dan- 
gereufement  & fait  prifonnier  , ainfi 
que  Mbrdack  , Comte  de  Fife  , fils  < 
•du  Duc  d’AIbany  ; les  Comtes  de 
Murray  , Angus  & Orkeney^,  lés. 

Lords  Montgomeiy  & Erskiné  , & 
environ  quatre-vingt  Chevaliers  ae 
diflinfHon.  Henri  informé  de  cette 
■viftoire  envoya  des  ordres  aux  vain- 
queurs pour  leur  «défendre  de  fe  dé- 
faire des  prifonniers  par  rançon  *,  dé- 
clarant en- même  temps  qu’il  n’avoit 
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On  publie 
que  Richard 
cR  encore  vi* 

Vant.  , 


,3.3a  Histoire  d’Angleterre, 
pas  deflein  de  les  priver  de  leut* 
droit  ; mais  qu’il  fouhaitoit  qu’on 
n'en  difpofât  que  de  fa  volonté. 

Le  Parlement  s’étant  alTemblé  le 
troifième  jour  de  Septembre  à Weft- 
minfter  , les  prifonniers  furent  pré- 
fentés  aux  deux  chambres , qui  re- 
mercièrent le  Comte  de  Northum- 
berland  pour  les  fervicœ  qu’il  avoit 
rendus.  Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup 
de  répugnance  qu’ils  accordèrent  la 
. continuation  du  fubfide  fur  les  laines 
& les  cuirs  , du  droit  de  tonnage  fur 
le  vin  , du  poundage  fiur  les  raai- 
chandifes  , ainfi  que  du  dixième  &: 
du  cinquantième , & ils  y ajoutèrent 
la  claufe  que  ce  feroit  fans  tirer  à 
confé(|uence.  Dans  cette  fefîion  le 
Cierge  obtint  une  confirmation  de 
tous  fes  privilèges  , particulièrement 
de  celui  qui  les  éxemptoit  d’être 
pourfuivis  pardevant  les  Juges 
royaux  pour  félonie  , excepté  dans 
les  cas  qui  regardoient  la  perfonne 
du  Roi , fa  couronne  ou  fa  dignité 
royale.  Il  fe  répandit  vers  le  même 
temps  un  efprit  dangereux  de  mé- 
contentement dans  tout  le  Royaur- 
,me , fomenté  par  ceux  qui  regret- 
i^oient  Richard  , avoient  en  hoç^ 
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jréiir  la  dépofition  & le  meurtre  de 
ce  Prince.  On  publia  artificieufement 
dans  toute  P Angleterre  que  le  dernier 
Roi  étoit  encore  vivant  , & qu’il 
avoit  levé  une  armée  en  Ecoffe  pour 
chaffer  Tufiirpateur.  On  mit  des  affi- 
ches aux  portes  des  Eglifes  & des 
autres  lieux  publics  , contenant  des 
inveélives  contre  Henri , oti  l’on  af- 
ftiroit  que  toutes  les  fautes  pour  lef- 
quelles  Richard  avoit  été  dépofé 
étoient  peu  de  choie  en  comparaifon 
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de  la  tyrannie  que  Bolingbrolce  avoit 
exercée  depuis  fon  ufurpation.  Henri 
ftit  fl  vivement  irrité  de  ces  écrits , 


qu’il  jurande  ne  jamais  pardonner  à 
ceux  qui  feroient  convaincus  de  lés 
avoir  répandus  dans  le  public.  Sir  Ro- 
ger Clarendon  , fils  naturel  du  Prin- 
ce Noir , fut  arrêté  fur  le  foupçon 
d’avoir  formé  un  complot  contre  le 
Gouvernement , ainfi  que  le  Curé  de 
Ware  , le  Prieur  de  Lavne  , & neuf' 


autres  Francifeains  qui  furent  pendus 
à Tyburn  fans  aucune  convicHon  ju- 
ridique. Cette  fé vérité  ne  fervit  qu’à 
augmenter  le  nombre  des  mécon- 
tents , & à détruire  l’opinion  que  le 
peuple  avoit  d’abord  conçu  de  la  clé- 
mence du  Roi  ôc  de^  fon  caraftère  ' 


humain. 
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3,34'HiSToiRE  d’Angleterre, 
Henri  IV.  Pendant  le  cours  de  l’été  , les  Bre-- 
An.  1402.  tons  totalement  guidés  par  le  confeil 
XVIII.  des  François  , commirent  plufieurs 
deV  ^sprédations  fur  les  côtes  d’ Angle- 
une  ’defcente  terre , 6c  les  Plénipotentiaires  Anglois 
re  ,^&fé^üuc  congrès  de  Lelinghen  , y portèrent 

d’Orléans  dé-  Içiirs  plain{es  de  cette  violation  de  la 
combatTngu-  ttève.  Les  Ambafladeurs  François 
prétendirent  que  les  Anglois  avoient 
été  les  agrefleurs  ; mais  les  deux  Par- 
ties jugeoient  également  qu’une  rup- 
^re  leur  feroit  défavantageufe  , 6c 
après  s’être  pafl'é  mutuellement  tou- 
tes ces  légères  infraèlions , la  trêve  fut 
de  nouveau  confirmée.  Cette  affaire 
iéyant  été  terminée  à l’amiable  , les 
Ambaffadeurs  François  demandèrent 
la  reftitution  de  la  dot  d’Ifabelle  ; 
mais  les  Anglois  répondirent  qu’ils 
i)e  doutoient  pas  que  leur  maître  pour 
entretenir  une  bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  couronnes , ne  confentît 
à ce  que  cette  fomme  fiit  déduite  fur 
le  million  6c  demi  d’écus  dûs  pour 
larançon  du  RoiJean.  Les  Plénipoten- 
tiaires François  très  étonnés  de  cette 
déclaration,  ne  voulurent  point  faire 
de  réponfe  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
reçu  des  înftruâions  plus  particuliè- 
res. Pendant  que  la  Cour  d’ Angle- 
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terre  ne  s’occupoit  que  de  feftins  &c  henri  iv 
de  réjouiflances  par  rapport  , aû  ,ma-  An.  mo*, 
rjage  du  Roi , les  François  firent  une 
delcente  dans  Tifle  de  Wight  , fous 
la  conduite  de  Valeran  , Comte  de 
St.  Pol , de  la  maifon  de  Xuixemboiu’g^, 
qui  avoit  époufé  unefœiu-  utérine  de 
Richard  II,  & qui  prctendoit  en  fon 
propre  nom  venger  la  mort  de  fon 
tjeau-frère.  La  Cour  de  France  favo- 
rifoit  ce  deffein  , & fournit  meme 
des  troupes  pour  cette  expédition  ; 

I mais  elle  ne  réufîit  pas  fuivant  fon  at- 
tente. 11  pilla  feulement  quelques  vil- 
lages , & fut  honteufement  repouffé 
■ dans  fes  vaiffeaux  par  les  habitants^, 
fans  aucun  fecovirs  militaire.  Henri 
fe  plaignit  de  cette  invafion  à la  Cour 
de  France  , dont  il  eut  pour  toute  ré- 
ponfe  que  fon  intention  étolt  d’obfer- 
ver  la  trêve.  Elle  flit  de  nouyeau  con- 
firmée , & .le  Roi  d’Angleterre  pré- 
féra de  difîimuler  cet  affront  plutôt 
que  de  s’engager  dans  une  guerre  , 
pendant  qu’il  y avoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  mécontents  dans  fon  Royau- 
me. Le  miniftèrc  François  étoit  inf- 
truit  de  la  fituation  &c  des  fentiments 
de  Henri  ; mais  ils  haiffoient  fa  per- 
jfonne  & ne  cherchoient  point  .à.ca- 


Digitized  by  Google 


JHenki  IV 
1402^ 


Itn.  1403 


J -r 

33(3  Histoire  d’Angleterre^ 

■ cher  leur  averfion.  Le  Duc  d’Orléans  ’ 
fe  portant  champion  pour  la  mémoire  ' 
dè  Richard  le  défia  en  combat  fingu- 
lier  , à la  tête  de  cent  Chevaliers  ; 
mais  Henri  rcfufa  d’accepter  le  duel , 
fous  prétexte  qu’il  lui  étoit  propofé 
par  fon  inférieur  , & lui  fit  dire  que 
s^ils  fe  rcncontroient  dans  une  ba- 
taille , ils  mefiireroient  leurs  épées 
fuivant  fon  défit.  Le  Duc  , irtité  du 
mépris  que  luimarquoit  le  Roi  d’An- 
gleterre , lui  écrivit  une  féconde’ 
lettre  avec  les  épithétes  de  traitre  , 
d’ufurpateiir  & de  Régicide.  Boling- 
broke  pour  répondre  à cet  outrage  ; 
lui  donna  un  démenti  formel,  &l’ac- 
cufa  d’avoir  employé  la  magie  pour 
jetter  fon  frère  Charles  dans  la  ma- 
ladie dont  il  étoit  frappé.  Les  Am- 
bafladeurs  Anglois , qui  continuoient 
toujours  leurs  conférences  à Lelln- 
ghen  demandèrent  au  nom  du  Roi 
û le  duel  étoit  avoué  ou  non  par  ce-  i 
lui  de  France  , d’autant  que  s’il  l’é- 
toit , Henri  regarderoit  ce  défi  com- 
me une  rupture.  Les  Plénipotentiaires 
François  répondirent  toujours  que 
intention  de  leur  Roi  étoit  d’obfer- 
ver  la  trêve  de  bonne  foi  & avec  la' 
plus  grande  éxaftitude.  lis  rcnouvel- 

lèrent 
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ïèrent  enfuite  leurs  demandes  pour 
la  dot  d’Ifabelle , & le  Roi  d’Angle-  An.  i-joj, 
terre  perfiftant  dans  fes  prétentions 
fur  la  rançon  du  Roi  Jean  , il  fe  fit 
une  compenl'ation  , ôc  l’on  ne  parla 
plus  de  cette  affaire. 

- Cependant  il  fc  forma  en  Angle-  xix, 
terre  une  tempête  très  dangereufe  tr?ie*^Ror& 
Hir  la  tête  de  Henri  , excitée  par  les  Comte  ac 
plus  puulants  Seigneurs  du  Koyau- 
ine.  Nous  avons  rapporté  qu’après  la 
A'^iftoire  - d’Holmedon  , le  Roi  avoit 
défendu  aux  vainqueurs  de  difpofer 
■de  leurs  prifonniei-s  fans  fa  participa- 
tion. Il  leur  envoya  enfuite  un  ordre 
pofitif  de  les  livrer  entre  fes  mains  ; 
mais  le  Comte  de  Nortliiimberland 
lui  porta  fes  plaintes  lur  l’injtifHce 
•<ju’il  y avoit  à les  priver  des  rançons 
*<p.ii  leur  appartenoient  par  les  Loix 
de  la  guerre.  Préfumant  trop  de  fes 
Services,  il  parla  au  Roi  en  des  ter- 
mes qui  irritèrent  le  Monarque 
Henri  après  l’avoir  repris  de  la  har- 
:dieffe  de  fes  difeours lui  dit  qu’il  fe- 
Toit  bien  à l’avenir  de  ne  pas  oublier 
-la  diflance  qili.étoit  entr’eux.  L’efprit 
.turbulent  des  Pierci  prit  feu  à cette 
.conduite  du  Roi , qu’ils  regardèrent 
^pomme  une  infuUç  intolérable.  Le 
Tome  VII A R 
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^3^  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  IV  ^ croy Oient  être  lesfotÿi 

Art.  i+oi.”  tiens  du  gouvernement , & penfoient 
qu’il  leur  feroit  facile  de  le  dépofer 
puifqu’ils  avoient  été  les  inftruments 
4c  fon  élévation  au  trône.  Thomas  , 
^ Comte  de  Worcefter , frère  de  Nor- 
thumberland  j non  feulement  embraf* 
fa  leur  querelle  ; mais  de  plus  il  for- 
ma un  plan  de  vengeance  qui  fut 
’ • près  de  faire  tomber  la  couronne  de 
la  tête  de  Bolingbroke.  Il  propofa  de 
lier  une  correfpondance  avec  Morti- 
mer, qui  avoit  alors  époufé  la  fille 
d’Owen  Glendourdwy  , .&  ce  Sei- 
gneur , ainfi  que  fon  beau-père  entrè- 
rent avec  ardeur  dans  le  projet  de 
détrôner  Henri  & de  faire  paflèr  la 
couronne  à Mortiriier  ,ien  qualité 
d’héritier  légitime  du  trône  d’Angle- 
terre. Douglas  & les  autres  prifon- 
nierS  Ecoflbis  s’engagèrent  dans  cette 
aflbciation  , en  conféquence  de  la- 
■quelle  ils  furent  remis  en  liberté  fans 
rançon  , & ils  retournèrent  dans  leur 
payS;,  avec  le  defiein  de  lever  des 
•troupes  pour  foutenir  ceux  qui 
avoient  été  leurs  vainqueurs.  Worcefi* 
ter  étoit  l’ame  de  cette  confpiration  ; 
non  feulement  il  en  dreffa  le  plan  , 
'inais  il  forma  de  plus  une  convention 
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’Ac  partages  entre  les  Parties  : fuivant  henri  iv. 
laquelle  Mortimer  devoir  avoir  la  Ab. 
couronne  6c  le  Royaume  d’Angleter- 
re : on  abandonnoit  à Northumber- 
•land  tout  le  pays  au  Nord  de  la 
Trent , pour  être  tenu  fous  la  condi- 
tion d’en  faire  hommage  au  Roi , & 
cOwen  Glendourdwy  auroit  eu  tous 
les  Comtés  à l’Occident  de  la  Sever- 
xie.  Comme  il  n’y  avoir  point  de  pré- 
-texte  pour  fe  révolter  , le  Comte  de 
Northumberland  , qui  diflimuloit  fon 
.reffentiment  repréfenta  au  Roi  que 
Mortimer  ayant  été  pris  à fon  fervi- 
. ce , il  étoit  jufte  que  Sa  Majefté  payât 
. fa  rançon.  Henri  piqué  de  ce  difeours 
-répondit que  le  Comte  de  la  Marche 

- s’étoit  mis  volontairement  en  cam- 

- pagne  pour  la  défenfe  de  fon  propre 

- bien , & que  fa  difpute  avec  Oven 
. étoit  une  querelle  particulière  qui  ne 

regardoit  nullement  le  Roi  : qu’à  l’é- 
gard de  Mortimer  il  s’étoit  rendu  à 
Ovenpour  entretenir  plus  facilement 

- correfpondance  avec  ce  traitre  , & il 

- refufa  ouvertement  de  contribuer  en 
' rien  à (a  liberté.  Le  jeune  Piercy , qui 

avoit  époufé  la  tante  de  Mortirner  fe 
. plaignit  fortement  de  ce  refus  , difant 
hautement  qu’il  prouvoit  les.  crain*? 

* * n •• 
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Révolte 

detPierci. 


'$40  Histoire  d’Angleterre  , 
tes  de  Henri  fur  le  droit  & le  titre 
de  ce  Seigneur  j dont  il  fouhaitoit 
que  le  refte  de  la  vie  fe  palTât  dans 
la  captivité  : difeours  d’un  très  grand 
poids  auprès  de  ceux  qui.étoient  at- 
, tachés  à la  branche  directe  des  fuc- 
çeffeurs  au  trône. 

Le  Comte  de  Northumberland  fe 
retira  avec  fon  frère  & fon  fils  vers 
le  Nord  pour  y lever  des  troupes  & 
.attendre  les  Eceffois  auxiliaires.  Lorf- 
qu’ils  furent  arrivés  , Worcefter  & 
.Horfpur  fe  mirent  en  marche  vers  le 
.Comté  deChefter  , oii  ils  efpéroient 
.que  les  habitants  fe  joindroient  à 
,eux  ainfi  qu’im  gros  corps  de  Gal- 
lois , conduits  par  Mortimer  & Glen- 
. dourd-wy  , qui  avoient  promis  de  fe 
rendre  auprès  d’eux  fur  les  frontiè- 
res. Cependant  le  Comte  de  Nor- 
•thumbcrland  demeura  à Berwick  fous 
prétexte  d’une  indifpofition  , mais 
•.dans  la  vérité  pour  afl'embler  un  aii- 
. tre  corps  de  troupes , avec  leqiiel  >il 
•put  joindre  les  confédérés  s’ils  com- 
mençoient  leur  entreprife  heimeufe- 
ment , ou  être  à portée  de  fe  retirer 
.,en  Ecoffe  fi  leur  fuccès  n’étoit  pas 
favorable  , d’autant  qu’il  n’ignoroit 
.pas  que  Henri  le  regardoit  comniQ 
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çfcimplice  des  rebelles.  Avant  de  fe  henri  w\ 
mettre  en  campagne  , les  confédérés  A"* 
levèrent  le  mafque  ; renoncèrent  à 
leur  obéifl'ance  envers  Henri  de  Bo- 
lingbroke  , & publièrent  un  manifef- 
te  , où  ils  le  chargeoient  de  trahifon' 

& de  perfidie  , pour  avoir  détrôné 
fon  légitime  Souverain  , contre  le 
ferment  fait  en  leur  préfence  à Don- 
cafter , aufli-tôt  après  fon  arrivée  em 
Angleterre.  Ils  l’accufoient  aufil  d’a- 
voir gouverné  tyranniquement  & de‘ 
s’être  rendu  inaccefiible  à tous  fes  Su- 
jets , à l’exception  du  Clergé  , enforte' 
que  les  plus  grands  Seigneurs  n’a- 
voient  pu  être  admis  en  fa  préfence 
que  par  l’entremife  de  quelque  Evê- 
que : enfin  ils  ajoutèrent  qu’il  avoit 
converti  à fon  propre  ufage  les  fub- 
lides  accordés  pour  l’intérêt  du  Pu- 
blic. Le  Roi  publia  une  réponfe  à ce 
mémoire , & de  l’avis  du  Comte  de' 

Dunbar  , Ecoffois  qui  réfidoit  à fa 
Cour  ; il  fe  mit  fans  perdre  de  temps’ 
en  campagne  , avec  les  troupes  qu’il 
avoit  heureufement  levées  pour  une 
nouvelle  expédition  dans  le  pays  de 
Galles.  II  s’avança  jufqu’à  Burton  fur 
la  Trent , où  il  apprit  queWorcef- 
ter  Ôc  fon  neveu  marchoieot  vers  les 

Piij 
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HtNKi  IV.  frontières  du  pays  de  Galles  pour  fc 
Aa.  Moj.  joindre  à Mortimer  & Glendourd- 
wy.  Dunbar  gagna  fur  lui , quoiqu’a- 
vec  peine , qu’il  changeroit  de  route 
& feroit  fes  efforts  pour  empêcher 
leur  réunion,  il  dirigea  donc  fa  mar- 
che vers  le  Comté  de  Shi*op  6l  il  eflî 
probable  que  ce  fut  ce  mouvement 
qui  empêcha  fa  ruine  : car  Owen  s’é- 
toit  déjà  avancé  jufqu’à  Ofrreftre  , 
avec  un  corps  de  douze  mille  hom- 
mes , dans  fa  vue  de  joindre  Piercy 
dont  les  troupes  avolent  été  renfor- 
cées par  les  habitants  du  Comté  de 
Cheffer  , toujours  fidelleitient  atta- 
chés à Richard  dans  tous  fes  mal- 
heurs. Les  Piercy  publièrent  que  ce 
Prince  vivoit  encore  & que  leur  in- 
tention étoit  de  le  délivrer  de  cap- 
tivité , ce  qui  attira  un  grand  nom- 
bre de  Soldats  fous  leftrs  drapeaux.  Ils 
marchèrent  à Shrewsbury  & avoient 
même  inveffi  la  place , quand  l’ar- 
mée du  Roi  arriva.  Alors  Hortfpur 
abandonna  le  liège , & conduifit  fes 
troupes  à Hartleheld  , environ  trois 
miles  de  Shrewsbury  , oii  il  réfolut 
de  hafarder  la  bataille. 

Il  n’avoit  que  quatorze  mille  Sol- 
Bataiiie  de  dats  , CH  y Comprenant  les  auxiliai-^ 


■ Livre  IV.  Chap.  IL  3 
Tes  Ecoffois  commandés  par  Don-  he^ri  iv." 
glas  , & les  troupes  du  Roi  n’étoient  *+'  »•' 
cuère  plus  nombreufes.  Lorfque  les  shrewsbury. 
deux  armees  turent  rangées  en  ba-  diifau  & tué, 
taille  , la  réfolution  de  Henri  parut 
^abandonner.  Il  avoit  précédemment 
combattu  pour  la  gloire  , comme  un 
fimple  ayanturier , mais  alors  (a  cou- 
ronne & fa  vie  fe  trouvoient  en  dan- 
ger , & il  fe  voyoit  à la  veille  d’une 
bataille  contre  deux  Seigneurs  , efti- 
més  les  plus  vaillants  & les  plus  ha- 
biles Généraux  de  toute  la  Chrétien- 
té. Agité  par  ces  réflexions  il  envoya 
FAbbe  de  Shrewsbury  faire  des  pro- 
pofitions  d’accomodement  à Wor- 
cefler , & promit  des  conditions  fi 
favorables  , qu’elles  auroient  vrai-' 
femblablement  fatisfaitle  jeune  Fier- 
ey  qui  avoit  peu  d’expérience  , & , î* 

ne  connoiflbit  pas  l’art  des  équivo-  * ^ 
^ues.  Son  oncle , au  contraire  jugea 
qu’on  devoir  très  peu  compter  fur 
les  conceffions  que  la  néceflité  des 
affaires  forçoit  au  Prince  d’accorder,’ 

& détruifit  dans  l’efprif  d’Hortfpur 
Fimpreflion  que  le  meflage  du  Roi* 
pouvoit  y avoir  faite.  Le  jeune  Piercy’ 
ainfi  déterminé,  envoya  un  défi  à Hen- 
ri, & par  une  courte  harangue  encou- 
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344-  Histoire  d’Angleterre  , 
ragea  fes  foldats  à employer  les  dsr-^ 
niers  efforts  pour  remporter  la  vic- 
toire, & fe  fauver  des  mains  de  l’é- 
xécuteiir  public  qui  , s’ils  étoient 
vaincus  , termineroit  les  jours  de 
ceux  que  l’épée  auroit  épargnés.  Lorf- 
qu’Henri  vit  fes  propofitions  rejet- 
tées  & que  les  rebelles  fe  préparoient 
à lui  livrer  bataille  , il  rappella  tout 
fon  courage  , & avec  le  fecoiirs  du 
Comte  de  Dunbar  & de  fon  fils  Hen- 
fi  Prince  de  Galles  fit  la  difpofition 
la  plus  avantageufe  de  fes  troupes. 
Le  Seigneur  Ecoffois  qui  en  cette 
occafion  agiffoit  non  feulement  par 
attachement  pour  fon  bienfaiteur  , 
mais  encore  par  haine  contre  Dou- 
glas , rival  de  la  maifon  & de  fa- ré- 
putation jugea  qu’on  feroit  les  plus 
grands  efforts  contre  la  perfonne  du 
Roi  : lui  confeilla  de  faire  armer  plu- 
fieurs  guerriers  comme  il  l’étoit  lui- 
même  , & de  leur  donner  à chaciui 
la  fuite  & l’équipage  qu’il  avoit  or- 
<llnairement.  Cet  avis  fiit  approu- 
vé , & probablement  il  fauva  la  vie 
à Bolingbroke.  La  bataille  commen- 
ça par  une  décharge  de  flèches  des 
deux  côtés  ; enfuite  les  Ecoffois  com- 
mandés par  Douglas,  &c  im  corps  d© 
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troupes  choifies  avec  Hortfpiir  à leur 
tête  , chargèrent  de  front  les  pre-  An.  moj, 
mières  lignes  du  Roi , avec  tant  de 
fureur  , qu’ils  renverlerent  tout  de- 
vant eux  , & pénétrèrentjufqu’à  l’é- 
tendard royal  qui  fut  aufîi  renverfé. 

Le  cheval  de  Henri  fut  tué  fous  lui  ,• 
àc  le  Prince  de  Galles  qui  combat- 
toit  avec  une  valeur  incroyable  reçut  ' 
une  bleffure  au  vifage.  L’impétuofité 
de  Piercy  & de  Douglas  caufa  leur* 
perte  ; ils  fe  précipitèrent  avec  tant 
de  vivacité  au  milieu  des  ennemis  , 
que  leurs  foldats  ne  purent  les  fui-' 
vre  , & les  rangs  qu’ils  avoient  rom- 
pus s’étant  rejoints,  la  retraite  leur' 
ftit  coupée.  Ils  fe  ferrèrent  l’un  con- 
tre l’autre  , firent  des  miracles  de 
valeur  avec  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  ne  les  avoient  pas  quittés  , & 
Douglas  tua  trois  perfonnes  que  leurs 
cottes  d’armes  & leurs  marques  de  ' 
diftinftion  faifoient  prendre  pour*le' 

Roi;' Enfin-tous  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient  ayant  été  tués  ,_ils  furent  . 

• environnés  de  toutes  parts  fans  ef— 
pérançe  d’être  joints-  ou  fécourus* 
par  le  refte  . de  leurs  troupes  , quir' 
combattoient  fans  ordre  , étant  pri- 
vées de  leurs-  chefs.  Le  Roi'  qui  vit' 
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346-  Histoire  d’Angleterre  , 
leur  confufion , fe  mit  à la  tête  du 
corps  de  réferve  ; tomba  fur  eux , & 
en  fît  un  terrible  carnage  , pendant 
que  Piercy  & Douglas  prirent  la 
réfolution  de  retourner  en  arrière 
pour  effayer  à rejoindre  leurs  fol- 
dats.  Rien  ne  put  leur  réfifter  jiif- 
qu’à  ce  que  Hortfpur  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  ; mais  aiifli^tôt  que 
fa  mort  fut  connue  de  fes  troupes  , 
elles  s’abandonèrent  à une  fuite  préci- 
pitée , après  trois  heures  d’un  com- 
bat également  foutenu  des  deux  cô- 
tés. Le  Roi  expofa  fa  perfonne  au- 
tant que  le  moindre  foldat  de  l’ar- 
mée ; chargea  l’ennemi  l’épée  à là 
main  , &c  Ton  prétend  que  lui  fcul 
tua  trente-fix  combattants.  Le  Prince 
de  Galles  marqua  autant  de  bravou- 
re ; mais  la  viâoire  fut  particulière- 
ment due  à la  bonne  conduite  & à- 
la  valeur  tranquile  de  Dunbar.  Du 
côté  du  Roi , Edmond  , Comte  de 
Stafford  , qui  commandoit  la  pre- 
mière ligne  , Sir  Hughes  Shirley  , 
Sir  Jean  Clifton  , Sir  Jean  Cockai- 
ne , Sir  Nicolas. Gaufel , Sir  Jean  Cal- 
yerley , Sir  Jean  Maffey , Sir  Hughes 
Mortimer  avec  environ  feize  cents 
Iwmmes  flirent  tués  fur  le  champ 
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bataille  , & il  y en  eut  plus  de  trois  HtNRiiv. 
mille  dangereulement  blefles.L’armce  An.  x^oj, 
des  rebelles  perdit  deux  fois  autant 
de  monde  : les  Comtes  de  Worcefr 
ter  & de  Douglas  furent  faits  pnfon- 
niers  , ainfi  que  le  Baron  de  Kin- 
derton  & Sir  Richard  Vernon.  Ils  eur 


rent  la  tête  tranchée  à 'Shrcvsbiuy 
excepté  Douglas  que  le  Roi  ren- 
voya fans  rançon  par  edime  pour  fà 
valeur.  Le  corps  de  HorVfpur  fut  d’a- 
bord inhumé  avec  la  pérrnilfion  du 
Roi  ; mais  il  le  fît  deterrer  enfüité 


& couper  par-cjiiartiers , qu’on  ex^ 
pofa  dans  les  differentes  places  ‘dii 
Rojmume.  ‘ . - . 

Aufîi- tôt  après  cetté  bataillé  ',  îé  xxir 
Roi  envoya  une  commifîîon  au  Com-  Comte 
te  de  Wefhnoreland  , à Henri  FitZ:  bcrian”  yT 
hugh , Ralph  Ever , Guillaume  Gaf- 
coigne  & Sir  Robert  W aterton  pouf  ne  caution  de 
lever  la  milice  des  Comtés  feptentrio^  c°™4uem7tu 
haux , & difîiper  les  troupes  raffem- 
blées  par  le  Comte  de  Nortumber- 
land.  Co  Seigneur  s’étoit  avancé  juf- 
tpies  dans  l’Evêché  de  Durham,  dans 
te  deffein  de  joindre  fon  frère  , Sc 
le  Comte  de , Wefhnoreland  avoit 
déjà  mis  fur  pied  un  corps  de  trou- 
pes pour  lui  difputer  le  paffage  : lorff 
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Hr  NJu  IV.  Piercy  , in.formé  de  la  défaite  dà 
ShrcVsbury,,ret.o,uma  à.  Newcaftle  , 
d’ovi  .il  le.  retira  4,  fo,i;i  château  de 
WerkV^fth  congédia, fes  troupes  , 
^ y demeura  jufqu’à  ce. que  Henri 
fut  arrivé  à York.  Il  ht  lommer  le 
Comte  de  yenir  comparoître  devant 
il  s’y  rendit.iavec.peu  de  fidte 
après  avoir  reçu  l’aîTiirance  du  par- 
dbja.  Le,  Roi  ^ agréa  qu’il  juftifîât  fa 
conduite , cependant  il  le  traita  avec 
beaucoup  de  froideur  & d’indifféren- 
ce , & l’obligea  de  donner  caution 
qu’il, comparoitroit  au  premier  Par- 
• ienient.  Peut-rêtre  auroit-il  été  traité 
avec  plus  de  rigueur  fi  le  Roi  n’avoit 
jugé  contraire  à.  la  politique  de  pouf- 
, ■ fer  au  défefpoir  un  Seigneur  en  pof- 
feffion  de  Berwick , Alnewick,  &: 
l'W’erkworth,  outre  les  châteaux  oc- 
cupés par  fe&  amis  &.  fes  vàffaux 
jéchapés  de  la  bataille  de  Shrewsbury* 
' Le  Mofiarque  éxigea.  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité  des  Seigneurs  &pof- 
leffeurs  de  fiefs  dans  les  Comtés  fep- 
tentrionaux  , & défendit  fous  les  pei- 
nes les  plus  févères  toutes  dépréda- 
tions. fur  ceux  qui  avoient  pris  part 
a la  dernière  révolte.  Il  retourna  en- 
fuite  fur  les  frontières  du  pays  de 
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Galles,  dans  le  delTein  d’entreprendre  HtNKi  iv! 
une  nouvelle  expédition  contre  Glen-  Ao.  i+oi« 
dourdwy  ; mais  ce  projet  ne  put  avoir- 
fon  exécution , faute  d’argent  pour  la- 
fubfidance  de  l’armée.  Il  aflembla  un- 
confeil  de  guerre  poim  délibérer  fur 
les  moyens  de  furmonter  cette  diffi- 
culté , &:  quelquesriins  des  courtifans. 
lui  propofèrent  de  s’emparer  de  l’ar- 
gent & des  riches  équipages  des  Pré- 
lats qui  fervoient  dans  cette  expédi-t 
tion.  Henri  parut  agréer  cet  expé~ 
dient  ; mais  l’Archevêque  Arundel  lut 
déclara'  qu’il  faudroit  emporter  à la 
pointe  de  l’épée  tout  ce  qu’on  vou 
droit  prendre  fiur  lui  ou  fur  ceux  qui 
le  fuivoient.  Le  Roi  ne  voulut  point; 
avoir  de  difpute  avec  ce  hardi  Prélat, 

^ l’Archevêque  le  dédommagea  de 
cette  tolérance  en  lui  faifant  obtenir 
un  dixième  daits  raffemblée  fuivante.  • ' * 
Pendant  que  Henri  étôit  ainfi  occu*  ' 
pé  dans  le  Nord  de  l’Angleterre  , la'  Les  Bretons- 
cour  de  France  réfolut  de  profiter 
des  troubles  de  la  nation..  L’intention  mouth. 
du  Duc  d’Orléans  étoit  de  faire  une 
defcente  fur  les  côtes,  de  ce  Royau-  . . .... 
me  pendant  que  Jean , Duc  de  Bour** 
gogne  feroit  le  fiège  de  Galais.  Les 
fuccès  de  Henri  contre  les  rebellei^ 
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jhénri  I V.  dérangèrent  tous  ces  projets  ; cepen-^ 
lits,  dant  le  minillère  François  encoura- 
gea les  habitants  de  la  Bretagè  à com- 
mettre des  déprédations  fur  les  An- 
glois.  En  conféquence  ils  mirent  en  -j 
mer  un  nombre  de  vaiffeaux  , avec 
lefquels  ils  ravagèrent  la  côte  occi- 
dentale, & même  pillèrent  la  ville 
de  Plymouth.  Henri  fe  plaignit  de 
cette  violation  de  la  trêve  ; reçut  fort 
peu  de  fatisfaâion  de  la  cour  de 
France , & permit  à ceux  de  Ply- 
mouth d’ufer  de  repréfailles.  Ils  équi- 
pèrent une  petite  flotte  , dont  ils 
donnèrent  le  commandement  à Guil- 
laume Wilford  , qui  éxerça  fa  ven- 
geance fur  les  Bretons,  en  pillant  & 

, brûlant  toutes  les  villes  ouvertes  6c 

pui.  , 

les  VI 
vince 
XXIV.  . Le 

fcerî^d^ëft*  W'eftminfter  le  quatorze  de  Janvier  , I 
«lécb.rçé  par  le  Comte  de  Northumberland  pré-  \ 

conremons  fenta  une  pétition  pour  implorer  fa  / 

Roi  en  clémence , & demander  qu’il  mit  à j 
ar  eraent.  ^xécution  la  promefîè  de  pardon  qu’il  \ 

An.  1404.  hii  avoit  faite  à York.  Henri  ren-  j 

voya  cette  requête  aux  Juges  ; mais 
les  Lords  proteftèrent  contre  ce  ren- 
voi , déclarant  qu’eux  feuls  avoient 


liages  flu"  les  côtes  de  leur  pro 
Parlement  s’étant  aflemblé  à 


p:_: 
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le  droit  de  juger  des  crimes  de  tra- 
hifbn.  Enfuite  ils  prirent  en  confidé- 
ration  les  charges  propofées  contre 
le  Comte  , & prononcèrent  que  les 
faits  allégués  contre  lui  n’étoient 
point  des  crimes  de  trahifon  ni  de  fé- 
lonie , mais  feulement  des  défauts  de 
conduite , pour  lefquels  il  devoit  être  ' 
condamné  à une  amende  envers  Sa 
Majefté.  Le  Comte  après  ce  juge- 
ment à fa  décharge  demanda  à renou- 
veller  fon  ferment  de  fidélité , ce  qu*il 
fit  fur  la  croix  de  Cantorbéry , ^rès 
quoi  le  Roi  lui  accorda  la  remiie  de 
l’amende.  Les  Communes  remercié-' 
rent  en  plein  Parlement  le  Roi  &: 
les  Lords  du  jugement*équitable  qu’ils  ' 
avoient  rendu  , & fupplièrent  Sa 
Majefté  d’aflbupir  toute  animofité 
entre  les  Seigneurs  du  Royaume.  Par 
fes  ordres  les  Comtes  de  Northumber- , 
land  & de  Weftmoreland  s’embraf- 
fèrent  avec  toutes  les  marques  de  la 
plus  parfaite  réconciliation  , & pro- 
mirent tant  pour  eux  que  pour  leurs 
ValTaux  de  vivre  à l’avenir  en  paix  & 
en  amitié.  Le  Comte  de  Dunbar  fe 
réconcilia  ’ de  mâmt  avec  celui  de' 
Northumberland  ; l’Archevêque  de_ 
Cantorbéry,  le  Duc  d^York  & plii- 


Henri  i\v?> 
An.  1404^  , 


DIgitized  by  GoogI 


Henri  IV. 
Aa^  1404. 


3 Histoire  d’Angleterre, - 
fleurs  autres  Prélats  & Seigneurs 
foupçonnés  d’être  entrés  dans  la  der- 
nière confpiration  en  furent  déchar- 
gés-par  le  Roi,  qui  les  déclara  bons- 
& fidèles  fujets.  Quelques  Bretons - 
venus  avec  la  Reine  étoient  foupçon- 
nés d’entretenir  correfpondance  avec 
là  France , & l’on  préfenta  des  arti-- 
des  de  plaintes  contre  le  confeffeur 
du  Roi,  l’Abbé  de  Dore,  & deux' 
Gentilshommes  de  la  Chambre  , que^ 
Sa  Majefté  renvoya  aufll-tôt , décla- 
rant qu’il  ne  refteroit  perfonne  à fon^ 
lervice  , qui  fut  défagréable  à fes- 
peuples.  Les  Communes  demandè- 
rent enfliite  qu’il  congédiât  tous  les- 
étrangers  de  fa,  Maifon , à l’excep-  • 
tion  de  cinq  ou  fix  qui  accompa- 
gnoient  les  filles  de  la  Reine , & il' 
accorda  aufîi-tôt  Ipur  requête.  En- 
couragés par  fa  colidefcendance  , ils  • 
lui  repréfentcrent  que  l’état  préfent 
des  affaires  demandoit  ime  grande 
économie  & le  fupplièrent  de  ré- 
voquer tous  les  dons  faits -par  lui  ou. 
fes  prédeceffeurs  fur  le  Duché  de 
Cornouaille  , afin  qu’il  put  être  réaru 
néxé  à la  couronne , pour  l’entretien . 
du  Prince  4e  Galles.  Ils  demandèrent 
encore  qii’il  ne  fit  plus  de  dons-fur  le.' 
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produit  des  châteaux,  dont  l’entre-  henri  iv? 
tien  étoit  aux  frais  de  la  nation  , & An.  1^04, 
qu’il  voulut  bien  faire  un  réglement 
pour  les  dépenfes  de  fa  Mailbn.  Le 
Roi  répondit  favorablement  à toutes 
leurs-  demandes  ; réduifit  les  charges 
de  la  Famille  Royale  à dix  mille  cent 
livres  par  an  ; déclara  que  fon  inten- 
tion étoit  de  réformer  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  l’adminiftra- 
tion  de  fa  Maifon  , & alTura  les  Com- 
munes par  la  bouche  de  l’Archevê- 
que de  Cantorbéry  , qu’à  l’avenir  les 
procédures  faites  mivantle  droit  cou- 
tumier ne  feroient  plus  troublées  ni* 
annullées  par  des  lettres  du  fceau  pri- 
vé , ni  de  quelque  autre  manière  que 
ce  fut.  En  même  temps  il  demanda 
au  Parlement  qu’il  accordât  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  acquitter  les 
dettes  de  fa  Maifon,  & qu’il  nommât 
des  Tréforiers  pour  veiller  fur  l’em- 
ploi'de  l’argent  delliné  au  fervice  • ' 

public.  Nous  ne  voyons  pas  dans  les 
aéles  du  Parlement  que  cet  argçnt  fut 
levé  , cependant  un  HiHorien  rap- 
porte qu’on  impofa  une  taxe  très 
ohéreufe  fur  le  peuple  , avec  la  con- 
dition qu’elle  ne  tireroit  point  à con- 
Léquençe , & qiie  l’on  n’en  confervei; 
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’HfcNRi  IV.  aucunes  traces  dans  les  regiftres 
An.  1404.  de  la  Tréforerie  ou  de  l’Echiquier* 
On  ne  délivra  aucunes  commiflions 
aux  Officiers  chargés  de  la  lever  , & 
tous  les  comptes  & borderaux  de 
cet  impôt  extraordinaire  furent  mis 
au  feu.  On  publia  une  amniftie  gé- 
nérale en  faveur  de  tous  les  adhérents 
ou  complices  du  Comte  de  Worcef- 
ter  ôc  du  Lord  Henri  Piercy , pôur- 
vu  qu’ils  fe  foumilïent  avant  le  lix  de 
Janvier.  Enfin  on  pafla  un  a£i:e  de 
grâce  pour  toutes  les  trahifons,  les 
foulèvements  &:  les  manques  de  con- 
duite , excepté  les  rapts  , les  meur- 
tres , la  contrefaâion  des  fceaux  , & 
la  fauffe  monnoye , ce  qu’on  étendit 
jufqu’au  quatorze  de  Janvier  en  fa- 
veur de  telles  perfonnes  que  ce  put 
Hjmer.  étoient  aâuelle- 

ment  en  prifon  pour  les  crimes  énon- 
cés dans  cet  aâe. 

XXV.  Pendant  qu’on  tenoit  cette  aflem- 
ent?eks  An- un  corps  de  Bretons  defeendit 
^oi*  * les  près  Portland  , & brûla  quelques 
villages  ; mais  ils  furent  repoufifés  par 
les  habitants  , & enfuite  défaits  etv 
mer  par  la  flotte  Angloife , qui  prit 
leur  Amiral  Chaflel , & la  plus  grande 
partie  de  leurs  vaifleaux.  11  fe  forma 
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t’ine  petite  guerre  entre  les  Bretons 
& les  Anglois  , quoique  les  deiui 
cours  cléfavouaflent  les  holHlités  qui 
fe  commettoicnt  de  part  & d’autre. 
Le  Duc  d'Orléans  entra  en  Guyenne 
& fit  une  entreprifc  fur  la  ville  de 
Bergi  , mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  perte , par  la  valeur  de  Sir  Ro- 
bert Aufeville  qui  défendoit  la  place 
avec  une  garnilon  de  trois  cents  An- 
glois. Le  Ducétoit  guidé  parfon  aver- 
fion  pefonnelle  contre  Henri , & le 
miniftère  François  favorifoit  ces  in- 
ffadions  de  la  trêve,  dans  l’efpérance 
que  quelque  foulèvement  en  Angle- 
terre , joint  aux  efforts  de  Glen- 
dourdwy  donneroit  occalion  de  dé- 
clarer ouvertement  la  guerre  à Henri, 
qu’ils  regardoient  comme  un  ufurpa- 
teur.  Le  Monarque  Anglois  n’igno-; 
roit  pas  leufs  fentiments  & croyoit 
à propos  de  temporifer  , iufqu’à  ce  ‘ 
qu’il  eut  triomphé  de  tous  les  troubles 
domeftiques.  Il  avoit  le  plus  grand 
intérêt  à éviter  d’entrer  en  guerre 
avec  fes  voifins  dans  les  conjonftu- 
rés  oii  il  fe  trou  voit , par  cette 

raifon  non-feulement  difiimuloit  les 
infultes  des  François  , mais  encore 
^llicitoit  avec  les  EcofTois  une  trêve 
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Henri  IV.  concilie  au  mois  de  Juillet^ 

An.  I4C+.  pour  durer  jufqu’à  Pâques  fuivant.  * 
:ixyi:  Il  paroît  que  Henri  connoiflbit  ÔC 

teu^"  fé"'^it'  fbutenoit  fes  véritables  intérêts  avec 
pour  autant  de  difcernement  que  de  cou- 
JrlLïtf.  rage^,  excepté  à l’égard  de  Glen- 
dourdwy  , qui  cependant  fembloit 
mériter  la  plus  férieufe  attention.  II 
faifoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
progrès  ; avoit  réduit  les  châteaux  de 
Harlegh  6c  Aberyftwith,  défait  un  gros 
corps  d’Anglois  à Craigydorth , près 
MoumOuth , & ravagé  tout  le  pays 
Jufqu’aux  bords  de  la  Severne.  En- 
fin il  eut  des  fuccès  fi  rapides  que  les- 

* M.  Smollett  met  toujours  les  infraftions 
des  trêves  fur  le  compte  des  François  : ce-- 
pendant  il  paroît  par  les  Hiftoriens  du  temps- 
qu’on  ne  les  obfervoit  pas  avec  plus  d’exac- 
titude d’un  côté  que  de  l’autre.  On  fe  prc- 
noit  mutuellement  des  vaiireaux,’&  fans  être’ 
dans  une  guerre  ouverte  le  commette  étoit 
e.xceflivement  troublé  des  deux  côtés.  Ra-- 
pîn  Thoyras  eft  lui-même  forcé  d’en  con- 
venir. n II  commença  (dit-il,  en  parlant 
du  Roi  d’Angleterre,  ) n à penlir  aux  moyens 
»yde  tirer  quelque  ayantage  des  troubles  où 
w la  France,  fe  trouvoit  engagée,  comme 
93  elle  avoit  voulu  fouvent  profiter  de  ceux 
33*qui  s’étoient  élevés  en  Angleterre.  En  cela 
on  ne  témoignoit  pas  plus  de  fcrupule  d’un 
jvcôté  que  de  l’autre , pour  l’obfervation  de 
».la  trêve.  » 
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Anglois  qui  habiroient  les  frontières  
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nepouvoient  elperer  de  jouir  de  leurs 
biens  qu’en  fe  foumettant  à fa  domi- 
nation. Il  fut  Joint  par  un  grand  nom- 
bre des  fujets  de  Henri , entre  lef- 
quels  étoit  Trévor  , Evêque  de  Saint 
Afaph.  Le  Roi  paroiflbit  ne  fe  déter- 
miner qu’avec  peine  à une  nouvelle 
expédition  dans  le  pays  de  Galles  , 
oîi  il  avoit  toujours  été  malheureux  , 

& il  fe  trouva  alors  obligé  de  fiifpen- 
dre  encore  cette  guerre  par  un  nou- 
veau levain  de  révolte  qu’un  incident 
peu  important  en  lui-même  forma  au 
milieu  du  Royaume.  Le  bruit  que 
Richard  étoit  vivant  fe  renouvella 
avec  une  novelle  force  , & l’on  y 
ajouta  plus  de  foi  qu’on  n’avoit  en- 
core fait.  Un  nommé  Scrle  , qiti 
avoit  été  fon  domeftique  , pafla  en 
Ecofle  pour  y voir  fon  ancien  maître, 
devint  l’un  des  complices  de  cette 
fable , & écrivit  à plufieurs  perfonnes 
d’Angleterre  , les  affurant  que  le  Roi 
Richard  vivoit,  & étoit enbonnefanté. 

Le  témoignage  d’un  hoirime  qu’il  n’é- 
toit  pas  poflible  d’abufer  fur  un  Prince 
- qu’il  avoit  vu  pendant  un  long-temps, 
produifit  un  tel  effet , que  la  rnoitié 
’ -de  la  nation  flit  trompée  par  cette 
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‘ impoflure.  Elle  fut  vivement  foutenuc 
^*1^7404.’  par  la  vieille  Comteffe  d’Oxford  , 

.«•  mère  du  Duc  d’Irlande , qui  avoit  été 
déclarée  coupable  fous  le  règne  de 
Richard.  Non-feulement  cette  Dame 
prétendoit  la  confirmer  par  fon  pro- 
pre  rapport  ; mais  encore  elle  fit  pré- 
fent  à un  grand  nombre  de  perîbn- 
nes , au  nom  du  prétendu  Monarque, 
de  petits  cerfs  d’argent , femblables 
'à  ceux  dont  ce  Prince  difiinguoit  fes 
favoris.  Le  Roi  allarmé  de  cette  er- 
reur , qui  étoit  foutenue  & répandue 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume 
,par  des  Moines  artificieux , émifîaires 
.de  la  Comteffe,  la  fit  arrêter  & ren-  . 
fermer  dans  une  étroite  prifon.  Elle 
fut  dépouillée  de  fes  biens.,  & plu- 
•fieurs  de  fes  complices  furent  con"  • 
vaincus  & éxécutés  comme  de  fédi- 
tieux  impofteurs.  Le  Comte  de  Nor- 
thumberland  étant  foupçonné  de  fa- 
vorifer  cette  fourberie  , le  Roi  mar- 
cha à Pontefraâ:  j oîi  ce  Seigneur  fe 
rendit  auprès  de  lui , avec  fes  petits 
.enfants  &c  toute  fa  famille,  enforte 
que  Henri  fut  pleinement  convaincu 
de  fon  innocence.  Cependant  il  oblU 
gea  le  Comte  de  lui  livrer  la  ville 
. h çhâtçau  de  Eervick , ainfi  .^uç  h 
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fortereffe  & la  forêt  de  Jedburgh  , 
avec  toutes  fes  dépendances  ; mais  le  ah.  1 +0^ 
Roi  de  l’avis  du  Parlement  ou  de  fon 
.confeil  lui  accorda  un  équivalent , 
tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers,  - 
Serle , ennuyé  d’entretenir  celui  qui 
avôit  pris  le  nom  de  Richard , s’adref- 
fa  à Sir  Guillaume  Clifford  , Gou- 
verneur de  Bervtdck , qu’il  favoit  être 
mécontent  de  Henri.  Cet  Officier, 

•bien  loin  de  fournir  de  l’argent  pour 
foutenir  l’impofteur , fît  fa  paix  avec 
le  Roi , en  le  livrant  à la  Juftice.  Lorf- 
<ju’il  fe  vit  convaincu  & condamné  , 
non  - feiüement  il  détailla  toute  la 
fourberie  ; mais  il  avoua  qu’il  avoit 
eu  partait  meurtre  du  Duc  deGlocef- 
-ter  à Calais , après  quoi  il  fouffrit  la 
' mort  des  traîtres,  & la  nation  fut 
-enfin  défabufée. 

Lorfque  cette  allarme  flit  paffée  , xxvir, 
le  Roi  réfolut  d’employer  tous  fes  \ct«éT* 
-efforts  contre  Glendourdwy  , pour 
réduire  ce  rébelle  en  une  campagne  ; 

.mais  comme  il  manquoit  d’argent 
-pour  les  frais  de  cette  expédition  , 
jil  convoqua  à Coventri  un  Parlement 
au  fix  Oftobre.  Il  avoit  remarqué  que 
-le  Ciergé  &c  Içs  gens  de  loi , qui  fe 
•piquoient  de  connoitre  à fond  la  çonf. 
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IV,  titution  de  l’Etat , s’étoient  toujours 
An.  >404.  oppofés  à toutes  Tes  mefures , ce  qui 
le  porta  à étendre  fa  prérogative  d’une 
manière  que  rien  ne  pouvoit  juftifier, 
• Il  inféra  une  claufe  dans  les  Writsde 
convocation  , portant  qu’aucun  de 
ceux  qui  feroient  favants  dans  les  loix 
' ne  pourroit  être  élu  , ce  qui  fît 
donner  à ce  Parlement  l’épithète  de 
non  lettré.  L’Evêque  de  Londres  qui 
étoit  frère  de  Henri  & Chancelier 
d’Angleterre , obferva  dans  une  ha- 
rangue à l’ouverture  de  la  fefîion, 
que  les  fubfides  accordés  par  le  der- 
nier Parlement  n’avoient  pas  été  pro- 
portionés  aux  befoins  de  l’Etat,  & 
■qu’il  étoit  abfolument  néccffaire  d’en 
♦ accorder  im.confidérable  pour  la  ré- 
duêHon  du  pays  de  Galles  , & la 
défenfc  du  Royaume  contre  fes  en- 
nemis étrangers , d’autant  que  la  trêve 
.avec  l’Ecoffe  expiroit  au  printemps, 
&c  que  le  Miniftère  François  paroif- 
foit  difpofé  à vme  rupture  ouverte 
avec  l’Angleterre.  Les  Communes^ 
. pour  répondre  à cette  demande , pré- 
îentèrent  en  corps  une  adreffe  au 
Roi , oii  ils  lui  expolerent  que  fans 
charger  fon  peuple  il  pourvoiroit  aux 
befoins  de  l’Etat , s’il  vouloit  's’em- 
parer 
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.parer  des  biens  du  Clergé,  qui  pof-  henri  i^ 
fédoit  le  tiers  des  richeffes  du  Royau-  An.  *j4«>4k 
me,  & devoit  contribuer  largement 
âux  nécefiités  publiques  , puifqu’il 
‘ étoit  exempt  du  fervice  perfonnel. 
L’Archevêquede  Cantorbéry  fe  trou- 
. va  auprès  du  Roi  lorfque  cette  adrcde 
Kii  fut  préfentée  , & remarquant  à 
la  contenance  du  Monarque  qu’il 
rfétoit  pas  éloigné  d’y  avoir  égard  , 
il  fe  leva  & s’y  oppofa  avec  véhé- 
mence. n en  reflita  les  motifs  en 
'repréfentant  que  fi  le  Clergé  ne  fer-  ’ 
voit  pas  perfonnellement  à la  guerre  , 

H ne  devoir  pas  ' être  regardé  pour 
cette  raifon  comme  un  membre  inu- 
1 tiledélafocieté,puifqit’ilsenvoyoient‘ 

leurs  vaflaux  & tenants , lorfque  le 
; fervice  étoit  requis.  Il  ajcuita  qu’en 

t dépouillant  le  Clergé  de  fes  poffef- 

! lions  , on  fe  priveroit  des  • prières  - 

i qu’ils  offroienteontimiellement  au  ciel 

» pour  la  profpéiité  dç  l’Etat,  & qu’il 

ne  fâlloit  pas  attendre  que  Dieu  ré- 
pandît fa  bénédléHon  fur  le  Royaume 
li  l’on  avoir  aufii  peu  d’égard  aux: 
intérêts  du  Clergé.  U dit  encore , que 
; les  Communes  ne  dévoient  pas  igno- 

rer que  de  vouloir  enlevér  les  biens 
, des  £ccléfiaftiques , ç’étoit  expofeç 
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‘ le  Rovaume  aux  plus  dangereufes 
con\-umons , & déclara  que  tant  qui! 
occuperoit  le  üege  de  Cantorbéry  , 
il  s’oppol’eroit  à cette  injulHce  jul- 
qu'au  dernier  moment  de  la  vie.  En- 
luite  il  le  mit  à genoux  devant  le 
Roi , le  conjura  de  longer  à fon 
laîut  étemel  ; de  ne  pas  taire  une 
jdémarche  qui  • non-feuleme’nt  l'eroit 
une  violation  directe  dulerment  qu’il 
avoir  tait  à Ion  couronnement , mais 
encoreobligeroitleClergéd’employer 
les  cenliues  ecclédalnques  , ce  qui 
jetteroit  tout  le  Royaume  dans  la  con-»^ 
fiiüon.  Henri  frappé  l'ans  doute  de 
cette  dernière  obi'ervaîion , l’amua, 
que  les  craintes  n’étoient  pas  tonde  es» 
éz  qu’il  étoit  fortement  détermine  ik 
fuivre  la  réfolution  qu’il  avoit  prife 
en  montant  fur  le  trône , de  confer- 
ver  l’Eglife  dans  fes  drpits  & privi- 
lèges. L’Archevêque  encouragé  par 
celte  alTurance  , fe  tourna,  vers  les 
Communes  , &les  reprit  tevèrement 
de  la  préfomptiôn  qu’elles  avoient 
eue  de  préfenter  une  pareille  adretic, 
ouvrage  de  l’impiété  & de  l’avarice. 
Malgré  cette  réprimande  à laquelle 
iis  ne  firent  aucune  réponfe , ils  per- 
Ü.iterent  lÆJis  leiir  réfolution , & pré-^ 
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fentèrent  un  bill  pour  faî4ir  les  re?  "Z “rr 

, . HîKRllV. 

venus  du  Llerge  ;•  mais  ce  corps  An.  j4b+4. 
^oittant  de  crédit  parmi  la  Noblefl'e  , 
que  ce  bill  fut  rejette  par  la  chambre 
des  Lords , & que  les  Communes  fu- 
rent obligées  de  chercher  d’autres 
moyens  pour^fubvenir  aux  befoins 
du  Roi.  Après  quelques  débats  , elles 
accordèrent  , du  confentement  des 
Lords  un  fubfide  confidérabie  fur  les 
laines,  les  peaux  de  mouton , le  yiri; 

& les  autres  marchandifes  , avec  la 
condition  qu’il  feroit  appliqué  auxr  ^ 
frais  de  la  guerre  & à la  défenfc  du^ 
Royaume  , fous  l’infpeflion  du  Lord. 

Furnival  & de  Sir  Jean  Pelham , nom- 
més tréforiers  à ce  fujet.  L’ancien 
domaine  de  la  couronne  avoit  été.- 
démembré  par  des  dons  faits  à diffé-; 
cerites  perfomies  , & les  Communes) 
après  avoir  porté  leurs  plaintes  de 
cette  aliénation,  non-feulement  en. 
confeillèrent  la  réunion,  mais  encore-, 
donnèrent  pouvoir  au  Roi  par  un, 
ftatut  de  s’approprier  pendant  une- 
année  les  profits  de  toutes  les  annui-- 
tés,  rentes-ou  gages  accordés  dcpuisi 
le -règne  d’Edouard  111.  exceptant 
cependant  de  cette  réfomption  cer- 
tains Officiers  d’état  ou*de  jufiice, 

- Qij 


DIgilized  by  Google 


Henri  IV. 
An.  i4»f. 


364  Histoire  d’Angleterre, 
fes  Baron?  de  l’Echiquier , & les  au- 
tres Offiders  des  cours  royales  d^ 
judicature.  Il  fut  aufli  ordonné  que 
Sa  Majellé  joüiroit  pour  le  même 
temps  de  tous  les  héritages  aliénés 
de  la  couronne , à l’exception  de  ceux 
qui  avoient  été  accordas  à la  Reine  , 
à.  la  famille  Royale  , ou  confirmés 
au  poffefTeur  par  quelque  aâe  du 
Parlement.  Ils  réfolurent  aufli  de  pu- 
blier une  prodamafion  , pour,  que 
tous  ceux  qui  jouiflbient  de  quelque 
revenu  annuel , en  vertu  de  lettres- 
patentes  accordées  depuis  la  quator- 
zième année  du  règne  d’Edouard  III, 
eulTent  à les  préfenter  à un  certain 
jour  marqué  fous  peine  d’en  êtrejpri- 
,vés,  afin  que  leurs  droits  fiiflent  exa-' 
minés,  & que  les  patentes  fiiflCent 
confirmées  ou  révoquées.  Après  aVoir 
pris  ces  mefures  pour  la  réformation' 
des  revenus , les  Communes fur  la 
demande  du  Prince  de  Galles  pro-' 
duite  en  Parlement,  accordèrent  mille 
marcs  pour  entretenir  «n  corps  de 
troupes  deftiné  à ladéfenlè  des  Mar- 
ches Galloifes.  Ils  recommandèrent 
Jean  & Humphroi , fils  du  Roi  à Sa 
Majefté , pour  qu’il  leur  donnât  des 
polies  honoraires.  Us  lui  préfeatèrenfr 
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tenfuite  uneadreffe,  pour  demander ;henri  iv.  ' 
^ue  le- Duc  d’York  reçût  ce  qui  lui  ^n. 
etoit  diM)our  fes  fervices  en  Guyen- 
ne, quils  fupplièrent  Henri  de  ne 
pas  oublier;  enfin  ils  demandèrent 
qu’il  fiit  ordonné  de  reftituer  à Ri- 
chard, frère  du  Duc  d’York,  quçl- 
ques  Joyaux  de  prix  refiés  entre  les  - 
_mains  du  dernier  Roi.  * 

Henri  fut  foupçonné  d^avoir  eu 
part  au  projet  que  les  Communes  de  Glocefter 
avoient  eflayé  de  faire  paffer  contre 
le  Clergé , ce  qiû  lui  attira  im  grand  deux  fils  du 
nombre  d’ennemis  dans  ce  fbrmida- 
ble  corps.  Le  Royaume  étoit  rempli 
de  murmiu'es  & de  mécontentements, 
fomentés  artificieufement  par  les  émif- 
faires  de  ceux  qui  étoient  attachés  à ’ 

• la  ligne  direfte  de  la  fuccefîîon  , ou 
foiiffroient  de  la  févérité  du  Roi  ré- 
gnant , ou  craignoient  les  projets  de 
ià  politique  & la  rapacité  de  fo«  ava- 
rice, qui  n’étoït  pas  encore  fatisfaite 
par  les  grandes  fommes  palTées  du  ' 

* Le  premier  Oâobre  de  cette  même  an- 
née 1404.  mourut  à RomcBunlface  IX.  & 
le  17.  les  Cardinaux  de  fa  faélion  élurent 
Cofmet  de  Méliorati  ; qui  prit  le  nom  d’in- 
nocent VII.  & occupa  le  5.  Siège  environ 
^ujc  ans* 
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Roi  Richard  en  fes  mains  , & par  leS 
fublides  exhorbitants  que  le  Parlement 
avoit  accordes.  La  nation  ea  général 
paroiffoit  dil'poféc  à la  révolte,  & 
tournoit  naturellement  les  yeux  ver* 
Mortimer  toujours  en  captivité.  Henri 
bien’loin  de  traiter  pour  fa  rançon, 
avoit  fait  arrêter  fes  enfants  , & les  ' 
avoit.  fait  renfermer  dans  le  Château 
de  Windfc^t,  pour  fervir d’otage  delà 
conduite  de  leur  père,  que  le  Rc»i  foup- 
çonnoit  de  fomenter  des  intrigues  con- 
tre le  gouvernemenf  , d’accord  avec 
Glendourdvy.  La  Comtelfe , veuve 
de  Thomas  Spenfer,’Comte  de  Glo- 
cefler  , décapité  à Briftol  , entreprit 
de  délivrer  ces  jeunes  Seigneurs  , & 
par  le  moyen  de  faufles  clefs  , qui  ^ 
ouvroient  les  portes  de  leur  pri- 
fon  , elle  réuflit  à les  enlever  de 
‘Windfor.  Elle  les  conduifit  jufqu’aux 
frontTères  du  pays  de  Galles  , oü 
elle  fut  arrêtée  par  ks  officiers  de 
Henri , qui  ordonna  que  les  fils  de 
Mortimer  fuflent  à l’avenir  plus  étroi- 
tement enfermés  & gardés  avec  plus 
de  foin  que  par  le  paffé.  La  Com- 
teffe  fut  examinée  par  le  Confeil  j 
& non  feulement  déclara  qu’elle 
avoit  été  guidée' dans  ce  projet  pai^ 
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lé  Duc  d’York , mais  encore  elle  Tac-  hfnTTTvT 
ciïfà  d’avoir  formé  celui  d’cfcaladcr  An.  i4cj, 
les  murs  d’Eltham  , pour  ôter  la  vie 
à -Ton  Souverain.  Elle  offrit  de  faire 
foutenir  l’accufation  par  l’Ecuycr 
Guillaume  Maydefton  qu’elle  choifit 
pour  fon  champion,  & le  Duc  d’Y ork 
accepta  le  défi  pour  faire  preuve  de 
fon  innocence.  Cependant  fes  biens 
forent  confifqués  , & on  le  mit  en 
prifon  dans  le  Châtaau  de  Pevenfey  ; 
où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  les  trou-* 
blés  du  Nord  fiiffent  appaifés.  * 

Le  Roi  jugea  avec  raifon  par  cetté  xxix. 
entreprife  qu’on  pourroit  en  former  J 

quelqu’autre  plus  importante  en  fa- rye'o-.vcn 
veirr  des  droits  de  Mortimer  , 
crut  qu’il  éîoit  temps  de  prendre  des  * 
îîiefures  efficaces  contre  . fon  allié 

» 

, le  n’ai  point  trouvé  la  preuve  de  ce  fait. 

Il  eft  bien  vrai  que  les  fils  de  Âlorti mer  fu- 
rent enlevés  : mais  je  ne  vois  pas  que  les 
Jiiftoriens  nous  ayent  donné  aucun 'éclair»* 

.ciflement  fur  ceux  qui  les  enlevcrent.  M. 

Smollett  cite  Rimer  : j’y  al  cherché  en  vaiji 
le  pardon  de  la  Comtefie  de  Glocefter , qiii 
devroit  f^  trouver  dans  les  aéles.  L’Auteur 
de  r Abrogé  Htftorique  de  ces  mêmes  aétes, 
qui  fans  doute  les  a bien  lus  ,«dit  pofuive- 
fuent  cfti’on  ne  pût  jamais  découvrir  les  Av^-ÿ 
j^eilrs- de  cet ' attentat,  ' 

\Qiy- 
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'Kenri  IV7  Gallois.  Il  affembla  un  corps  de  trou» 
Au.  i-joj.  pes , dont  il  donna  le  commandement 
/ au  Prince  de  Galles , qui  le  mit  en 
marche  au  printemps  ôc  tailla  en  " 
pièces  ime  partie  de  l’armée  de  Tes  en- 
nemis, Après  cette  aûion  il  pénétra 
plus  avant , & deux  mois  enfuite  li- 
vra une  autre  bataille  , près.  Grof- 
' ^ mont  dans  le  Comté  de  Monmouth  , 
contre  un  corps  de  huit  mille  hom- 
mes , commanjjé  par  Griffith  , fils 
► «aîné  d’Cven  Glendôurdwy  , qui  fut 

mis  en  déroute  & fait  prifonnier.  Son 
oncle  Tudor  , tué  fur  le  champ  de 
bataille,  reflembloit  tellement  à foa 
frère,  que  fon  corps  étant  trouvé 
entre. les  morts,, on  crut  que  c’étoit 
, ■ celui  d’Owen , erreur  qui  jointe,  au 
mauvais,  fuccès.  de  cette  aftion  jetta 
les  Gallois  dans  le  découragement. 
Le  Prince  Anglois , après  fa  vidoire 
avança  dans  la  partie  méridionale  de 
leur  pays  , & invertit  le  château  de 
' Lampader  , au  Comté  de  Cardigan , 

, rtont  la  garnifon  promit  de  fe  ren- 
dre , fl  elle  n’étoit  fécourue  pour  le 
premier  d’Oûobre.  Ces  pertes  au- 
.roient  totalement  découragé*les  Gal- 
lois s’ils  n*avoient  été  amufés  j>ar  la 
France , d’oîi  ils  attendoient  un  puil^ 

V-  .J 
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faflt  fecours.  Le  Duc  d’Orléans  qui 
.gouvernoit  ce  Royaume  , avoit  fort 
peu  d’égard  à la  trêve  faite  avec 
FAngleterre.  Il  s’engagea  dans  une 
Bgue  avec  Glendourdvy  ; envoya' 
le  Conétable  d’Albret  & le  Comte 
d’Armagnac  avec  une  armée  en 
Guyenne  , oîi  ils  réduifirent  foixante 
places  appartenantes  aux  Anglois.  Le 
Duc  fit  lui-même  une  entreprife  fur 
Bourg  & Blaye  ; 8r  celui  de  Bour- 
► cogne  réfolut  de  fiiire  le  fiège  de  Ca- 
lais. Pour  faciliter  fon  deffein  , le 
Comte  de  Saint-Pol  effaya  de  "fur-  • 
prendre  le  château  de  Merle  ; mais 
il  fut  lepouffé  par  la  gamifon  de  Ca- 
lais , quoiqu’il  eût  déjà  établi  un.lo- 
gement  dans  la  baffe-cour  du  château. 

La  hardieffe  de  ces  infraftions  xxx. 
faifoit  juger  à Henri  , ce  qifil  i.^^heièq* 
pouvoit  attendre  du  miniftère  fran-  «l’Vork  & da 
çois  S il  arnvoit  que  les  affaires  pril-  chai  Mow- 
feat  une  tournure  peu  favorable  en 
Angleterre,' ce  qui  lui  faifoit  délirer 
ardemment  d’appaifer  la  rébellion  des 
Gallois.  N’ofant  demander  de  nou- 
veaux fublides  air  Parlement , après 
en  avoir  obtenu  d’àuffi  conlidërables  y . 

il  alfembla  la  noblelfe  pour  lui  de- 
mander un  fecours  d’argent , mais  if. 

' . . Qlv  - 
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. -, 370  Histoire  d’Angleterre  ^ 
Hensuv.  l’-’i abfolument  refufé  , & le  Cler- 
An.  i4oj.  gé  né  l^ii  fut  pas  plus  favorable.  Ce-  * 
pendant  il  fe  formoit  une  puifl'ante 
faûion  contre  fon  gouvernement.  Ri- 
chard Scrope  , Archevêque  d’York  , 
frère  du  Comte  de  Wilt , décapite  à 
Çriftol  s’engagea  dans  une  ligue  avec 
Thomas  Mowbray  ^ Conjte'  Maré- 
chal , le  .Comte  de  Northumber- 
land  dans  la  vue  de  faire  un  nouvel 
effort  pour  détrôner  Henri  & faire  ,, 
paffer  la  couronne  à Mortimer.  Les 
• Lords  Bardolfe  , Mailings  , Falcon- 
^ bridge  , ainfi  que  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs & Gentilshommes  fc  joigni-' 
rçnt  à cette.  alTociation.  Ils  levèrent 
une"  armée  confidérable  à York , Sc 

• .t 

..  ..  publièrent  contre  Henri  un  manifef- 
te  compofé  de  neuf  articles  por- 
tant : que  Henri , lors  de  fon  arrivée 
en  Angleterre,  avoir  protedé  & juré 
qu’il  y étoit  entré  liniquement  pour 
recouvrer  fes  biens  particuliers  , fans 
aucune  prétention  mr  la  couronne  , 
qu’il  aŸoit  cependant  ufurpée  : que; 
par  une  infigne  trahifon , il  avoit  em- 
prifonné  fon  Souverain , l’avoit  forcé 
• à abdiquer  la  dignité  royale  , & en-, 

fuite  lui  avoit  fait  ôter  cruellement 
la  vie  : que  depuis  la  mort  de  Ri- 
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cLard  , il  ^avoit  injuftemcnt  privé  de  h^nruv, 
la  couronne  Edmond  Mortimer  , Àn/iVs. 
Comte  de  la  Marche  , à qui  elle  apar- 
tenoit  légitimement  : qu’il  àvoit  fait 
mourir  plufieurs  perfonnes  , fans  au- 
tres crimes  que  d’avoir  fait  leurs  ef- 
forts pour  reforrner  les  abus  du  gou- 
yernément , & avoît  fait  emprilbri- 
ncr  plufjeurs  Evêques  de  fa  propre 
autorité  , contre  les  loix  du  Royau- 
me : qu’il  avoit  opprimé  le  peuple 
par  des  taxes  qui  n étoierit  pas  nécef- 
faires  , & l’avoit  empêché  par  fes  - 
menaces  de  fe  plaindre  dé  cette  op- 
preffion  : qu’il  avoit  violé  les  privi- 
lèges de  la  nation  & manqué  ait  fer- 
ment de  fon  couronnement  en  en- 


treprenant fur  les  libertés'  des  élec- 
tions pour  les  mèmbres  du  Parle- 
ment : ;qiie  dans  un  Parlement  tenu 
â Wéfmlnfter  ÿ il  avoit  donné  font 
cônfentement  volontaire  à un  Ratut' 


pernicieux;  contre  rEgUfe  de  Rome 
& contré  la  puilTance  conférée  à’ 
Saint  Pif  rre  &:  à fes  fuccefleurs  : &C 
que  ce  ftatut  avoit  ' introduit  la  Si- 
monie , le  parjure  d’autres  dçfor-' 
dres.,  tant/  dans  Jë  Clergé  qué  parmi- 
la  Npblefle , qui  ve'n'doit  les  béhé- 
ficés  ’vacants'^à  des 'Sujets  mdfgnes"|‘ 
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XXXI. 

Ils  font  bat* 
As  & pris  par 
Ralph  Comte 
de  Weftmo- 
feland. 


571  Histoire  d’Angieterre; 

■ que  malgré  les  {bllicitations  réitérée^ 
de  ïbn  Confeil  il  avoit  refufé  de 
payer  la  rançon  du  Comte  de  la 
Mai  che , acculant  faulTement  ce  Sei- 
gneur de  s'être  rendu  volontairement 
a Owen  Glendourdvy  : enfin  ils  dé- 
claroient  que  toutes  ces  caufes  îes  , 
avoient  engaeés-  à prendre  les  ar- 
mes pour  dâivrer  l’Angleterre  de 
Popprefiion  de  ce  tyran  , & mettre 
ïe  légitime  héritier  de  la  couronne 
fur  le  trône. 

‘ Ralph , Comte  de  Wellmoreland  ^ 
informé  de  leur  intention  leva  un 
corps  de  troupes  , & après  y avoir 
joint  celles  que  commandoit  Jean  de 
Lancafter  , Gouverneur  des  marches 
orientales,  il  s’avança  contre  les  Sei- 
gneurs révoltés  , dans  Pintention  de 
diffiperla  rébellion  avant  qu’ils  pulTent 
être  joints  aû  Comté  de  Northumber- 
land.  Il  les  trouva  campés  à Shipton- 
moor  , environ  deux  lieues  au  Nord 
d’York  ; mais  voyant  que  leur  nom- 
bre étoit  déjà  beaucoup  plus  confi- 
dérable  que  celui  de  fes  foldats  , ÔC 
qu’ils  déiiroient  ardemment  d’enga- 
ger le  combat , il  changea  de  plan 
& réfolut  de  les  vaincre  par  ftrata- 
Çême  oii  par  trahifon,,  Ü envoya  uq 
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député  leur'  propofer  une  entrevue , 
& lorfqu’elle  eut  été  accordée  , il 
[oignit  rArçhevêque  d’Yorlt , le  Com- 
te Mâr«chal>  & les  autres  Lords  con^- 
fédérés , à la  vue  des  deux  armées^ 
H leur  protefta  qu’il  concoûrroit  vo- 
lontiers- avec  eux  pour  le  bien  & là" 
profpérité  de  fk"  patrie , & approu- 
va en  général  les  articles  de  leur  ma— 
nifelle;  Il  leur  propofa  enfidté  quel-* 

3 des  meilirespoiff  là  réuflite  dé  lèur' 
eflein»,  & leur  marqua  tant  dé  cor- 
dialité (ju’ils  frirent  convaincus  de' 
la  li'ncénté  , & de  fon  dévouemenf 
an  projet  qu’ils  avoient  formé;  Enfui- 
te  il  fît  apporter  du  vin , & ils  le  bu- 
rent enfemblé  en  ligne  d’amitîé  : il' 
^eôa  même  dé  lès  embraffer  avec' 
toutes-  les  marques  dé  là  plus  cor-- 
dialè  afFeâion,  & pour  lèur  prouver* 
là  confiance  qu’il' avoir  en  leur  hon- 
neur , il  ordonna  à ceux  qui  l’accom— 
pfagnoient  de  fe  retirer.  Une  condui- 
te qui'paroilToit  fi*  franche  , fît  tant 
d’effet  fur  lès  confédérés- qu’ils  ren- 
voyèrent de  même  leurs  gens,  ^uffi- 
tôt  qu’on  les  eut  perdu  de  vue  , lâi 
garde  de  Weffmorcland  retourna  ài 
toute  bridé  &-  fe  làilît  de  l^Archer 
;i^que.^  .4^  hlo^brai^)  avant 
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Henri  IV.  partifans  «lüTent  eu  le  temp^ 

An.  1^0 s-  de  leur,  donner  du  fecoürs.  La  conf» 
ternation  Te  répandit^  dans  leur  ar-, 
mée  privée  de  Tes  chefs  , & elle  flit' 
auffi-tôt  difperfée.  Le  Comte  de  Nor- 
thumberlahd  , informé  de  ce  défaf- 
tre  ,/e  réfugia  à Bervick  dont  il  étoit^ 
Gouverneur  , & enfuite  fe  retira  enj 
Ecofle  ainfi,  que  de  Lord  Bar^olfe. 

^ Henri  marchoitvers  le  Nord  lorfque 
l’Archevêque  & Mowbray  furent 
furpris  par  Weitmoreland  , qui  les. 
remit  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
au  château  de  Pontefraft.  Le  Roi  fît  > 
faifir  le  temporel  d’York ,,  & étant; 
arrivé^  à’Bifhopfthorp  le  huit  Juin 
il  doiîna  ordre  à Sin  Guillaume  Gaf-*. 
coigne  Grand  Jufticier  d’Angleterre  , 
de  faire  le  procès  de  l’Archevêque  • 
comme  préventidu  crime  de  haute  tra-; 
hifon’.  Gafeoigne  refufa  de  fe  charger  ^ 
de  cette  information  & un  autre  Juge 
nommé  Sir  Guillaume  Fulthorp,pro-^r 
ironça  la  fehtence  de  -mort.,  oîi  le,- 
Prélat  fut  déclaré  traître , & il  eut  la , 
tête  tranchée  aulîi-tôt  après  fa  con-*.' 
damnation.  ^ ’ , • ’ • ; r 

XXXII.  f a voit  acquis  ime  fl  grande  réputa-  . 
Le  Comte  tion  de'Salnteté , & mourut  avec  tant  * 
dc.réfxgaation  de.  cQuragç 
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peuple  le  regarda  comme  un  mar-  hinri  i v7 
tyr  , & publia  qu’il  avoit  fait  des"  An*  H05. 
miracles  après  fa  mort.  11  fut  le  pre-  j,  Bardpl- 
micr  Evêque  exécuté  èii  Angleterre  , fe  prennent  la 
par  fentence  du  Magifb-%^  féculler  , 

6c  le  Pape  fut  tellement  irrité  de  cette 
inîraciion  des  libertés  eccléfiaftiques 
qu’il  excommunia  tous  ceux  qui 
avçient  ,eu  part  à fa  mott  6c  à fa 
condamnation.  Le  Comte  Maréchal 
Mowbray  fouffrit  la  même  peine  , 
fans  aucun  a£le  * ni  procès' en  régie 
& fans  avoir  été  entendu  dans  feS 
défcnfes.  On  impofa  de  très  greffes 
amendes,  fiu*  tous  ceux  .qui  ctdient 
entrés  dans  cette  révolte.  Les  terres  * ' 

6c  les  châteaux  du  Comte  dè  Nor- 
fhumberland  & du  Lord  Bardolfet 
fiirent  confîfqués  , 6c  tous  les  Vaf- 
faiix  militaires  de  la  couronne  eurent 
ordre  de  fe  rendre  à Newcaflle  , d’oîi 
le  Roi.  fe  propofoit  de  marcher  en( 
perfonne  pour  faire  le  fiège  de  Berr. 

•wick.  Lorfqu’il  hit  près  de  cette  vil- 
le , les  deux  Seigneurs  qui  avoient 
pris  la  fiiite  en  Écoffe  , laifferent  le 
commandement  de  la  place  a Sir 
Guillaume  Greyhock  ; qui  etoit  bien 
préparé  à faire . une  vigour.eufe  de- 
fenfe  ; mais  une  forte  pièce  de  ca- 
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‘î7^  HifSTO,iRE  d’AngletehreJ 
non  ayant  détruit  une  des  tours,  lat 
garnifonfut  fl  intimidée , c[ue  le  Gou- 
verneur flit  obirgé  de  fe  rendre  fans 
pouvoir,  faire  imè  plus  longue  féfif- 
tance.  Henri  réduifit  avec  autant  de 
facilité  WafkVorthjAIhewick. , & les 
autres  châteaux  qui  q>partenoient«a 
Comte  d'ans  cette  Province',  &'après 
avoir  appaifé  les  mouvements  du 
Nord,  iî  tourna  fes  armes  contre 
Glendoufdvy  qui  deVenoit  dè  plus 
en  plus  fbrmidablé  par  fes  liaifons 
avec  la  France..  Pendant'  que  le  Rot 
ëtolt  occupé-  dans  les  Provinces  fep- 
tenttionales-,  lè  Maréchal  dè  Mont- 
morenci  arriva  dans  le  pays' de  Gal- 
les, avec  une  flotte  nombreufe  , donf 
il  débarqua  douze  mille  hommes  , 
fe  joignit  à GlendbiudVy  ; prit  Caer- 
marthen  , Wbrcefler  ainfi  que  plù- 
fîeurs  autres  places  ; ravagea  le  pays 
par  le  fer  & par  lé  feu  , & emporta 
un  butin  immenfe.  Henri  fe  mit  en 
marche  pour  s’oppofer  à leurs  pro- 
grès ; mafs  il  fit  tellement  retardé 
par  les  temps  contraires , qu’avant 
fon  arrivée  dans  les  marches  Galloi- 
fèSjles  troupesFrançoifes  étoient  rem- 
barquées  , & la  faifon  fi  avancée 
ne  put  lien  entreprendre  d’im- 
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^rtant  contre  Oven  , qui  lui  enleva  henri  iv,- 
quarante  chariots  chargés  d’argenç  An.  , 
& de  provilions pour  lafubfiftance  de 
fon  armée.  Ge  malheur  lui  fît  pré- 
cipiter fon  retour  à Lonefres  ^oii  il 
s’adrefla-  aux  Evêques  pour  obtenir 
de  nouveaux  fecoiu-s , <pi  lui  furent 
accordés  dans  raffemblee  fui  vante. 

. Tous  les  troubles  étant  appaifés  xxxiin 
dans  l'intérieur  du-  Royaume , Henri 
convoqua  un  Parlement  au  commen- 
cernent  de  Mars,  &.*  poiu-  fe  rendre  qu'U  rSt- 

lès  membres  fevorablés , il  donna  vo- 
i . gncawenfon 

lontairement  fo»  conlentement  a un  pouvoir, 

afte  pour  la  liberté-  des  'éleâions , * 
qu’il  avoit  empêchée  dans  le  Parle-  An’, 
jnent  précédent..  Enfuite  il  demanda 
un  fubfide  , quf  lüi  fut  Brufquement 
rèfufé  , fous  prétexte  que  ceux  qur  ^ _ 
lui  avoient  éré  accordés  précédem- 
mentavoient  été  diffîpés  fans  aucun 
avantage  pour  la  nation.  Henri  ex-^ 
frêmement  irrité  de  ce  reflis  , diffi- 
mula  fon  reflentiment , & réfolut  de 
les  fatiguer  jufqu’à  ce  qu’ils  entraffent 
dans  fes  vues.  Il  proro^a  l’afTemblée  ■ 

à l»fîn  d'Août , ce  qm  niiilît  beau? 
coup*  aux  affaires  particulières  des 
piembres , & caufa  de  grands  frais 
^iix  coidütuants qui  leur  pa^oienlr 
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yjî  Histoire  'd- Angleterre; 
des  appointements.  Enfin  ils  lui  ac-* 
cordèrent  un  fubfide  ",  mais  avec  .ds 
telles  réftriéHons  ■ qû’il  ne  reftoit  à 
^enri  que  fix-iriille  HybeS  pour  fon 
]^ropre  ufage , & que  le  i^efte  devoit 
etre  appliqué  aux  affaires  publiques, 
Ori  fît  enfuite  un  ftatut  ' pour  faire 
paffer  la  couronne  de  Henri  à Tes  fils  ; 
ouàleurs  defcenclants  milles  ; mais  on 


jugea  depuis  qu’il  étoït  contraire  à l’or- 
dre établi  pour  la  fucceffion  : cet  ac- 
te fut  anmillé  Si  i’on  régla 'en -géné^ 
ral  qu’elle  pafferoif  à fes  défcendants^ 
fans  faire  aexclufion  pour  les  femmes* 
* Pendant  la  durée  de  ce  parlement  ^ 
le  Roi  fît  une  négociation  particulière 
avec  quelques  Seigneurs  Écoffois,  qui 


* C’eft  donc'de  ce  temps  qu’on  peut  dire 
que  les  femmes  ont  commencé  à avoir  uit 
véritable  droit. à la  couronne  d’Angleterre, 
Il  étoit  au  moins  très  douteux  auparavant, 
& il»paroît  que  fous  les  Rois  Danois  &, 
Saxons,  il  n’y  avoit*quelcs  mâles  qui  pufr 
fent  parvenir  à la  ronronne  ou  la  tranfmet- 
tre.  En  effet  l’origine  des  Anglois  & cellf 
J-  (des  François  étant  à peu  près  la  même,  les 

deux  nations  doivent  avoir  eu' dans  les  com- 
mencements les  mêmes  principes  de  gouver- 
nement. Le  nôtre  n’a  point  varié  dans  les 
' points  eflentiels , au  lieu  qu’il  a été  confi- 
oérablement  altéré  en  Angleterre  par  iQg 
’fMéreatcs  races  qui  y;  cm  régné. 


' “ * ’ # * 
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|>romirefit  de  remettre  entre  fes  mains  hbnri  ivT 
le  Comte  de  Northumberlaud  & le  An.  1106, 
Lord  Bardolfe  ; à condition  qu’il  ren- 
droit  la  liberté  fans  rançon  ù quel- 
ques-uns de  leurs  parents  , pris  à la 
bataille  d’Holmedon,  Les  Lords  fugi- 
tifs s’étoient  retirés  chez  le  Lord 
Fleming  , homme  plein  d’honneur  4 
qui  informé  de  cet  injufte  accord  ai- 
da fes  hôtes  à pafTer  dans  le  Gallois 
feptentfiônal , oîi  ils  fiirent  très  bien 
reçus  par  Owen  Glendourdvy. 

L’accord  de  Henri  avec  les  Ecof- . 

Fols  avoit  été  ménagé  par  le  Duc  d’Al-  d’Ecoffe  cft 
banie  , frère  de  Robert  III.  Roi  d’E- 
colTe , qui  avoit  des  vues  fur  la  cou-  Henri* 
ronne , au  préjudice  de  fes  neveux  , 

& entretenoit  une  étroite  coirefpon- 
dance  avec  le  Roi  d’Angleterre , dans 
l’efpérance  qu’il  le  foutiendroit  pour  • 

cette  ufurpation.  Robert  étoit  un  Prin- 
ce 11  nonchalant  & li  irréfolu  que  le 
Duc  d’Albanie  s’étoit  emparé  de  tou- 
te l’adminillration  ; il  avoit  gagné  lui 
tel  afcendant  fur  le  Roi  , que  ce  foi- 
ble  Monarque  n’ofoit  déclarer  font 
avis  fur'  ce  qui  concernoit  le  plus 
particulièrement  les  intérêts  de  fa 
propre  famille.  Le  Duc , fous  pré- 
texte de  quelques  défauts  de  conduite? 
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58^0  Hïstoir^  d’Aistg-leteRre 
avoit  extorqué  un  ordre  de  Robert  ^ 
pour  renfermer  fon  fils  aîné,  David, 
Prince  d’Ecoffe  dans  le  chateau  de  î 
Falkland,  oîi  cet  oncle  inhiunain  fit  1 
mourir  de  faim  le  malheureux  Prince, 

Le  père  informé  de  cette  cruauté  Si 
n’ofant  tirer  vengeance  de  fon  perfide 
auteur réfolut  d’envoyer  fon  autre 
fils  Jacques  en  quelque  lieu  éloigné 
du  pouvoir  du  Duc  , & le  .fit  monter 
fur  un  vaifleau , pour  le.  faire  pafler 
en  France , & y continuer  fon  édiv 
cation.  Le  jeime  Prince , âgé  de  qua- 
torze ans-  fut  mis/oirs  la  conduite  de 
deux  Gouverneurs , auxquels  le  père 
donna  des  lettres  de  recommanda-  . 
tion , non-feulement  pour  le  minif- 
tère  François,  maisauffi  pour  le^oi 
d’Angleterre  , s’il  arrivoit  que  les 
temps  contraires  obligeafTent  le  Prin- 
ce de  relâcher  dans  fes  Etats.  Jacqiie» 
très  incommodé  des  naufées  q\ie  la 
mer  occafionne^à  quelques  perfon- 
nes , defcendit  fur  la  côte  de  Nor- 
folk. Aufli-fôt  il  fiit  arrêté  & conduit 
à Henri , qui  l’envoya  prifonnier  dans 
la  Tour  de  Londres  , violant  ainfi  la 
trêve  qui  fubfiftoiit  entre  les  deux  na^ 
tions,  éc  malgré  les  droits  de  l’hofpita- 

Jité  auxquels  lonpère  infortuné  l’avoi^ 


P 


T 
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tecommandé  fi  pathétiquement.  Le  henhjiv. 
Monarque  mourut  de  chagrin  trois  An.  *406, 
jours  après  avoir  reçu  les  nouvelles 
de  la  captivité  de  fon  fils  ; le  Duc 


d’Albanie  continua  à gouverner  en 
qualité  de  Régent  du  Royaume  , & 
à ce  titre  renouvella  la  trêve  avec 


l’Angleterrè. 

' Pendant  le  cours  de  cette  année  ^ xxxv; 
la  flotte  Françoife  s’étant  approchée 
des  côtes  du  pays  de  Galles  pour  don-  fi« 

ner  dufecoursà'Ovfen.Glendourdwy * *’*" 
fut  battue  dHme  horrible  tempête  qui  beaucoup  4t 
fit  périr  le  pKis  grand  nombre  des.vaif- 
féaux  & força  les  autres.de  retour- 
ner en  Bretagne  fort  -maltraités.  Ce- 
pendant la  ville  deXiOndresfut  affli- 
gée (Fune  pefte  affreufe  qui  enleva 
une  grande  partie  des  habitants  , &: 
le  Roi,  pour  éviter  la  contagion  fe 
retira  au  château  de  Lédes  dans  la 


province  de  Kent.  Ajirès  y avoir  paf- 
îe  une  partie  de  i’eté,  il  voîilut  fe  - 


rendre  par  mer  A une  autre  maifoa 
de  campagne  dans  le  Comté  de  Nor-' 


folk  & monta  à bord  d’un  petit  vaif- 
feau  accompagné  de  quatre  autres, 
chargés  de  fon  bagage  & de  fes  do- 


meftiques.  Dans  ce  court  voyage  il 
attaqué  par  des  Corfaires  Fr^t 
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Tenki  IV.  rendirent  maîtres  de  Ta. 

An.  i4o«.  fuite  & de  fes  équipages.  Il  n’écha- 
pa  lui-même  qu’avec  les  plus  grandes 
difficultés  , foupçonnant  qu’ü  avoit 
été  trahi  par  quelqu’un  de  fes  domef- 
tiques.  Cette  année  fut  encore  re- 
marquable parla  mort  du  fameux  Sir; 
'Robert  Knolles  , qui  avoit  acquis 
tant  de  réputation  dant  l’art  militaire, 
fous  le  règne  d’Edouard  III.  Il  étoit’ 

; ^ d’un  âge  très  avancé , & finit  fes  jours 
dans  la  province  de  Kent , après  avoir 
vécu  en  particulier  plufieurs  années  , 
^dJfiiighdm  univerfellement  eftimé  & aimé  pouf 
fôn  humanité  & fa  bienfaifance. 
XXXVI.  Depuis  l’acceffipn  de  Henri  au 
Le  Duc  trône  d’Angleterre,  il  avoit  éprouvé 
afiaffiné  par  tant  de  troublcs  dans  Ion  Royaume , 
Qti’il  n’avoit  pii  féparer  fes  troupes- 

DucdcBour-  '1  1 J /r  r 1 I i-  T 

gogne.  Henri  pour  la  detenle  de  la  Guyenne.  Les 

"trTveavcÏÏes  Fr^nçois  en  profitèrent  & lui  enle- 
îretons.  vèrent  les  places  de  cette  province 
foitpar  force  ouverte,  foit  en  cor- 
rompant les  Gouverneurs.  Le  Duc 
d’Orléans , qui  depuis  long  - temps 
-traitoit  Henri  avec  une  hauteur  in- 
fuportable  fit  une  noiivolle  entreprife 
infruclueufe  fur  Bourg  & Blaye  pen- 
'dant  que  le  Duc  de  Bourgogne  renou- 
•yclloit  fon  projet  d’affieger  Calais.  Ü- 


'4^,  X407, 
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Jti’ofa  cependant  s’engager  dans  cette  henri  iv  * 
entreprife  , & fe  plaignit  hautement  An.  14®  71 
de  ce  que  le  Duc  d’Orlé^s  y àvoit 
mis  volontairement  obftacle.  La  dé- 
pute entre  ces  deux  Princes  du  Sang 
François  vint  à im  tel  point  d’animo- 
fité , que  le  Duc  d’Orléans  flit  affafr 
finé  par  les  émtflaires  du  Duc  de- 
Bourgogne.  Il  ne.défavouapas  la  part 
qu’il  avoit  à ce  meurtre  qui  demeu- 

• ra  impuni , quoique  le  Prince  mort 
fot  le  propre  frère  du  Roi.  La  perte 
‘du  Duc  d’Orléans  , qui  avoit- encour 
ragé  & foutenu  les  Bretons  dans  leurs 
hoftilités  contre  les  Anglois  , allarma 
çette  nation , qui  craignit  d’être  aban;  - 
donnée  à la  merci  de  fes  ennemis  s’il 
fe.  faifoit  un  accommodement  entre 
les  deux  couronnes^  Ils  confentirent 

' donc  avec  joie.à  la  proportion  que 
leur  fit  Henri  de  renouveller  la  trêve 
pour. un  an,  penfant  , qu'avant  fqn 
expiration  ils  feroicnt  en  état  de  cqpr  " • - 
noître  le .fy ftême  de  pobtique  auquel 
s’attacheroit  le  miniflète  François,  A7. 

• ^ Innocent  Vil.  étant  mort- cette  même  • ‘ 
anBéç,  les  Cardinaux  élurent  At^e  Cofrarro-  . , 
y énitichy  qui  prit  le  nom  de  (Grégoire ‘XII. 

Il  fiit  dépoiè  trois  ans  après  par  le  Con*  ' ‘ k 
ç'ilc  <ie  Pde.  ‘ 1 » y*  ■ ■'  I 
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Henri  n’ignoroit  pas  leurs  fentimèntsi 
^ 14C7.  mais  il  dimmuloit  les  liens  & tenoit 
pourmaxime  qu’il  eft  plus  prudent  de 
* temporifeMvec  fes  voifins  que  d’être 
expofé  aux  infultes  de  fe«  propres  fu- 
jets.  H conclut  vers  le  même  temps 
xin  traite  de  commerce  avec  leDiic  de 
’ Bourgogne  & les  États  de  Flandre  , 
& au  mois  d-Oâobre  il  aflembla  un 
Parlement  à Gloceftef,  Il  lui  demanda 
lin  fubfide  qui  donna  lieu  à ;ime  re- 
cherche fur  l’emploi  des  Ibmmes  ac- 
cordéeT  par  le  Parlement  précédent»' 
II  s’éleva  de  violents  débats  à cette 
occalîon  & la  conduite  du  Roi  fut 
cenfurée  avec  une  grande  liberté.  Ce- 
" pendant  on  accorda-un  fubfide  , mais 

ïbus  la  condition  exprefle  qu’il  n’en 
demanderoit  pas  d’autre  avant  deux 
ans , & ne  chargeroit  fes  fujets  d’au- 
cune nouvelle  taxe.  Henri  accepta 

Hêt  PdrI  conditions,  & l’on  donna  des 
A.  • ^ • (jup ies  Statut  aux  membres  , afin 

qu’ils  les  répandfffent  dans  leurs  Coin* 

' tés  refpeôifs. 

Le  Roi  avoit  envoyé  fon  fils  Tho* 
Le  Comte  mas  dc  Lancaflcr  Plénipotenfxaire  en 
^rUnd*'&”îê  muni  d’un  plein  pouvoir  pour 

Lord  Bardoi-  conclurc  un  traité  définitif  avec  cetté 
^èvcœeoT  couTonne.  La  cour  de  France  nom- 
ma 

• • 


* Dit 


)y- 


Kj/mer, 


An.  X40S« 


ÉivRE  IV.  Chap.  il  3^5.  . 

Tfta  le  Duc  ’dè  Berri  pour  traiter  avec  hhnri  iv.* 
■lui  ; mais'tout  le  réfultat  de  leur  né-  Aiv.  mot* 
^ociation  fut  une  trêve  pour  la  dans  le  Nord. 
-Guyenne  feulement  de  peu  de  mois , 
que  les  François  employèrent  à fe-  par  iioktby 
'courir  les  Gallois  rebelles.  Le  Prince  conuId’Æ’rk 
de  Galles  avoit  feit  de  grands  pro- 
■grès  contre  Glendourdwy  le  Par- 
lement lui  marqua  fa  fatisfaftibn  de 
la  conduire  qu’il  .avoit  tenue  ; mais 
il  paroît  qu’on  rrtanqua’de  lui  fournir 
l’argent  &:  les  troupes  nécelTaires.  En 
effet  d réduifit  le  château  d’Abery- 
iWith;  mais  il  ne  put  empêcher  qu’il 
me  flit  aufîi-tôt  repris  par  Oweh , âidé 
des  François  foutenus  des  con- 
feils  de  Northumberland  & de  Baf- 
dolfe.  Ces  Seigneurs  s’étoient  adref- 
fés  aux  cours  de  France  & d’Ecolfe 
qui  les  avoient  amufés  par  des  pro»- 
meffes  de  feçours.  Lorfqu’ils  appri- 
rent la  mort  du  Duc  d’Orléans  & que 
la  trêve  étoit  r'enouvellée  entré  l’An- 
gleterre & le  Duc  d’Albanie , ils  jil- 
gèrent  qu’ils  ne  dévoient  attendre 
que  très  peu  de  foutien  de  ces  deiiX 
couronnes,  & refolurent  par  le  moyen 
de  leurs  amis  , & des  autres  mécon- 
tents , d’exciter'un  foulèvement  dans 
'le  Nord  de  l’Angleterre.  Ils  s’y  reii» 

Tome  yiL  - R 
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dirent  dans  cette  vue  ; y aflemblè-^ 
rent  un  grarfd  nombre  de  troupes 
auxquelles  fe  joignirent  un  corps  de 
volontaires  Ecoflbis  & ils  reprirent 
les  châteaux  que  le  Roi  avoit  réduits 
après  la  bataille  de  Shrewsbury.  Hen- 
ri informé  de  ces  mouvements,  fit 
aufll  - tôt  fommer  fes  vaffaux  mili- 
taires , & réfolut  de  marcher  en  per- 
fonne  contre  les  rebelles.  Ils  s’étoient 
avancés  jufqu’à  Thirsk  dans  la  partie 
feptentrionale  du  Comté  d’York  , 
d’oîi  ils  publièrent  un  manifefte  dans 
lequel  ils  déclaroient  que  leur  inten- 
tion étoit  de  corriger  les  abus  intro- 
duits dans  la  nation  , & invitoient 
tous  les  bons  patriotes  à fe  joindre  à 
eux  pour  une  entreprlfe  aufli  louable. 
Un  ^ grand  nombre  de  payfans  mal 
armés  & indifciplinés  fe  rendirent  de 
toutes  part  auprès  des  rebelles;  com- 
mirent des  ravages  horribles  dans  leur 
route  & s’avancèrent  dans  le  plus 
grand  défordre.  Sir  Thomas  Rokeby 
Shériff du  Comté  d’York,  informé 
que  le  Roi  marchoit  contre  eux  avec 
une  armée  confidérable  , aflémbla 
tous  les  poffeffeurs  de  francs-fiefs  du 
Comté  ainfi  que  leurs  vaflaux,  & 
yçm'para  du  Pas  de  Knaresborough  » 
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qu’ils  n’osèrent  effayer  de  forcer.  Ils*' 
tournèrent  du  côté  de  Wolherby  : 
continuèrent  la  même  route  jufqu’à 
Tadcaller  , & marchèrent  enl’uite  à 
Braham-Moor , oîi  le  Comte  rangea 
fes  troupes  en  bataille.  Le  Sbériff  les 
fuivit  à quelque  d^lance  pour  exami- 
ner leurs  mouvements  , & ayant  été^ 
joint  dans  fa  marche  par  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  du  voi- 
finage , il  réfolut  de  leur  livrer  ba- 
taille fans  attendre  davantage.  Le 
Comte  de  Northumberland  étoit  prêt 
à le  recevoir , cependant  fes  troupes 
ne  purent  foutenir  long  temps  le  choc, 
La  bataille  commença  avec  fureur 
des  deux  côtés  ; mais  l’armée  rebelle 
compofée  de  foldats  fans  expérience 
& mal  armés , oîi  de  ceux  qui  ne  fer- 
voient  que  dans  l’attente  du  butin  , 
flit  bien-tôt  rompue  & mife  en  dé- 
route • malgré  tous  les  efforts  du 
Comte  de  Northumberland , qui  flit 
tué  fur  le  champ  de  bataille.  Le  C.ord 
Bardolfe  moumt  de  fes  bleffures  : 
l’Abbé  de  Haies  fut  pris  armé  Sç  pen- 
du aufîi-tôt , mais  on  épargna  la  vie 
de  l’Evêque  de  Bangor  , parce  qu’iP 
étoit  en  habit  ordinaire  à fon  état , 
qvioiqu’il  fut  pris  fur  le  champ  de  ba- 

R ij 
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*rÊnri  iV.  Henri  s’étoit  avancé  à Nottin^» 

Ann.  14C8.  gham  oii  il  apprit  cette  viéloire  , ce>^ 
•pendant  il  continua  la  marche  jiilqu’à 
York  ; y fit  punir  de  mort , ou  par 
des  amendes  & des  confîfcations 
ceux  des  rebelles  qui  n’avoient  pas 
été  tués  dans  le  oombat;  enfuite  il 
^écompenla  Rokeby  par  le  don  qii’ji 
chrcn.  otter.  lui  ht  de  la  terre  de  SpolFord , qui  fai* 
bturn.  foit  partie  des  biens  confifqués  hif 
Hymer.  Northumberland. 

XXXVIII.  Après  la  défaite  & la  mort  du 
^ Dwadence  Comte  , les  affaires  de  Glendourdwy 
ciendourL-  tombèrent  bien-tôt  en  décadence.  Le 
Prince  Henri  flit  fi  a£lif  & fi  heureux 
' dans  fes  opérations  que  pendant  le 
Cours  de  cette  année  il  conquit  tout 
le  Gallois  méridional , & réduifit 
Harloch  dans  le  Comté  de  Mério- 
neth,  enforte  qu’Oven  fe  trouva  pont* 
jainfi  dire  afîiégé  dans  Snowdun , oii 
il  ne  pouvoit  avoir  des  vivres  que 
très  difficilement.  Il  détacha  une  par- 
tie cte  fcs  troupes  pour  ravager  le 
Comté  de  Shrop , fous  les  ordres  de 
Rees  Du , 6c  de  Philpot  Sciidamore 
fes  deux  meilleurs  Officiers , qui  fu- 
Vent  défaits  , pris  & éxécutés  à Lon- 
dres. A mefure  que  la  fortune  cefTa 
layorifer  Owen  il  fut  peu  à peu 


V » 
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abandonné  de  Tes  partifans  qui  fe  fou-  henÏRiv^ 
mirent  & obtinrent  leur  pardon  du 
Prince  Henri.  Glendourdvy  auroit 
pù  jouir  de  la  même  indulgence  s’il 
avoit  voulu' s’abaiffer  à une  pareille 
foumilTion  ; mais  il  préféra  de  mener 
une  vie  errante  le  relie  de  fes  jours, 
plutôt  que  d’acheter  fon  repos  & fa 
tranquillité  au  prix  de  fa  liberté.  Pen- 
. dant  deux  ans  il  changea  continuelle- 
fnent  de  place  , quelquefois  à la  tête 
d’un  parti,  & d’autre  fois  entièrement 
feul  : enfin  il  mourut  dans  la  maifon 
de  fa  fille  , au  Comté  d’Hcreford , oii 
il  s’étoit  retiré  déguifé  en  berger.  Le 
fuccès  des  armes  de  Henri  ne  fiitpas 
borné  à l’Angleterre  & au  pays  de  An.i4cpi 
‘Galles.  Le  commerce  du  Royaume 
avoit  été  excefiivement  troulilé  par 
les  Corfaires  de  Bretagne  , & le  Roi 
envoya  le  Comte  de  Kent , avec  une 
forte  efeadre  contre  la  ville  de*  Bre- 
hac  qui  étoit  leur  principale  retraite. 

-Ce  Seigneur  attaqua  vivement  la 
place  ; mais  les  Bretons  firent  une  for- 
tie  fi  vigoureufe  qu’il  fut  repouffé  & 
reçut  une  bleffure  mortelle  à la  tête. 

Les  Anglois  , fiirieux  de  la  mort  de 
Jetir  Commandant  , donnèrent  un 
‘'•jiouvel  affaut , avec  tant  d’opiniâtreté 
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5^0  .Histoire  d’Angleterre  , 
wÊn'#  IV.  emportèrent  la  place  ; paflêrent 

An.  1409.  stout  ce  qu’ils  trouvèrent  en  armes 
au  fil  de  répée , & emmenèrent  les 
. - . autres  en  Angleterre. 

XXX  TX.  Le  fchifme  continuoit  fôujours  dans 

• l’Egfifiî  9 p3r  iitie  fuite  de  Papes  ÔC 

K>e"dansV£.  d’Aiiti-Papcs  ;.,enfin  les  PHnces  Chré* 
tiens  pour  terminer  une  conteftation  « 
qui  caufoit  tant  de  maux  à la  Religion, 
& expofoit  toute  l’Europe  à une  infi- 
nité de  troubles  & de  vexations  , en-i* 
gagèrent  les  Cardinaux;  des  deux  par- 
tis à convoquer  un  Concile  général 
à Pife,  Benoît  XIII.  &c  Grégoire  XIÏ. 
Les  deux  Compétiteurs  à la  Papauté’, 
Rirent  fommes  d’y  jufiifier  leurs 
droits.  Ils  ne  jugèrent  pas  à propos 
de  comparoître  , &.  le  Concile  les 
déclara  hérétiques  parjures  , les  dé- 
pouillant l’un  & l’autre  de  la  dignité 
Pontificale , qu’ils  s’étoient  attribuée. 
Les  Cardinaux:  munis  du  pouvoir  de 
/aire  un  nouveau  choix  élurent  Pierre 
Philargi  de  Candie  , qui  prit  le  nom 
.d’Aléxandre  V.  * Avant  la  tenue  du 
Concile , Henri  avoit  écrit  à Gré- 
goire pour  l’exhorter  à renoncer  vo- 
lontairement à fes  prétentions  : mais 

* On  le  nommoit  Je  Cardinal  de  Perpi- 
gnan : U tint  le  faim  Siège  dix  mois  huit  jours/ 
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Livre  IV.  Chap.  IÎ.  391* 
fcôtte  lettre  ne  fît  aucun  effet.  AiiÂir  hinri  iv7 
tôt  que  le  Roi  fut  informé  de  la  non-  An.  1409. 
velle  eleâion , il  publia  une  prôcla-  j)»*. 
mation  pour  que  tous  fes  fujets  re- 
connuffent  le  Pape  Alexandre.  Ce- 
pendant les  plus  grands  troubles  qui 
agitoient  le  Clergé  d’Angleterre  aé-^ 
toient  pas  caufés  par  le  fchifme , mais 
par  la  dôdrine  de  Wiclef  que  la  per- 
fécutionfembloit  faire  étendre  de  plus 
en  plus.  Le  nombre  de  fes  partifans 
augmentoit  de  joiu-  en  jour , & quel- 
ques Doélcurs  d’Oxford  le  foute- 
noient  publiquement  foit  dans  leurs 
fermons  , foit  dans  letirs  écrits.  Enfin 
les  Evêques  obtinrent  un  ordre  dit 
Roi , pour  que  les  chefs  de  cette  Uni- 
verfité  s’affemblaffent  & fiffent  l’exa- 
inen  des  livres  de  Wiclef.  Le  plus 
grand  nombre  étoit  encore  attaché  à 
l’ancienne  doftrine , auffi  les  livres 
forent  condamnés  & l’on  fit  défenfe 
au74foembres  de  fUniverflté  d’écrire 
ni  de  prêcher  la  Doélrine  qu’ils  con- 
tenoient , fous  peine  de  perdre  leurs 
places. 

Dans  le  Parlement  qui  fot  affem-  ^ 

blé  à ^eflminfler  le  ^ingt-fept  Jan-  du  Ro!&"dej 
vier  , on  prit  diverfes  memres  contre  Couububc*,  :j 
(es  aliénations^  & les  Communes  pré-  j 
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5,91  Histoire  d’Angleterre  , 

- fentèrent  contre  les  fraudes  des  OfR-^^ 

An.  ^4X  0.  çiers'des  deniers  publics  , un  Bill  que 
le  Roi  n’accepta  qu’avec  beaucojiip  de 
répugnance.  Enfuite  il  leur  demanda, 

, un  fubfide  pour  fubvenir  aux  frais  du, 

, gouvernement  , & les  Communes 
prôfitèrent  de  cette  occafîon  pour  re- 
nouveller  leur  adreffe  contre  le  Cler- 
gé. La  plus  grande  partie  de  la  Cham- 
bre avoit  du  penchant  pour  le  Lollar- 
• difme,  c’eft  pourquoi  ils  pr.éfentè- 
rent  deux  adrefles  à Sa  Majefté.  ,Dans> 
l’une  ils  expofèrent  que  le  Clergé  iifoit 
mal  de  fes  ricliefîes  , les  emjîloyant  â 
des  objets  totalement  differents  de 
ceux  que  les  donataires  avoient  €|u  en 
yiie  : . que  leurs  revenus  pourrojent 
fuffire  à l’entretien  de  cent  cinquante 
<=•  Comtes  , quinze  cents  Barons , foc 
mille  deux  cents  Chevaliers , & cent 
Hôpitaux  qu'il  étoit  convenable 
de  les  y employer , ce  qui  mettroit 
le  Royaume  plus  en  état  de  défçnfe> 
fourniroit  des  fonds  pour  le  foutien 
’ (des  pauvres  , & rendroit  le  Clergç 
plus  attentif  à remplir  fes  devoirs. 
Dans  l’autre  adrefle  les  Communes  - 
• demandèrent  l’aôe  paffé  cemtre 

...  les  Lollards  fut  annullé , ou  au  moins 
ÿdouci  pour  le  foula^ement  des  fi^- 

^ - 
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Livre  IV.  Chap.  II.  395 
jets.  Henri , n’étant  plus  retenu  par  la 
crainte*  des  troubles  domeftiques  ni 
des  guerres  étrangères,  commença 
à faire  paroître  fon  caraélère  defpo- 
tique  qu’il  avoit  jufqu’alors  caché 
avec  foin.  Au  lieu  de  donner  fon  con- 
fentement  comme  par  le  pafle  aux  de- 
mandes des  Communes  , il  répondit 
durement  qu’il  ne  pouvoit  ni  ne  vou- 
■loit  y confentir , & leur  défendit  po- 
fitivement  de  fe  mêler  à l’avenir  en 
•aucune  manière  des  affaires  de  l’Egli- 
fe.  Ce  n’efî:  pas  que  ce  Monarque 
fut  attaché  au  Clergé  ; mais  il  réfo- 
lut  d’en  embraffer  le  parti  par  oppo- 
fition  pour  les  Communes  ^ qu’il  aVoit 
deffein  d’humilier.  A l’égard  des  Lol^ 
làrds , il  déclara  que  bien  loin  de  con- 
fentif  à annuller  l’afte  porté  contre 
eux , fon  intention  étoit  de  faire  paf- 
fer  un  Statut  plus  rigoureux,  afin 
d’extirper  cette  éxécrablehéréfie.  Les 
Communes  trompées  dans  leur  efpé- 
rance  , demandèrent  que  les  Clercs, 
accufésde  félonie  ou  d’autres  crimes, 
ne  fuffent  plus  jugés  dans  les  cours 
Eccléfiaftiques , d’autant  que  l’expé- 
rience fàifoit  voir  journellement  que 
cès  fortes  de  criminels  échapoient 
toujours-  à la  punition  qu’ils  avoient 
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'394  HlSTOtRE  d’Angletérre 
méritée.  Cette  requête  fut  égalemettt 
rejettée  par  Henri , qui . affeda  en 
cette  occafion  un  zèle  extrême  pour 
les  intérêts  de  l’Eglilè.  Il  parut  s’at- 
^cher  à mortifier  les  Communes  , & 
fachant  qu’en  général  elles  favori- 
•foient  la  doûrine  de  'Wiclef , il  figna 
une  fentence  de  mort  contre  un  tail- 
leur nommé  Badby  , qui  avoit  décla- 
mé contre  la  doftrine  de  la  préfence 
réelle  dans  le  Saint  Sacrement.-  Ce  «■ 
■malheureux  fanatique  flit  attaché  au 
poteau , mais  lorfque  les  flammes 
commencèrent  à le  brûler  , il  pouffa 
-des  hurlements  fi  affreux , que  le  Prin- 
ce de  Galles  , préfent  à l’éxécution  - 
ordonna  d’éteindre  le  feu.  Quand 
cette  miférablevidime  eut  recouvré 
fes  efprits  , le  Prince  lui  offrit  d’ob- 
tenir fa  grâce , & de  lid  donner  une 
penfion*s’il  vouloit  fe  rétraâer , mais 
il  refiifa  la  vie  à cette  condition.  On 
ralluma  le  bûcher , & ilmounit  mar- 
tyr de  fbn  opinion.  Les  Commu- 
nes regardèrent  cette  éxécution  com- 
me un  outrage  ajouté  au  reflis  qui 
leur  avoit  été  fait , ’&  fàifirent  la  pre- 
mière occafion  d’en  marquer  leur 
refîentiment-  Quelques  temps  après 
îc  Roi  dcmaada  la  permiffion  de  le- 
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>éf  un  certain  Hibfide  annuel  , dans  henri  iv,^ 
les  temps  oîi  le  Parlement  ne  fcroit  An.  mio.- 
pas  affemblé  ; mais  ils  le  refiisèrent 
avec  des  marques  d’indignation , &C 
n’auroient  pas  même  accordé  celui  • 
qui  leur  étoit  demandé  pour  les  be- 
soins de  l’Etat , fi  Henri  h’avoit  eu 
recours  -à  fon  premier  expédient  de 
les  retenir  jitfqu’à  ce  que  l’ennui  les 
forçât  de  confentir  â fa  demande. 

Pendant  le  cours  de  la  même  an- 
née , kl  trêve  faite  avec  l’Ecoflè  ex- 
pira ; les  boftilités  recommencèrent  mct^ 
for  les  jfrontières , & les  Corfaires 
Ecoflbis  interrompirent  le  commerce 
& la  navigation  des  Anglois.  Poiu*' 
châtier  ces  avanturiers , Robert  de 
Miimpreville , Vice- Amiral  d’Angle- 
terre entra  dans  le  Golphe  d’Edim- 
bourg avec  dix  vaifleaux  de  ligne , 

& non- feulement  détruifit  toutes  les 
forces  navales  des  EcolTois  , mais  en- 
core fît  de  grands  ravages  furies  côtes, 
li  en  emporta  une  fi  grande  quandté 
de  butin  , en  bleds , gros  & menu 
bétail  & autres  effets  de  toute  efpècc 

Su’il  fervit  à détourner  les  horreurs 
e la  famine  dans  le  Nord  de  l’An- 
gleterre , ce  qui  lui  mérita  le  nom 
de  Robert  Muidmarktt  ^ qui  fournit 
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• les  marchés  ).  Dans  le  mêmç  temps» 
Sir  Jeaii  Pendergrace  & Guillaume, 
I^ong  Te  mirent  également  en  mer 
avec  une  flotte , contre  les  Corfaire% 
François,  qu’ils  réufîirent  à chaffer, 
du  Canal  : mais  foit  qu’ils  euffent 
fait  quelque  accord  paiticulier  avecr 
Henri , touchant  les  prifes ,,  ôc  qu’ils; 
euffent  manqué  de  le  remplir  ; foit 
qu’il  fut  irrité  de  quelque  faute  danSv 
leiu*  conduite  , il  donna  un  ordre  pour' 
arrêter  Pendergrace  lorfqu’il’ debar-r 
queroit.  Cet  Officier  fut  obligé  de 
chercher  unazile  dans  le  porche  de- 
l’Abbaye  de  W^eftminffer,  ou  il  fiit 
environné  d’une  garde.  Il  y demeura; 
quelque  temps  & prit  enfin  le  parti 
de  fe  remettre  à la  merci  du  Roi  qui 
le  fit  conduire  en  prifon.  On  envoya^ 
une,efcadre,  commandée  par  Tho- 
mas Beaufort  Amiral  d’Angleterre  à la. 
pourfuite  de  Long,  qui  nefe  fournit’ 
qu’après  avoir  obtenu  ime  capitula- 
tion qui  je  mit  à coavert  de  toutes- 
pourfuites.  * 

*■  Cette  même  année- 1410.  le  Pape  Aie-;- 
xandre  V.  mourut  à Boulogne , & les  Car»-- 
dinaux  élurent  pour  fon  fuccefleur  Baltazar 
Cofla  qui  prît  le  nom  de  Jean  XX HL  II' 
occupa  le  faint  Siège  jufqu’en  141  qu’iL, 
Êtr  dépofé  gax  le  Concüe  de  ConBa&ce.- 
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fl  fefaifoit  en  meme  temps  plufieurs  j!^™j  iv 
négociations  en  divers  endroits  du  An.  i+u/ 
continent;  ce  qui  produilit  une  pro-  xLir. 

~ longation  de  trêve  pour  cinq^  ans  AtTairesde^ 
avec  la  France,  deux  ans  avec  la/ran«!'^  ' . 
Çaflille  , & dix  avec  la  Bretagne.  On  - , 

conclut  aufîi.iui  traité  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  dont  il  eft  à propos  de 
donner  ici  quelque  détail. , Ce  Prince 
s’étoit  retiré  dans  les  Etats  de  Flan-- 
dres  après  l’aU'aBlnat  du  Duc  d’Or-  • 
léans , dans  la  vûe  de  rétablir  le  frère* 
de  fa  femme , chaffé  de'I’Evôché  de* 

Liège  par  les  habitants  de  cette  ville.- 
Pendant  qu’il  étoit  occupé  aux  pré- 
paratifs de  cette  guerre  , la  DuchelTe 
d’Orléans  fe  rendit  à la  Cour  de 
France  avec  fes  trois  fils  , fe  jetta  aux 
pieds  du  Roi  & lui  demanda  juftice 
çontre.  le  meurtrier  de  fon  frèrô.- 
Quoique  le  Duc  de  Bourgogne  eut 
obtenu  fa  grâce , le  crédit  de  fes  en-- 
nemis  fut  fi  grand  qu’elle  fut  révo- 
quée , & on  le  déclara  ennemi  de 
l’Etat.  Cependant  il  marcha  contre* 
les  Liégeois , fiu*  lefquels  il  remporta- 
une  vidoire  complète , dont  la  nou- 
velle Rit  promptement  portée  à Pa-  ■ * 
n$.  Ses  adverfaires  quittèrent  aulîi- 
{ôt  cette-  ville. ,,  oiii  il  avoit  un  grande 

. / 
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^9^  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  Îv.'  f'ombre  de  partifans  & fe  retirèrfent  ' 
An.  1411.  à Tours  avec  le  Roi , qui  n’étoit  pas 
en  état  de  fe  conduire  de  lui-mêmeil 
Le  Duc  de  Bourgogne  , informé  de 
(Ces  mouvements  fe  rendit  à Paris  à 
la  tête  de  quatre  mille  cavaliers , & 
y fi.it  reçu  en  triomphé.  Pour  entrer 
dans  fes  vûes  , les  îiabitants  envoyè- 
rent une  députation  au  Roi  , & le 
fupplièrent  de  revenir  dans  fa  Capi- 
taie.  Charles  qui  étoit  alors  dans  un 
des  intervales  favorables  à fa  raifon 
déclara  qu’H  ne  vouloir  pas  foutenir 
les  ennemis  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
retourna  à Paris , & employa  lesper- 
fonnes  les  plus  confidérables  du 
Royaume  pour  faire  un  accomode- 
ment  entre  ce  Prince  & les  enfants 
de  fon  frère.  Il  y réulîit  quoiqu’avec 
beaucoup  de  peine  ; le  Jeune  Duc 
d’Orléans  , alors  âgé  dé  feize  ans  fut 
. obligé  de  fe  réconcilier  avec  fon  plus 
mortel  ■ennemi , & fa  mère  mourut 
de  douleur  lorfqu’elle  vit  le  triomphe 
du  meurtrier  de  fon  mari , qui  s’em- 
para  alors  des  rênes  du  gouverne- 
ment. , ' . 

XL  II  U Le  Roi  d’Angleterre  , qui  défiroit 

y*ris  ieve^)ar  toujours  ardemment  de  s allier  avec 
France  , réfolut  Vil  étoit  polîible 


Livre  IV.  Chap.  IL  399 
'-de  conclure  un  mariage  entre  le  Prin-  henki  iv* 
ce  de  Galles  & Tune  des  filles,  du  An.  i4i!* 
Duc  de  Bourgogne.  Cependant  le  ' 
Prince  François  n’étoit  pas  aufll  fo* 
lidement  établi  que  Henri  pouvoit 
îe  croire. -Les  Ducs  de  Berri , d’Or* 
leans , d’Alençon  & de  Bretagne  s’af- 
femblèrent  à Gien  avec  les  Comtes 
de  Clermont  & d’ Armagnac , formè- 
rent une  ligue  contre  le  Duc  de 
Bourgogne , & marchèrent  vers  Paris 
à la  tête  d’une  armée.  Leur  ennemi , 
qui  avoit  le  Roi  en  fon  pouvoir  , af* 
fembla  un  corps  de  troupes  , & fe 
prépara  à les  bien  recevoir  ; mais  les 
deux  panis  parurent  également  éloi- 
gnés de  livrer  une  bataille , qui  auroit 
été  fatale  à la  France  , de  quelque  cô- 
té que  la  viftoire  fe  Ait  déclarée,  ôn 
fit  des  démarches  pour  un  accomo- 
dement  , & il  fi.it  conclu  fous  les 
conditions  : que  le  Duc  de  Bourgo-^j 
gne  fôrtiroit  de  Paris  : que  les  con- 
" fédérés  n’entreroient  point  dans  cette  ^ ' 
ville  , & qu’aucun  des  chefs  de  l’une 
oü  rautre  faftion  ne  fe  rendroit  à la  - 
cour , à moins  qu’ils  n’y  fuffent  man- 
dés par  des  lettres  fcellées  du  grand  ^ ^ 

feeau  ; conformément  à ce  traité  le 
- Jiuc  de  Bourjgogne  fe  retira  dans  ies 
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40b  Histoire  d’Angleterre.,' 
pays-bas  ; mais  les  confédérés  ne  fe' 
cpnduiûrent  pas  avec  autant  de  bon- 
ne foi , car  à peine  fut-il  arrivé  dans^ 
fes  Etats  , qu’ils  levèrent  imé  nou- 
velle armée , ôi  s’approchèrent  de 
t^aris  , dans  la  vue  de  s’enrichir  par 
le  pillage  de  cette  capitale , attachée 
à la  faélion  de  Bourgogne.  La  ville 
fiit  invedie  , mais  le  Due  voyant 
la  perfidie  de  fes  ennemis  , conclut 
promptement  une  alliance  avec  le 
Roi  d’Angleterre  , qui  envoya  un 
corps  d’ Archers  à fon  fecours.  Le 
Duc  fc  mit  en  marche  avec  ce  ren- 
fort ; mais*  les  Flamands  & les  Pi- 
cards dont  fon  armée  étoit  compo- 
fée  prirent  querelle  après  la’ réduc-- 
tion  de  Ham  ; fe  difperferent  , re-?- 
tournèrent  dans  leur  pays  , & le  Duc 
abandonné  de  fes  troupes  fut  réduit 
aux  feuls  Anglois  auxiliaires',  com-- 
^mandés  par  le  Comte  d’Arundel, 
Avec  ce  corps  , qui  n’étoit  que  de' 
Huit  cents  hommes  d’armes  & de' 
mille  Archers  il  s’avança  vers  Pa-- 
ris  , dont  le  Duc  d’Orléans  avoit 
formé  le  blocus  , fe  fit  jour  au  tra- 


vers des  troupes  de  fon  ennemi  , &: 
‘ entra  dans  la  ville  aux  acclamations 
du  peuple.  Les  Parifiens  regardoient 


gilijcd  by  Googic 


- LfVRE  IV.  Ch  AP.  n.  40  r 
les  Anglois  avec  le  préjugé  natio- 
nal , & ne  les  voyoient  qu’avec 
peine  dans  leur  ville  , ce  qui  porta 
le  Duc  à les  tenir  en  aélion , ne  dou- 
tant pas  que  leurs  exploits  ne  les  rc- 
miflent  en  faveur  auprès  du  peuple. 
Dès  le  lendemain  de  leur  arrivée  , il 
leur  donna  ordre  d’attaquer  les  pof- 
tes  importants  de  Montmartre  & de 
la  Chapelle  , d’oîi  ils  chalTerent  les 
ennemis  , & en  firent  un  grand  car- 
»nagejQuelques  jours  après,ils  attaqué- 
rçnt  Saint-Gloud  , défendu  par.  Viri 
Bournonville , deux  Officiers  re- 
nommés par  leur  courage  & leur  ha- 
|)ileté.- Quoiqu’ils  fiiffentà  la  tête  des 
ineilleures  troupes  françoifes  , & 
qu’ils  fiûent  les  plus  grands,  efforts 
pour  fa  défenfe  ; les  Anglois  foutenus 
d’un  corps  de  Picards  ôc  de  Pari- 
fiens  donnèrent  Paffaut  avec  tant  de- 
liireur , que  la  place  fur  emportée  ; 
ïieuf  cents  Gentils-hommes  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée  l’on  fit  un' 
itrès  grand  nombre  de  prifonniers, 
La  perte.de  çes  ppftes  obligea  le  Duç 
d’Orléans  de  lev,er  le  blocus  de  Pa-r 
ris , & de  fe  retirer  dans  les  Provinr 
ces  où  fes  troupes^  le  difperlèrent,. 
^p.r4s  fa  ççtraite  ,.Je  Du.ç.,(kB.o\jrT 
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gogne  réduifit  tous  les  châteaux  & 
toutes  les  fortereffes  del’ifle  de  Fran- 
ce , dont  l’autre  fa£tion  s’étoit  empa- 
rée , & ces  fuccès  portèrent  la  plus 
grande  partie  du  Royaume  à fe  dé- 
clarer en  fa  faveur. 

Le  Parlement  d’Angleterre  aflem-» 
Henri  pafl'e  blé  le  douzc  dc  Novcmbrc  tilt  telle- 
nüiie.*^  ^ tuent  fatisfait  de  l’expédition  de  Fran- 
ce , que  dans  une  adreffe  au  Roi  ils 
demandèrent  qu’il  leur  fut  permis  de 
marquer  leur  reconnoiffance  au  Prin- 
ce , &:  aux  autres  Confedlers  que  le 
^ Parlement  précédent  avoit  nommés 

^ pour  veiller  a l’adminiflration  des  de- 

ftiers'publics.  Ils  fupplièrent  enfuite 
Sa  Majefté  d’accorder  fous  le  grand 
r fceaii  une  amniftie  générale  à tous 
. ' fes  Sujets , & le  Roi  confentit  à leur 

requête  ; n’exceptant  de  cette  grâce 
qu’Owen  Glendourdvy  , fes  confé- 
dérés & les  criminels  coupables  de 
rapt  ou  de  meurtre.  En  confidération 
de  cette  faveur  , les  Communes  ac- 
cordèrent un  fiibfide  pour  les  befoins 
de  Sa  Majefté  , & l’on  fit  enfuite 
quelques  réglements  , pour  remettre 
en  état  la  monnoye  , qui  avoit  été 
confidérablement  altérée.  Dans  la  mê- 
pie  afiéiàbiée  les  trois  fils  du  Roi  | 
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îean,,  Thomas , & Humpliroi , furent  „ 
créés  Ehics  de  Clarence  , Bedfort  Sc  An.'^»4ii.* 
Glocefter  > & le  frère  de  Henri  fut  ^ 
nommé  Comte  de  Dorfèt. 

^ Cependant  le  Roi  de  Fratice  , xlv. 
ayant  recouvré  l’ufage  de  fa  raifon  unüaurav^ 
fe  déclara  fortement  en  faveifr  du 
Duc  de  Bourgogne , & priva  de  leurs  » '™*s«*«* 
places  tous  les  grands  Officiers  de  la  a*b.  Mixf . 
couronne  engages  dans  la  fafHon  d’Or-  ' 
leans  , qu’on  appelloit  fâftion  des 
Armagnacs  à caufe  du  Comte  de 
îilême  nom.  Le  Duc  de  Bourgogne  , , 
foutenu  de  tout  le  • crédit  de  la  fa- 
mille royale  , &c  de  l’amour  des  Pa*-^ 
rifiens  commença  à traiter  avec  in- 
diffiérence  fes  auxiliaires  Anglqis , & 
à éloigner  la  conclufion  du  ntarîage^ 
entre  fa  fille  & le  Prince  de  Galles 
fripulé  par  fon  traité  d’alîiance  avec 
Henri.  Les  chefs  de  la  fafrion  des 
Armagnacs , bien  inftruits  de  cette 
conduite  , jugèrent  que  le  Monar- 
que Anglois  devoir  être  fort  irrité 
contre  le  Duc  , qui  l’avoit  unique- 
ment fait  fervir  d’inffrument  pour 
parvenir  à fes  deffeins.  Ils  réfolurent 
'd’attirer  Henri  dans  leur  parti  ,*efpé- 
■ rant  qu’une  alliance  avec  l’Angle- 
térré  ferait  pancher  la  balance  dç 
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’hlnri  IV.  leur  côté.  S’étant  afl'emblés  à Bpur- 
Afl.  ges  pour  délibérer  fur  ce  fujet  , ils^ 

envoyèrent  des  députés , chargés  de  ^ • 
"traiter  avec  le  Monarque  An^ois  , ' 

& de  lui  faire  des  offres  qui  puf-^ 
font  le  détacher  delafaftion  de  Boiir-' 
gogrre.  Le  Duc  informé  de  cette  né- 
• gociation  fit  partir  aufîi-tôt  des  Am- 
baffadeurs  , pour  preffer  la  conclu- 
■ fion  du  mariage  qu’il  avoit  jufqu’a- 
lors  éludée.  Henri  reçut  en  apparen- 
ce cette  propofitiom  avec  plaifir  , 
mais  ce  ne  fut  qu’une  feinte  pour' 
obtenir  des  conditions  plus  avanta- 
geufes  de  la  faftion  d’ Armagnac  : ce 
.qui  lui  réufiit  fuivant  fes  vues.  Les 
envoyés  de  cette  faûion  confentirent  . 
aifhnent  à toutes  fes  demandes  , &C 
•*le  traité  fut  conclu  fous  les  condi- 
tions : que  les  Princes  confédérés  li- 
vreroient  au  Roi  d’Angleterre  quinze 
cents  villes-,  châteaux  ou  bailliages' 
qu’ils  poffédoient  dans  la  Guyenne 
& le  Poitou  : qu’ils  feroient  pour 
lui  la  conquête  de  ce  qui  reftoit  fous- 
la  domination  de  la  France  dans  ces 
Provinces , afin  qu’il  put  pofféder  la 
Guyenne  toutes  fes-  dépendances 
^e  la  même  manière  qu’en  avoient 
jpui  fes  prédécefleurs.  Henri  de  fon 
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côté  confentoit  que  le  Duc  de  Berri 
eût  pendant  fa  vie  la  jouilTance  du 
Poitou  , dont  il  feroit  hommage  au 
Roi  d’Angleterre,  & lui  remettroit 
les  villes  de  Poitiers  , Niort  & Lu- 
iignan  : à l’égard  des'autres  places  on 
convint  que  le  Duc  auroit  la  liberté 
.d’y  mettre  des  Gouverneurs  , qui 
•s’engageroient  par  ferment  de  les  li- 
vrer au  Roi  d’Angleterre  aulîi-tôt 
après  la  mort  de  leur  maître.  On 
convint  encore  que  le  Duc  d’Orléans 
garderoit  le  Duché  d’Angoulême  & 
le  Comte  d’Armagnac  certaines  châ- 
tellenies de  Guyetlne  , fous  les  mê- 
^mes  conditions  : enfin  Henri  promit* 
fournir  aux  Princes  mille  hommes 
(d’armes  & trois  mille  Archers  qui  fe 
trouveroient  au  rendés-vous  indiqué 
â Blois  , oîi  ils  feroient  reçus  & y 
«ntreroient  à la  folde  des  confédérés. 
îCette  convention  ratifiée  , le  Roi 
donna  le  commandement  de  ce  fe- 
-coiirs  à fon  fécond  fils  Thomas  , Duc 
de  Clarence  , qui  partit  au  mois  de 
Juillet  pour  cette  expédition , accom- 
pagné duDuc  d’ Y ork  & du  Lord  Tho- 
cnas  Beaufort , grand  Amiral  d’Angle- 
- -terre.  L’intention  de  Henri  étoit  dë 
faire  lui-même  un  voyage  en  Guyenr 
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T—  ne  , pour  fe  remettre  en  poffefllori 

An.  1411.  des  places  de  ce  Duché , comorme- 
ment  au  traité , mais  il  en  fut  détour 
né  , foit  par  fa  mauvaife  fanté , foit 
par  le  changement  .qui  arriva  alors 
dans  les  affaires  de  France. 

XLVi.  Pendant  que  fe  formoit  la  ligue 
«cmVnnTrê  ^u  Mouarque  d’Angleterre  avec  les 
les  Ducs  de  Princcs  François , le  Duc  de  Bour-» 
J'San?^  gogne  affembloit  une  armée  , qu’il 
çonduifit  enfiiite  devant  Bourges  , 
oh  il  les  affiègea  ; mais  ils  fe  défendi- 
rent avec. tant  de  vigueur,  dans  l’at- 
tente du  fecours  Anglois , que  le  Duc 
' crut  devoit  leur  offrir  un  acçomode»- 
.ment  favorable.  Incertain  du  temps 
oh  les  troupes  auxiliaires  pourroient 
arriver,  ils  .acceptèrent  fes  propofi-- 
tions  , Sc  la  paix  fut  ratifiée  dans  tou- 
' tes  les  formes.  Cependant  le  Duc  de 
Çlarence  étoit  defcendu  en  Norman- 
die , d’oii  il  s’avança  vers  Blois  en 
toute  diligence  , fans  conimettre  au- 
cune violence  fur  la  route  , jufqu’à 
ce  qu’il  fut  inflnut  de  l’accomode- 
ment.  Alors  regardant  la  France  com- 
^ me  un  pays  ennemi , il  commença  à 

la  ravager.  Le  Duc  d’Orléans  voulant 
arrêter  le  dégât  , livra  fon  propre  - 
frère  le  Comte  d’Angoulème  en  ôta- 
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pour  fureté  du  payement  de  ce 
qui^étoit  dû  aux  troupes  Angloifes. 
Clarence  fe  retira  en  Guyenne  , où 
*il  reprit  pour  Henri  quelques  places , 
avec  le  fecours  du  Comte  d’Arma- 
gnac  & du  Seigneur  d’Albret , mé- 
contents des  conditions  aufquçlles  la 
paix  avoit  été  conclue. 

Hepri  avoit  furmonté  tous  les 


Henki  IV; 
An. 
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troubles -,  & le  Royaume  d’ Angle- 
terre  jouiffoit  alors  de  la  plus  par-  CaU^ 
faite  tranqitîlfité.  Il  n’avoit  rien  à re- 
douter de  la  part  des  François  , oc- 
cupés de  leurs  divifions  inteftines*: 
les  Gallois  demandoient  la  paix  : le 
Régent  d’Ecofle  craignoit  de  rom- 
pre avec  le  Monarque  Anglois , dans 
rappréhenfion  qu’il  ne  remît  en  li- 
berté & ne  renvoyât  dans  fes  Etats 
le  Roi  d’Ecofle  fon  prifonnier , & les 
jnéçontents  d’Angleterre  n’étoient 
pas  àffez  puiffants  pour  rien  entre- 
prendre contre  Iç  gouvernement.  Pen- 
dant ce  temps  de  calme  Henri  fit  tous 
fes  efforts  pour  effacer  les  fâcheufes 
jmprefiions  que  fa  févérité  paffée 
avoit  faites  fur  fes  Sujets.  Il  affeûa 
une  popularité  & un  défir  de  faire 
leur  bonheur , qui  dans  tous  lestçmps 
? gagné  l’affeàipn  des  Anglois  envers 
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' leurs  Souverains.  Pendant  qu'il  s*oc-* 
cupoit  ainfi  avec  fuccès  à recouvre!^ 
fa  réputation  , fon  fils,  le  Prince  de, 
Galles  fembloit  ne  travaille^  qu’à  mé- 
riter l’averfion  publique.  Environné 
d’une  troupe  de  fcélérats  qui  fe  li- 
vroient  aux  violences  les  plus  into^ 
lcrables  , il  s’abandonna  à toutes  for* 
tes  de  débauches.  Le  Monarque  étoit 
accablé  de  douleur'par  ces  défordres 
de  fon  fils  aîné  qui  aVoit  précédem-- 
ment  donné  des  preuves  de  valeur  , 
de  bonne  conduite  & de  générofité , 
& fembloit  alors  avoir  renoncé  k 
toutes  ces  vertus  , ce  qui  faifoit  trem- 
bler la  nation  dans  fa  crainte  de  le 
voir  monter  fur  le’  trône.  Cepen- 
dant au  milieu  des  plus  grands^excès  , 
la  noblefle  de  fon  cœur  paroifToit 
de  temps  en  temps  prendre  le  deflus 
du  torrent  qui  rcntraînoit.  Un  de  fes 
compagnons  de  débauche  fut  cité  en 
jugement  pour  fa  mauvaife  condui- 
te, & condamné  malgré  tout  le  cré- 
dit du  Prince  & les  efforts  qu’il  fît 
en  fa  faveur.  Excefîivement  irrité  de 
cette  condamnation  , il  s’emporta  juf- 
qu’à  frapper  le  Juge  , encore  fur  fon 
fiège.  Ce  Magiflrat  , nommé  Sir 
Guillaume  Galcoîgne  , fe  comporta 

avec 
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avec  la  dignité  qui  convenoit  à ia 
place  : il  ordonna  de  conduire  le 
Prince  en  prifon  ; le  jeune  Henri  , 
revenu  à lui-même  , fentit  les  con- 
féquences  de  l’infulte  qu’il  venoit  de 
foire  à un  dépofitaire  des  Leix , & 
foufFrit  tranquilement  que  les  Offi- 
ciers de  juftice  éxécutaffent  cet  or- 
dre. Cet  évènement  fut  rapporté  au 
Monarque  , qui  avoit  un  rare  talent 
pour  bien  juger  des  hommes  , & il 
s’écria  avec  un  tranfport  de  joie  » 
Heureux  le  Roi  qui  poflede  un  Ma- 
» giftrat  auffi  courageux  pour  éxé- 
^ cuter  les  Loix  contre  un  tel  cri- 
» minel  , mais  encore  plus  heureux 
» le  père  dont  le  fils  peut  fe  fou- 
M mettre  à une  telle  punition  ? Henri 
étoit  naturellement  jaloux  de  la  plus 
légère  apparence  de  compétition , ce 
qui  lui  nt  écouter  de  lâches  flatteurs  , 
qui  lui  infmuèrent  que  le  Prince  avoit 
des  deffeins  dangereux  contre  fo  cou- 
ronne & fon  autorité.  Ces  infinua- 
tions  jettèrent  le  trouble  dans  fon  ef- 
prit  , & il  fe  feroit  peut-être  porté 
à quelque  extrémité  pour  fa  propre 
Pureté  , fi  tous  fes  foiipçons  n’avoient 
été  diffipés  par  la  conduite  pniden- 
te  du  Prince  , informé  de  la  jaloufie 
Tome  P7/,  S 
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— ’ — ! — de  fon  pere.  Il  fe  rendit  à la  Cour 

HtNRi  IV.  11-  ^ r • • ' 

An.  141 2.  avec  un  habit  extraordinaire  qui  etoit 
un  emblème  du  trouble  qui  l’agitoit , 
demanda  une  audience  particulière  • 
au  Roi  , fe  jetta  à fes  pieds  , & lui 
parla  en  ces  termes  ; « j’ai  appris  , ô 
» mon  Souverain , que  vous  me  foup^ 

» çonnez  de  former  des  deffeins  au 
» préjudice  de  votre  couronne  & 

» meme  de  votre  perfonne.  Je  me 
» reconnois  coupable  de  plufieurs 
excès  , pour  lefquels  j’ai  mérité 
» d’encourir  votre  indignation  : mais 
» je  prends  le  Ciel  à témoin  que  ja- 
» mais  je  n’ai  reçu  dans  mon  efprit  • 
^ » aucune  penlée  contraire  à mon  de- 

» voir  & à la  vénération  dont  je  fuis 
» pénétré  pour  votre  Majellé.  Ceux 
'»  qui  m’accufent  de  ces  intentions 
, » criminelles  ne  cherchent  qu’à  in- 
» terrompre  votrq  repos,  & à aliéner 
votre  alfeftion  pour  votre  fils  & 

» votre  fucccffeur.  Je  me  fuis  rendu  • 
» auprès  de  vous  pour  vous  fupplier 
d’examiner  ma  conduite  & de  me 
» faire  punir  avec  la  plus  grande  ri'- 
»*  ' » gueur  fl  vous  me  trouvez  coupa-» 

.»  ble.  Cette  recherche  que  je  vous 
w demande  eft  aufîi  néceffaire  pour- 
/>  la  fatisfaèlion  de  votre  Majefté  , - 


Dtgitized  by  Googic 


Livre  IV.  Chap.  IÎ.  411 

» que  pour  ma  propre  juftification  ? >»  hknri  i\\ 
Le  Roi  fut  tellement  fatisfait  de  la  An.  1412, 
franchlle  &c  de  la  maçrnanimité  de  ce 

O ■ * 

dilcours , qu’il  embfalfa  fon  fils  avec  ' ' 
la  plus  grande  tendreiTe  , lui  déclara 
que  fes  Ibupçons  étoient  abfolument  o^tcrüfJrn’e! 
effacés  , & que  jamais  il  n’écouteroit 
un  feul  mot  ,'au  préjudice  de  fa  fi- 
délité & de  fon  honneur. 

Henri  ne  furvêcut  pas  long-temps  xr.vm.* 

* ^ Tl  r ‘ 15  ^ Mort  & 

a cette  entrevue.  11  fut  attaque  d une  portrait  de 
maladie  que  quelques  Auteurs  ont 
cru  être  la  lèpre,  & d’autres  une  ef-  An.  1+13,1 
pèce  d’Apopléxre  qui  revenoit  par 
accès , pendant  lefquels  il  étoit  privé 
de  tout  fentiment.  Cette  maladie  fc 
joignant  aux  fcrupules  de  fa  conf- 
cience , fur  les  moyens  dont  il  s’étoit 
fervi  pour  monter  fur  le  trône , & à 
une  prédifHon  extravagante  qu’il  de- 
voit  mourir  en  Jérufalem  , fon  efprit 
fe  tourna  vers  la  dévotion  , & il 
prit  la  croix,  avec  bine  ferme  réfolu- 
tion  de  confacrer  le  refte  de  fa  vie  à 
la  guerre  contre  les  infidèles.  Il  dé- 
clara fon  deffein  dans  un  grand  con** 
feil  affemblé  à cette  occafion  , & 
commença  à faire  des  préparatifs  pour 
cette  - expédition  ; mais  fa  maladie 
augmenta  à un  tel  degré  qu’il  fut  obli- 
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hhnri  IV.  gé  de  renoncer  à ce  projet  > & dç 
An.  1413.  fonger  à un  voyage  qui  paroiflbit 
beaucoup  plus  important.  A mefure 
que  fon  corps  s’afFoibliflbit , fes  crain- 
tes de  perdre  la  couronne  augmen- 
toient , & le  jettèrent  dans  un  troiw 
' ble  qui  tenoit  de  l’enfance.  Il  ne  vou- 
lut plus  dormir  fans  avoir  le  diadème 
B-oyal  fur  fon  oreiller.  Il  tomba  im 
jour  dans  im  évanouiflement  fi  long 
que  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui 
le  crurent  mort , & que  le  Prince  de 
Galles  emporta  la  couronne  dans  fon 
appartement.  Le  Roi  ayant  recouvré 
l’ufage  de  fes  fens,  ne  trouva  plus  fa 
, couronne  , & demanda  qui  avoit  eu 
la  hardieffe  de  l’enlever  de  fon  oreil?» 

' 1er  : on  lui  dit  que  c’étoit  le  Prince , 

& il  ordonna  aufli-tôt  de  le  conduire 
•en  fa  préfence.  Lorfque  le  jeune  Henri 
parut  ; » Eh  quoi  ! » dit  le  Roi  avec 
des  marques  d’indignation  , » vou- 
*>  lez-vous  me  dépouiller  de  ma  di- 
» gnité  avant  ma  mort  ? » Non  » ré- 
pondit le  Prince  : » Nous  avons  cru 
■f>  que  Votre  Majefté  avoit  perdu  la 
M vie  , & j’avois  pris  la  couronne 
» comme  mon  héritage;  mais  puif- 
* » que  je  vous  retrouve  vivant , je 
•>»  vous  la  rends  avec  - la  plus  grande 
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iktisfa£Hon.  Plaife  à Dieu  que  vous  henri  iv.' 
» en  puifîlez  jouir  long -temps  en  An.  14»^, 
h paix.  » Il  remit  en  même  temps 
la  couronne  fur  l’oreiller,  & fe  retira 
après  avoir  reçu  la  bénédiôion  de 
fon  père.  Le  Monarque  flit  furpris 
de  fon  dernier  accès  pendant  qu’il 
étoit  en  dévotion  devant  la  chalTe‘ 
de  faim  Edouard  le  Codfèâèur  , dans< 

1- Abbaye  de  ‘Weilminiler , d’oii  on’ 
l’emporta  dans  la  chambre  de  Jémfa- 
lem.  Revenu  à lui,  il  remarqua  qu’il’ 
n’étoit  pas  dans  fon  appartement  , 
demanda  fi  le  lieu  oii  il  fe  trouvoit 
avoit  un  nom  particulier.  Inôruit  de 
celui  qu’il  portoit , il  conclut  que  fa 
dernière  heure  étoit  proche , & qu’ib 
inoiuToit  en  Jérufalemfuivant  la  pro-« 
phétie.  Dans  cette  penfée  il  voulut? 

Voir  le  Prince  de  Galles  , & lui  donna- 
quelques  excellems  avis  fur  le  gou*- 
vernement.  Cependant  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  marquer  de  grandes  inquié- 
tudes fur  fa  propre  ufurpation , ôrfiu* 
le  Duc  de  Clarence  qui  paroiffoif 
difpoféA  difputer  lacotironneà  Henri. 

Le  Prince  de  Galles  lui  promit  de* 
graver  fes  exhortations  dansfon  cœur, 

& le  pria  d’être  tranquille  pour  ce 
qui  concemoit  le  Duc  : aifuram  que^ 

Siij 
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fl  ce  Prince  fe  conduifoit  fuivant  les 
règles  de  fon  devoir , il  le  traitteroit 
avec  toute  la  tendreffe  fraternelle  ; 
mais  que  s’il  faifoit  quelques  efforts 
pour  troubler  la  fucceflion  naturelle , 
il  le  puniroit  à proportion  de  fes 
fautes.  Le  Roi  parut  très  content  de 
la  réfolution  de  Henri  ; le  recom- 
manda à la  proteûion  du  ciel,  & 
mourut  le  vingt  Mars  dans  la  qua- 
rante-fixème  année  de  fon  âge , & la 
quatorzième  de  fon  règne.  Henri  IV. 
ctoit  de  moyenne  taille  , bien  pro- 
portionné , excelloit  dans  tous  les 
exercices  des  armes  & de  la  Chevale- 
rie. Son  air  étoit  plus  févère  que  doux, 
& fon  caraftère  dur , mélancholique 
&:  rélervc.  Plein  de  courage  , de  force 
& de  pénétration,  il  étoit  naturelle- 
ment impérieux  : mais  il  s’attachoit 
à réprimer  fon  caraftère.  SuperfH- 
tieux  , fans  avoir  la  plus  légère  tein- 
ture de  vertu  & de  religion  : avare 
jufqu’à  la  bafTeffe  , il  fut  blâmé  avec 
juftice  de  manquer  d’économie  par 
des  profufions  mal  dirigées.  Quelque- 
fois il  étoit  doux  par  prudence , hum- 
ble par  crainte  , cruel  par  politique , 
& avare  par  indigence.  La  perfidie 
ôc  la  trqhiibn  le  conduilirent  au  trô- 
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ne  : il  établit  Ion  autorité  en  répan- 
dant le  fang  de  fes  fujets , & il  mou- 
rut pénitent  parce  qu’il  ne  pouvoit 
jouir  plu?  long-temps  du  fruit  de  fes 
trimes,  {d). 

■ (<f)  Sous  fon  règne  , Guillaume  de  Wîck- 
ham,  Evêque  de  Winchefter,  Sir  Robert 
Knolles  & Richard  Whintington  , Maire  de 
Londres  , fe  diftinguèrent  par  leurs  œuvres 
de  charité  & leurs  fondations  pour  le  pu- 
blic. Geoffroi  Chancer  & Jean  Gower  fe 
rendirent  fameux  dans  la  poëne  , & font  re- 
gardés comme  les  premiers  réformateurs 
de  la  langue  Angloile.  Henri  eut  de  Marie 
Bohun  , hile  du  Comte  d’Héreford , quatre 
fils  : Henri  Prince  de  Galles  qui  lui  fuccéda, 
Thomas  Duc  de  Clarence , Jean  Duc  de 
Bedford , 6c  Humphroi  que  fon  frère  créa 
Duc  de  Glocefter  ; il  en  eut  auiîi  deux  hiles, 
dont  l’aînée  nommée  Blanche,  mariée 
à Louis  Eleéleur  Palatin , 6c  Philippine  la 
olus  jeune  à Eric  Roi  de  Danesiarc  6c  de 
Korvège. 
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CHAPITRE  II L 

§.  I.  Htnrl  V.  monte  fur  h trône.  Set 
modération  & fa  prudence.  § . II  Conf 
pîration  formée  contre  lui  par  Wigh- 
elock.  III.  Affaires  du  Parlement. 
§.  IV.  Oldcajlle  , Lord  Cobham  ejt 
pourfuivi  pour  héréjie.  §.  V.  Les 
Lollards  confpirent  contre  le  gouver- 
nement. § . VI.  Affaires  de  France. 
§.  VII.  Négociation  entre  Henri 
& le  Duc  de  Bourgogne.  §.  VIII.  Le 
Duc  d'Orléans  prend  le  deffus  dans 
le  Confeil  de  France.  IX.  Le  Duc 
de  Bourgogne  fe  joint  au  Dauphin, 
§.  X.  On  envoyé  des  Ambaffadeurs 
à Paris , pour  traiter  de  la  paix  ent ra- 
ies deux  couronnes.  §.  XI.  Charles 
Roi  de  France  déclare  la  guerre  aii 
Duc  de  Bourgogne.  §.  XII.  Propo- 
Jîtions  faites  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  Roi  £ Angleterre.  XIII, 
Parlement  d-Leice fer.  §.  XIV.  Les 
cours  de  France  & d' Angleterre  s'a- 
mufent  mutuellement  par  des  négo- 
ciations. §.  XV.  L'Archevêque  de 
Bourges  e(l  envoyé  vers  Henri  à la 
tête  d’une  ambaffade.  XVI.  Henri 
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' rejetu  Us  offres  de  la  France  & fc 
prépare  pour  urs  embarquement. 
XVII.  Gonfpiration  formée  contre 
Henri  par  U Comte  de  Cambridge  , 
U Lord  Scrope  & Sir  Thomas  Gray. 
§.  XVIII.  Henri  defcend  en  Nor~ 
mandie  & réduit  Harfleur.  §.  XIX. 
Il  fe  met  en  marche  pour  Calais. 
XX.  Il  paffe  la  Somme  & fe  trouve 
dans  un  grand  embarras.  § . XXI.  U 
fe  prépare  à livrer  bataille  § . XXII. 
BatailU  (T  A:^ncour.  Henri 

ejl  deux  fois  dans  le  plus  grand  dan~ 
ger  de  perdre  la  vie.  §.  XXIV.  Les 
François  font  totalement  défaits.  §. 
XXV.  Henri  marche  à Calais  , d"oà 
il  repaffe  en  Angleterre.  § . XXVI. 
Mort  du  Dauphin  , divijion  entre 
Us  Princes  de  France.  §.  XXVII. 
H Empereur  Sigif mon  d arrive  en  .An- 
, gUterre.  XXVIIIr  Les  Français 
affligent  HarfUur.  § . XXIX  LU  Dkc 
de  Bedford  défait  la  jiotte  Françoife. 
Le  ConétabU  Uve  U fîige  d' HarfUur. 
§.  XXX.  Le  Dauphin  Jean  empoU 
fonné  à CompUgne.  S on- jeune  frire 
Charles  lui  fuccide.  XXXI.  Né- 
gociations entre  Henri  & le  Duc  de 
Bourgogne.  § XXXII.  Us  ont  une 
entrevue  d Calais  â^-nttijUnt  un  truité 
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fecret  cT alliance  §. XXXIII.  y4ffaires 
du  Parlement.  §.  XXXIV.  Nigocïa- 
tion  entre  Henri  & le  Duc  de  Bour- 
^ bon.  §.  ,XXXV.  Le  (Jomte  d' Hun- 
tingdon  remporte  une  vicaire  en  mer 
fur  les  François.  §.  XXXVI.  Henri 
defcend  en  Normandie  ; fe  rend  maî- 
tre de  Caen  & de  plufïeurs  autres  pla- 
ces. §.  XXXVII.  Union  de  la  Reine 
de  France  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
§.  XXXVIII.  Conférences  à Ber~ 
nonville  en  Normandie.  Henri  réduit 
Falaife  & plufïeurs  places  fortes  de 
la  même  Province.  § . XXXIX  Maf- 
facre  de  la  faction  des  Armagnacs  par 
la  faction  de  Bourgogne  à Paris. 

, XL.  Henri  affiége  Rouen.  §.  XLI. 
Il  ménage  en  même  temps  deux  né- 
gociations , Pune  avec  le  Dauphin 
& Vautre  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
§.  XLII.  Rouen  fe  rend  par  capitu- 
lation. §.  XLIIl.  Henri  confent  d 
une  entrevue  avec  le  Roi  de  France. 
§.  XLIV.  Les  conférences  font  ou— 
. vertes  dans  le  voijinage  de  Meulan, 
§.  XLV.  Demandes  de  Henri  & ré- 
. ponfes  des  Agents  de  Charles. 

XL VI.  Accommodement  entre  le 
Dauphin  & le  Duc  de  Bourgogne,. 
, XL  VIL  Les  affaires,  de  Henri 
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femblent  devenir  moins  favor  b Us. 
§.  XLVIII;  Il pourfuit  fes  conquêtes. 

XLIX.  Le  Duc  de  Bourgogne  ejl 
ajfajjîné  par  les  ordres  du  Dauphin. 

• §.  L.  négociation  entre  Henri  & le 

• jeune  Duc  de  Bourgogne.  LI.  La. 
' paix  entre  la  France  & I Angleterre 

ejl  conclue  & ratifiée  à Troyes.  Hen^ 

- ri  époufe  la  Princejfe  Catherine. 
LIL  Progrès  des  Anglois  & des  Bour~ 

■ $tiignons.  Siège  remarquable  de  Me- 
lun. LUI.  Henri  entre  à Paris  en 

' triomphe.^ . LIV.  Jugement  du  Con- 
feil  de  France  contre  les  meurtriers  du 
Duc  de  Bourgogne.  §.  LV.  Henri 

• retourne  en  Angleterre.  §,  LVI.  Le 

- Duc  de  Clarence  èjl  défait  & tué  à 

- Baugé.  §.  LVII  Affaires  de  Henri 

- avec  Jacques  Roi  d'Ecojfe.  LVIII. 
Sa  troijîème  expédition  en  France. 

■ §.  LIX.  Défenfe  opiniâtre  de  la  gar- 
' nifon  de  Meaux.  §.  LX.  La  Reine 
' accouche  d'un  jils  à jp'indfor.  §.LXI. 

• Henri  eJlattaquécT ii ne  maladie  dan ge- 
reufe.  Son  dernier  difcoiirs  à la  Noblef- 

■ fe.  §.  LXII.  Sa  mort  & fon  portrait. 


DAns  quelque  temps  que  la  mort 
de  Henri  IV.  fut  arrivée , il  au- 
xoit  toujours  été  fort  peu  regretté  des 
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HtNRi  V.  Ânglois  , très  éloignés  d’avoir  de 
An.  1413.  Tamoiir  pour  lui  : mais  die  leur  fut 
monte  fur  le  alors  d’autant  plus  agréable  qu’ils 
î«raUon*&  fâ  chériffoicnt  le  Prince  de  Galles  mal- 
frudcntc,  gré  les  défordres  & les  extravagan- 
ces de  fa  jeuneffe,  au  travers  def- 
quels  ils  avoient  reconnu  les  prémi- 
ces de  grandes  & excellentes  quali- 
tés. Ce  Prince  qu’on  nomma  Henri 
de  Monmouth’à  caufe  du  lieu  de  fa 
naiflance , avoir  été  élevé  à Oxford 
fous  les  yeux  de  fon  oncle  l’Evêque 
de  'Wincheftcr,  Chancellier  de  cette 
Univerfité.  Nous  avons  déjà  vu  que 
dès  les  premières  années  de  fa  vie 
, il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  va- 

leur , & de  fa  capacité  dans  l’art 
militaire , tant  à la  bataille  de  Shrews- 
bury  que  dans  la  guerre  contre  Owen 
Glendourdwy,  fur  les  troupes  duquel 
il  remporta  fuccefîlvement  deux  vic- 
toires. Son  père  qui  avoit  paru  ja- 
loux de  fes  talents  & de  fa  réputa- 
tion naiffante  , l’avoit  arrêté  dans  fes 
travaux  guerriers,  & ne  lui  avoit 
donné  aucune  entrée  dans  fes  con- 
feils , ni  aucune  part  dans  l’admi- 
niftration.  Eloigné  de  tous  les  ob- 
jets importants,  la  vivacité  de  fou 
génie  qui  ne  pouvoitreiler  dans  l’iaaC'^ 
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tiDiv,  Tavoit  entraîné  dans  des  dé-  Henri  v.  * 
bauches  qui  avoient  en  quelque  forte  An. 
terni  fa  réputation,  quoiqu’elles  n’euf- 
fent  rien  qui  put  deshonorer  un  Prince 
jeune  & ardent.  Aiiffi-tôt  après  la 
mort  de  fon  père , il  fiit  proclamé 
fous  le  nom  de  Henri  V.  à la  fatis- 
fedion  générale  de  la  nation.  Le  Par- 
lement affemblé  le  vingt  - quatre  de 
Mars,  offrit  de  lui  prêter  ferment 
avant  qu’il  fut  couronné  ; mais  il 
rejetta  modeftement  cette  propofi- 
tion , comme  une  marque  de  leur 
confiance  dont  il  ne  de  voit  pas  faire 
ufage.  La  cérémonie  de  fon  couron- 
nement fe  fit  le  neuvième  jour  d’ Avril 
par  l’Archevêque  de  Cantorbéry , &c 
il  commença  à régner  de  façon  à ga- 
gner tous  les  cœurs  de  fes  fujets.  Il’ 
nt  publier  une  amniftie  générale  pour 
toutes  fortes  de  crimes , à l’exception 
du  rapt  & du  meurtre  : écarta' de  fa 
perfonne  tous  fes  compagnons  de  dé^ 
bauches  , après  les  avoir  exhortés  à 
fe  corriger  y & avoir  pourvu  à leur 
fubfiftance.  Il  fe  choifit  un  nouveau 
confeil , formé  des  perfonnes  les  plus 
fages  & les  plus  habiles  du  Royaume  : 
réforma  les  cours  de  juftice  , en  dé- 
peuiUaat  dë  leurs,  emplois  les  jviges  ^ 
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qui  en  étoient  indignes  , & remplif^ 
fant  leurs  places  d’hornmes  coura- 
geux , favants  & intègres.  U étendit 
également  fes  foins  fur  les  Magif- 
trats  inférieurs  , & fur  les  bénéfices 
vacants  qu’il  ne  donna  qu’à  des  Ecclé- 
fiaftiques  d’un  mérite  reconnu  & de 
mœurs  très  pures.  Il  marqua  la  plus 
grande  compafïion  pour  les  malheurs 
de  Richard,  dont  il  fit  tranfporter 
le  corps  de  Langley  à l’Abbaye  de 
‘Weftminfter.  Il  y fut  dépofé  par  fa 
veuve  Anne  de  Luxembourg , avec 
grande  folemnité , & le  Roi  y alîifta' 
en  perfonne  : il  tint  même  le  pre- 
mier rang  au  deuil  qu’il  accompagna , 
& quelques  temps  après , dans  la  vue 
d’expier  l’ufurpation  de  fon  père  , il 
fonda  trois  Monafières , où  l’on  fai- 
foit  continuellement  des  prières  pour 
l’ame  de  Richard.  Il  remit  en  liberté 
Edmond  Comte  delà  Marche , retenu 
en  prifon  pendant  tout  le  règne  pré- 
cédent , & le  traita  avec  tant  ,de 
bonté,  qu’il  gagna  le  cœur  de  ce' 
Jeune  Seigneur,  qui  le  fervit  avec  la 
plus  grande  fidélité.  Henri  marqua 
de  même  une  noble  pitié  pour  la 
famille  des  Piercy , & invita  le  fils  &C 
l’héritier  d’Hotfpurà  revemr  d’Ecoflip 
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pour  rentrer  dans  les  biens  & les  bon-  henri  vJ 
neurs  de  fes  ancêtres. 

Aucun  Prince  n’étoit  monté  au  . 

.A  /'  I /*•  1/!'  Corifpjr3* 

trône  lous  des  aulpices  plus  tavora-  tion  formée 
blés;  cependant  il  ne  put  éviter  l’en-  contre  luipaç 
vie  oc  la  haine  de  quelques  particu- 
liers. Il  fe  forma  contre  lui  une  conf- 
piration  conduite  par  un  nommé" 
Wightlock  , qui  elTaya  d’exciter  une 
révolte  par  des  adiches  qu’il  mit  dans 
les  places  public  lies  , où  l’on  afliiroit 
que  Richard  étoit  encore  vivant.  Cet 
homme  remuant  fut  arrêté  &c  envoyé 
prifonnier  à la  tour  ; mais  il  s’échapa 
aidé  par  le  Gouverneur  Edmond 
Duc  d’York,  qu’on  jugea  qui  avoit 
formé  le  projet  de  cette  conlpiration,^ 

Ce  Seigneur  perdit  fa  place  , & l’un 
des  gardes  convaincu  d’avoir  fevorifd 
l-’évafion  du  prifonnier , fut  éxccuté  , 

comme  traître.. Le  Lieutenant  de  la 
tour  fut  condanlné  à une  amende  de 
mille  marcs  pour  fa  négligence  , 6c 
l’on  eut  pluiieurs  indices  contre  di- 
verfes  perfonnes  diflinguées  : mais 
Henri  qui  méprifolt  trop  ies  auteurs 
de  cette  entreprife  pour  les  juger 
dignes  de  fa  vengeance,  fe  contenta 
de  faire  payer  de  légères  amendes  à 
quelques-uns , Sc  fit  enfuite.  -ccifer 
Routes  les  pourfuites* 
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Les  féances  du  Parlement  affem-^ 
blé  le  quinze  de  Mai,  furent  ouvertes:  . 
par  une  harangue  de  l’Evêque  de 
Winchefter , onde  du  Roi , qui  lesf: 
affura  de  tout  le  zèle  de  Henri  pour 
les  intérêts  de  l’Eglife  & de  l’Etat, 
Les  Gommunes , après  avoir  choifl 
Guillaume  Stourton  pour  Orateur , 
préfentèrent  ime  adreffe  pour  de- 
mander l’éxécution  éxade  des  Loix  , 
& la  réformation  des  abus.  Enfuite 
ilsfupplièrentSa  Mïqefté  de  pourvoir 
à la  défenfe  de  l’Irlande , du  pays  de 
Galles , des  frontières  d’Ecofle , de 
Calais  & de  la  Guyenne.  Us  accor- 
dèrent pour  quatre  années  un  fubfide 
fur  les  laines  & les  cuirs  , le  tonnage 
& poundage  pour  un  an  , un  quin- 
zième pour  line  demi-année , & mar- 
quèrent leur  efpérance  d’être  promp- 
tement déchargés  de  ces  taxes  & im- 
pôts au  moyen  d’une  fage  adminiftra- 
tion.  Us  fe  plaignirent  vivement  des 
commutations  pécuniaires  que  le. 
Glergé  éxigeoit,  & le  Roi  promit  de 
prendre  des  mefures  avec  les  Evêques 
pour  corriger  ces  abus.  On  fît  plu- 
lieurs  ftatuts  pour  affurer  la  paix  pu- 
plique  , & maintenir  le.  peuple  dan» 
&s  privilèges^  ôc  Ton.  en.'  paf^  un 
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particulier  pour  prévenir  les  fraudes  HtNRi  vT 
& les  faux  rapports  dans  les  élevions  An.  i4d* 
des  membres  du  Parlement. 

Pendant  que  les  Communes  étoient  1 v. 

ainfi  occupées  à faire  d’excellents  Rè-  toSSbham 
glements  pour  le  bien  public , le  Cler-  «ft  pouriuivi 

° I '^11  ' Tl.  pour  héiéûe. 

gé  avoit  ete  convoque  par  1 bornas 
Arundel  Archevêque  de  Cantorbéry. 

Il  avoit  obtenu  du  dernier  Roi  un 
ordre  pour  établir  à Oxford  une 
comnfiiflion,  chargée  de  taire  des  in- 
formations fiu"  la  doârine  des  Wiclé- 
fites.  L’Archevêque  communiqua  à 
l’affeniblée  le  réfultat  de  leurs  recher- 
ches , & après  quelques  débats , on 
convint  unanimement  que  le  feul 
moyen  d’extirper  l’héréfie  des  Lol- 
lards  , étoit  de  faire  des  éxemples  fur' 
les  principaux  fauteurs  de  leiu-  doc- 
trine : que  Jean  Oldcaftle  Baron  de 
Cobham  étant  le  plus  confidérable 
proteéfeur  de  cette  pemicieufe  feâe , 
il  étoit  néceffaire  de  commencer  par 
lui , afin  d’imprimer  de  la  terreur  aux; 
autres  , & qu’il  falloir  inceffamment 
travailler  à fon  procès.  Ce  Seignair 
étoit  en  grande  confidération  auprès 
de  Henri , dont  il  avoit  acquis  l’efti- 
me  par  fa  valeiu  & fon  expérience 
militaire  ; c’ell  pourquoi  l’Arehevê- 
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Ihitnri  V.  ne  voulut  point  l’attaquer  avant 
An.  Hiü-  que  d'en  avoir  obtenu  la  permifllon 
du  Roi.  Le  Monarque  ne  jugea  pas 
à propos  de  l’accorder  jiifqu’à  ce 
; qu’il  fe  flit  entretenu  en  particu- 

lier avec  OldcaRle  , &c.  qu’il  l’eut 
trouvé  inébranlable  dans  fes  princi- 
pes. Henri  qui  étoit  très  zélé  pour 
la  religion  établie , fut  tellement  irrité 
de  l’infléxibilité  de  Cobham  , qu'il 
perdit  toute  l’affeéliôn  qu’il  avoit  eue 
pour  ce  Lollard,  & chargea  les  cours 
eccléfiaftiques  de  procéder  contre  lui 
avec  la  dernière  rigueur.  Odlcaftle 
étoit  extrêmement  aimé  des  gens  de 
fon  parti,  compofé  en  général  de 
fenatiques  enthoufiaftes  : ils  déclamè- 
rent contre  le  Roi , qu’ils  traitèrent 
d’oppreffeur , & crièrent  même  ven- 
geance contre  lui  ôc  contre  le  gouver- 
nement. Le  Clergé  rapporta  ces  mena- 
ces & ces  clameius  au  Roi  avec  tant 
d’éxagération,  que  fa  haine  contre  les 
principes-  des  Lollards  en  augmenta , 
& qu’il  commença  à les  regarder 
comme  les  ennemis  de  l’Eglife  & de 
l’Etat  d’Angleterre.  Le  Lord  Cobham 
ayant  été  convaincu  & condamné  par 
l’Archevêque  fut  livré,  au  bras  fécu- 
Uer  ; mais  il  trouva  moyen  de  s’ échap- 
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per  de  la  tour , & l’on  jugea  en  général  TÎTnkTTT 
que  fon  deflbin  étolt  de  fe  mettre  ^n.  141?, 
à la  tête  des  Lollards  pour  agir  contre 
le  Gouvernement. 

Henri  fît  publier  une  proclamation  v. 
pour  empêcher  leurs  aflcmbléesfous 
des  peines  très  févères,  & défendre  de  ci'nrrc  le  gou« 
^même  à toutes  perfonnes  d’embrafler 
leurs  opinions  , favorifer  leur  fede  , 
ni  . prêcher  fans  permiffion  de  l’Evê- 
que diocèfain.  Ces  défenfes  les  jet- 
tèrent  dans  le  défefpoir , & ils  mirent 
aux  portes  des  Eglifes  de  Londres 
des  affiches,  dans  lefquelles  ils  les 
traitoient  d’affes  de  per fécutlon  , & 
déclaroient  qu’ils  avoient  le  pouvoir 

la  volonté  de  rejjoufTer  la  force 
par  la  force.  Oldcallle  fe  trouvant 
en  état  de  foutenir  une  révolte , com- 
mença à faire  des  préparatifs  pour 
changer  le  Gouvernement.  Il  envoya 
des  EmifTaires  dans  toutes  les  parties  ' 
du  Royaume , pour  amener  les  fec- 
taires  a«  plan  qu’il  avolt  projette.  11 
fe  fervit  de  Sir  Roger  A£fon,  Jean 
Brown  Ecuyer,  Sir  Jean  Beverley 
Prédicateur,  un  nommé  Mûrie  , riche 
Braffeur  de  Dunftaple , & du  Chan- 
tre de  S.  Albans  pour  s’attirer  un 
grand  nombre  de  partifans,  qui  pro- 
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42.8  Histoire  D^ANGLEtERRE , 
HtNKi  v7  nièrent  de  fe  trouver  en  armes  ail 
A«.  J^‘3*  rendez-vous, qu’on  leur  indiqua  dans 
les  champs  de  Saint  - Gilles  oîi  ils 
àvoient  coutume  de  s’aiTembler  pour 
leurs  exercices  de  religion.  On  crut 
que  cet  endroit  étoit  le  plus  con-< 
venable  parce  qu’il  étoit  proche  de 
la  cour  & de  la  ville  de  Londres  , 
d’oii  ils  efpéroient  qu’un  grand  nom- 
bre d’apprentifs  viendroit  fe  join- 
dre à eux.  Henri  qui  étoit  alors  â 
Eltham  dans  le  Comté  de  Kent , fut 
informé  à propos  de  toutes  les  cir- 
conftances  de  leur  projet , & prit  fes 
précautions  en  conféquence.  Il  fit  mar- 
cher par  petits  pelottons  un  gros  corps 
de  foldats  vers  Weftminfter,  oii  fes 
ordres  furent  donnés  pour  les  raf- 
fembler  la  meme  nuit  que  les  Lol- 
lards  avoient  choifie  pour  leur  ren- 
dez-vous. Le  jour  arrivé , il  com- 
manda au  Lord  Maire  de  fermer  les 
portes  de  la^  ville,  & de  mettre  des 
gardes  à toutes  les  ilTues , pour  em- 
pêcher que  perfonne  ne  put  fortir. 
Enfuite  il  détacha  pliifieurs  partis  pour 
battre  la  campagne  , & il  marcha  lui- 
même  enfeignes  déployées  aux  champs 
de  Saint-Gilles , qui  étoient  alors 
couverts  de  bruyère  & de  genets. 
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Il  y trouva  im  petit  nombre  de  Lol- 
lards  cachés  & annés.  Quelques-uns  *Ân.  i4u* 
furent  paffés  au  fil  de  Tépée , & Ton 
emmena  les  autres  prifonnlers.  De  ce 
nombre  furent  Afton  , Brown , &c 
Beverley,  qui  fiirent  arrêtés  & con- 
damnés à mort  comme  hérétiques 
& traîtres  , ainfi  que  trente  - fix  de 
leurs  partifans.  Les  partis  détachés  en 
tuèrent  un  grand  nombre  avant  qu’ils 
enflent  pu  joindre  leurs  frères.  Plu- 
fieurs  furent  exécutés  en  différentes 
parties  du  Royaume,  & Cobham 
qui  ne  parut  point  en  cette  occafion, 
mt  jugé  par  contumace  & proferit. 

On  le  prit  environ  quatre  ans  après , Eimfuimi 
& il  fiit  étranglé , écartelé  & brûlé 
comme  coupable  d’héréfie  & de  tra- 
hifon. 

Après  avoir  rapporté  ces  mouve- 
ments  que  les  Hiftoriens  racontent  de  ptancL 
diverfes  manières , il  eft  à propos 
d’expofer  la  fituation  des  affaires  de 
France , pour  fervir  d’introduélion  à 
l’hiftoire  de  cette  guerre  qui  dura  fi 
longs  temps , ÔC  caufa  tant  de  mal- 
heurs & de  calamités  aux  deux  na- 
tions. Le  Monarque  François  Char- 
les VI.  avoit  trois  fils,  Louis  , Jean 
Charles.  Le  premier  , connu 
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Ibus  le  nom  de  Dauphin  &c  de  Duc 
de  Guyenne , étolt  un  Prince  indigne 
d’en  porter  le  titre  , plongé  dans  tou- 
tes fortes  de  débauches , & rempli 
des  principes  les  plus  arbitraires  de 
la  puiflance  defpotique.  Il  étoit  âgé 
d’environ  feize  ans , lorfque  par  le 
confeil  de  fes  favoris  il  réfolut  de 
dépouiller  le  Duc  de  Bourgogne  de 
la  conduite  des  affaires  , dont  cC' 
Prince  s’étoit  totalement  emparé  pen-v 
dant  l’infirmité  du  Roi , & de  pren- 
dre en  main  les  rênes  du  Gouverne- 
ment. Dans  cette  vue  il  gagna  le 
Gouverneur  de  la  Baflille  , qui  lui 
remit  cette  forterefî'e , & il  la  con- 
fia à l’un  de  fes  partlfans.  Les  Pari-, 
fiens  qui  adorolent  le  Duc  de  Boiir- 
gogne  prirent  les  armes  , & s’affem- 
blèrent  au  nombre  de  douze  mille 
pour  le  foutenir.  Ce  corps  fe  pana- 
gea  en  deux  dlvifions  , dont  l’une 
commandée  par  un  Chirurgien , mar- 
cha au  palais  du  Dauphin  ; le  força 
& traîna  en  prifon  vingt  perfonnes  , 
prétendant  qu’il  a voit  été  féduit  par 
leurs  confells  pernicieux.  L’autre  di- 
vifion  inveflit  la  Baflille  , dont  le 
Gouverneur  fut  fi  épouvanté  qu’il  fe 
rendit  aufîi-tôt.  Ainfi  fut  rétabli  le 
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gne.  Les  Parilîens  encouragés  par  ieur  An.  X4i  j. 
fuccès , lé  dlllinguerent  par  des  cha- 
perons blancs  , Ik.  obligèrent  non-  * 
feulement  le  Dauphin , mais  le  Roi 
même  de  porter  cette  marque  de 
diftinèlion.  Le  Chirurgien  Jean  de 
Troyes , à la  tête  des  mutins  le  ren- 
dit à la  cour , & fans  égard  aux  priè- 
res du  Dauphin  & du  Roi , ils  s’em- 
parèrent de  plufieurs  courtilans  des 
deux  fexes  qui  fuB^nt  aulTi-tôt  con- 
duits en  prifon.  De  ce  nombre  fut 
Louis  de  Bavière  , frère  de  la  Reine  , 

&C  plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinftion.  Charles  forcé  de^  céder  au  • 
torrent , palTa  tous  les  Edits  qu’ils 
leur  plut  de  lui  demander.  Le  Dau- 
phin tenu  en  efclavage  par  cette  mul- 
titude féditieufe  , ou  plutôt  par  fon 
beau-père  le  Duc  de  Bourgogne , qui 
étoit  fecrettement  l’ame  de  tous  ces 
jnouvements  , réfolut  de  faire  un 
effort  pour  s’en  délivrer.  Il  çntâma 
une  négociation  avec  les  chefs  de  la 
faâion  d’Orléans , qu’on  avoit  forcés  > 
à ligner  un  traité  de  paix  qui  les  éloi- 
gnoit  de  Paris  & des  confeils  du  Roi.  • 

Le  Dauphin  alla  conférer  en  per- 
sonne avec  eux,  fous  prétexte  dc'  - 
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Henri  V.  remédier  à quelques  légères  infrac- 
.An.  HD.  tions  de  la  paix  de  Bourges,  & après 
avoir  pris  les  mefures  convenables 
avec  fes  confédérés , il  confirma  cette 
paix  par  un  nouveau  traité  figné  à 
Pontoife , il  leur  fiit  permis  de 
rendre  leurs  refpeûs  à Sa  Majefté. 
VII.  Le  Duc  de  Bourgogne  , Jugeant 
Négocia,  pgj-  première  entreprife  du  Dau- 
Henri  & le  phin  qu  il  ne  devoit  attendre  de  lui 
que  haine  & oppofition  , réfolut  de 
le  fortifier  par  une  alliance  à la- 
quelle il  put  avoir  recours  en  cas  de 
néceffité , & tourna  les  yeux  vers 
le  Roi  d’Angleterre.  Au  mois  de  Juin 
il  lui  envoya  une  ambafiàde  , en 
qualité  de  Comte  de  Flandre  , fous 
prétexte  de  renouveller  le  traité  de 
commerce  entre  les  Flamands  & les 
Anglois  ; mais  dans  la  vérité  pour 
propofer  à Henri  une  ligue  d’ime 
autre  efpéce , qui  cependant  ne  fut 
pas  fi-tôt  conclue.  Le  Monarque  An- 
glois , avant  que  de  faire  alliance 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  voulut 
être  mieux  inftruit  de  l’état  politique 
de  la  France  , & pour  y parvenir 
envoya  des  Ambaffadeurs  à Paris. 
Leur  commiflion  pubbque  portoit  de 
demander  que  la  Cour  de  France  ob- 

fervât 
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fervât  la-  trêve  avec  plus  d’çxaâitu-  ■ ■ ■■ 

de  qu’elle  ne  l’avoit  fait  jufqu’alors, 
afin  qu’elle  pût  être  confirmée  , ou 
renouvellée , & que  tous  les  différends 
entre  les  deux  comonnes  fuffcnt  ré- 
glés : mais  ils  avoient  ordre  dans  leurs 
inftruftions  particulières  de  conclure 
une  alliance  K avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , s’ils,  troiivoient  que  fon  cré- 
dit fiit  aulîi  grand  qu’on  l’avoit  rap- 
porté à Henri. 

..  Les  affaires  de  la  Cour  de  France 
changèrent  bien-tôt  de  face , les  Ducs  d Oridanr  ' 
d’Orleans  , de  Berri , de  Bourbon  &c 
d’Alençon,  ainfi  que  les  Comtes  d’Lu  crnRii  dq 
& de  Vendôme  le  rendirent  promp- 
tement  à Paris , fuivant  la  permifflon  •• 
qu’ils  en  avoient  obtenue.  Le  Dau-  t 
phin  avoit  attiré  im  grand  nombre  ' , 

de  Parifiens  dans  fon  parti  , & fe 
trouvant  puiffamment  loutenu  par 
fes  confédérés , il  donna  fecrettement 
ordreàfes  paitifansde  fe  raffemblerj 
cnforte  qu’il  fe  vit  à la  tête  de  trente 
mille  hommes.  Alors  il  commença  à 
parcourir  les  rues  de  Paris  , & ré- 
pandit une  11  grande  terreur  dans  la 
fkéHon  oppofée  qu’elle  abandonna  le 
Louvre , l’Hotel-de-ville  la  baffille  * 

fans  faire  de  réfiffance  , que 

Tome  FIL  T 
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"'hentii  V.  de  Bourgogne  hors  d’état  d’ar- 
/in.  1413.  rêter  leurs  progrès  fe  retira  en  Flan- 
dre. Alors  la  faftion  des  confédérés 
prit  le  defliis  à la  Cour  , & le  Roi 
qui  étoit  dans  un  de  fes  intervales 
de  raifon  conçut  tant  d’affeftion  pour 
fon  neveu  , le  Duc  d’Orléans  , qu’il 
^ ne  fe  conduifoit  plus  que  par  fes  con- 
feils  , enforte  que  le  Dauphin  ne 
retira  aucun  avantage  de  la  révolu- 
tion qu’il  avoit  occafionnée.  Le  nou- 
veau Miniftre  commença  fon  admi- 
niflration  par  des  Edits  févéres  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne , & pour- 
- fuivit  les  auteurs  de  la  première  fé- 
dition , dont  plufieurs  furent  éxécii- 
^ tés  comme  traitres. 
ïT.  La  Cour  de  France  gouvernée  par 
Bourçoçnefe  de  nouvcaux  pnncipes , nomma  des 
jdntauDau- (^ommiflaires  pour  traiter  avec  les 
® *'  plénipotentiaires  Anglois , & l’on  ou- 
vrit les  conférences  à Lelinghen  en 
Picardie.  On  convint  bien-tôt  que  la 
trêve  feroit  inviolablement  obfervée 
jufqu’au  mois  de  Juin  de  l’année  fui- 
vante  : mais  pendant  le  cours  de  cette 
négociation, lesAmbafladeurs  Anglois 
» déclarèrent . à ceux  de  France  que 

leur  maître  comptoit  fur  la  reftitu- 
tipn  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  en- 
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levé  depuis  le  traité  de  paix  de  Brc-  - ■ 
tigni.  Le  nénidère  François  alarmé 
de  cette  déclaration  & abfolument 
hors  d’état  d’entreprendre  alors  une 
guerre,  envoya  à Londres  une  ambaf- 
lade  , compofée  de  l’Archevêque  de 
Bourges  , du  Conétable  d’Albret  & 
d’un  Secrétaire  du  Roi  , fous  pré^ 
texte  de  faciliter  les  négociations  de 
Lelinghen  , mais  réellement  pour  dé- 
couvrir les  deffeins  de  Henri.  Pen- 
dant le  temps  qu’ils  pafîerent  en  An- 
gleterre , la  Cour  de  France  conti-  • 
nua  fes  pourfuites  contre  les  partlfans 
xiuDuc  de  Bourgogne  , dont  un  grand 
•nombre  périt  lur  l’échalfaud.  Louis 
d’Anjou  , R oi  de  Sicile  renvoya  la 
fille  de  ce  Duc  qtii  avoit  été  fiancée 
à fon  fils  aîné , & conclut  le  maria- 
ge d’une  de  fes  propres  filles  avec 
Charles  , Comte  de  Ponthieu  , troi- 
fième  fils  du  Roi  de  France.  Ce  Prin- 
ce n’avoit  encore  que  treize  ans  , & 
ce  mariage  Rit  un  des  événements 
les  plus  Rineffes  pour  la  France.  11 
entra  avec  chaleur  dans  les  intérêts 
& le  reffentiment  de  fon  beau-père  ; 
devint  l’ennemi  déclaré  du  Duc  de  , 

BcHirgogne  , qui  de  fon  côté  lui  jura 
une  pareille  haine , & leur  animb- 

T ij 
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fité  mutuelle  fut  la  fource  d’ime  in- 
finité de  maux  dont  c^malheureux 
Royaume  Rit  accablé.  Le  Dauphin 
ne  voyoit  qu’avec  une  peine  extrê-? 
me  le  Duc  d’Orléans  à la  tête  du 
gouvernement  pendant  que  lui-mê*» 
me  , qui  avoit  procuré  le  retour  de 
ce  Prince  , étoit  fans  pouvoir  & 
fans  crédit , Sç  en  quelque  forte  prif 
fbnnier  dans  le  Louvre , où  le  Miniff 
tre  faifoir  épier  foigneufement  tout 
tes  fes  aôions.  Cette  contrainte  , fi 
infuportable  pour  un  Prince  de  fbn 
caraéfère  lui  fit  éçputer  les  propo-» 
fitions  du  Duc  de  Bourgogne.,  qui 
lui  offrit  de  le  foutenir  de  toute  fa 

Îmiffance  , pour  lui  faire  recouvrer 
e crédit  & le  ppitvoir  qu’il  devoir 
attendre  de  fa  naiffance.  Ils  .formée 
rent  une  alliance  fecrette , dont  l’ob- 
jet étoit  d’écarter  le.  Duc  d’Orléans 
du  gouvernement.  Celui  de  Bour- 
gogne aflémbla  une,  armée  , avec  la- 
quelle il  s’avança  vers  la  Capitale  , 
fous  prétexte  de  délivrer  le  Dauphin 
fon  gendre  de  captivité , & il  efpér 
roit  que  Paris  fe  déclareroit  en  fa 
faveur  : mais  les  foins  du  Miniftre 
prévinrent  tous  les  mouvements  qui 
gHroiei)t  pu  arriver  dans  la  Capital 
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le:  & le  Roi  par  une  déclaration  ren-  HbNRi 
due  contre  le  Duc  de  Bourgogne  An.  14x3. 
lui  donna  les  qualifications  de  traitre 
& d’ennemi  de  l’Etat.  Ainfi  trompé 
dans  fon  attente , il  fe  délifta  de  l'on 
entreprife  & retourna  en  Flandres  , 
oii  il  attendit  ime  occalion  plus  fa* 
yorable.  < 


; L’Archevêque  de  Bourges  & le  x. 
Conétable  d’Albret,  virent  bien-tôt  dePAmbana^ 


que  le  Roi  d Angleterre  avoit  rélblu  ® P-*"® 
de  tirer  avantage  des  troubles.de  la  de  iaj>aixen- 
France  , en  faifant  alliance  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  , & pour  détour- 
ner ce  projet  ils  propolerent  le  ma- 


-riage  de  ce  Monarque  avec  Catheri- 
ne , fille  de  Charles.  Cette  propoli- 


tion  parut  agréable  à la  Cour  d’An- 


gleterre , cependant  Henri  infiftoit 
toujours  fur  la  reftitution  de  ce  que 
la  France  avoit  pris  depuis  le  traité 
de  Bretigni , & comme  les  ambafla- 


deurs  n’avoient  pas  de  pouvoirs  fuf- 
fifants^pour  traiter  de  cette  affaire  , 
tout  le  fruit  de  leur  négociation  fi.it 
la  prolongation  de  la  trêve.  Aulfi-tôt 
après  leur  retour  en  France , Henri 


envoya  cinq  plénipotentiaires  pour 
traiter  du  mariage  & de  la  reftitu-i 
tion.  11  leiu:  joignit  quelque  itemps 

Tiij 
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après  l’Evêque  Norwich  avec  les 
Comtes  de  Dorfet , W arwick  , Salis- 
bury  6c  le  Lord  Gray.  Charles  de 
fon  côté  nomma  des  Commiffaires  à 
la  tête  defqiiels  étoit  fon  oncle  le  Duc 
de  Bcrri.  D’abord  les  Ambaffadeurâ 
Anglois  demandèrent  que  tout  le 
Royaume  de  France  fîit  cédé  au  Roi 
Henri  comme  héritier  d’Edouard  III  ; 
mais  ils  ne  perfiftèrent  pas  dans  cetla 
demande  : & ils  fe  reftraignirent  aux 
proportions  fuivantes  , fe  contentant 
d’inférer,  fauf  les  droits  de  leur  Sou- 
verain.Que  la  Normandie,  l’Anjou,  le 
Maine,  la  fouveraineté  de  Flandre  &c  de 
Bretagne , tout  ce  que  la  France  pofle— 
doit  dans  la  Guyenne  , & en  général 
tout  ce  qui  avoit  été  cédé  àEdouard  III. 
par  le  traité  de  Bretigni , avec  tout  le 
pays  que  la  France  pofledoit  entre  la 
rivière  de  Somme  & Gravelines  , fe- 
roicnt  cédés  au  Roi  d’Angleterre  , 
pour  les  tenir  à titre  de  Seigneur  Su- 
zerain , fans  aucun  hommage  ni  dé- 
pendance. Avant  que  de  répondre  à 
ces  demandes , le  Duc  de  Berri  prefla 
les  Ambafladeurs  de  commencer  par 
traiter  du  mariage  , comme  étant  le 
moyen  le  plus  efficace  pour  établir 
une  paix  folide  entre  les  deux  na-. 
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lions  , ce  qui  fut  rejette  par  les  plé-  hfnri  v.^ 
nipdtentiaires  Anglois  , qui  prétendi- 
rent  que  ce  mariage  ne  devoit  pas 
être  le  fondement , mais  la  fuite  du 
traité.  Après  de  très  vifs  débats  &C 
beaucoup  d’altercations , ils  réduifi- 
rent  leurs  demandes  à trois  articles  : 
fur  lefquels  ils  éxigèrent  qu’on  leur 
fit  ime  réponfe  pofitive  , avant  que 
d’entrer  plus  avant  dans  la  négocia- 
tion. Ils  contenoient  que  la  France 
abandonneroit  à l’Angleterre  tout  ce 
qui  lui  avoit  été  cédé  par  le  traité  de 
Bretigni  , la  moitié  de  la  Provence , 
avec  les  Comtés  de  Beaufort  & de 
I*Iogent , & payeroit  fix  çents  mille 
écus  qui  reftoient  dus  de  la  rançon 
du  Roi  Jean.  A l’égard  du  mariage 
ils  déclarèrent  ouvertement  que  leur 
maître  n’éjx>uferoit  la  Princefle  Ca- 
therine que  lorfqu’on  auroit  établi 
une  paix  folide  & durable  entre  les 
deux  couronnes  : ajoutant  que  s’il  fe 
faifoit , Henri  comptoit  au  moins  fur  > ^ 
deux  millions  de  dot.  Quelques  jours 
après  cette  déclaration, leDuc  de  Berri 
remit  un  écrit  aux  Ambaffadeurs  con- 
tenant : que  la  Cour  de  France  confen- 
toit  à céder  au  Monarque  Anglois  l’A- 
gen«is , le  Bazadois , partie  de  la  Pro- 
. T iv 
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"hinri  v.'vince  d’Auch,  le  Périgord*,  rEfcarrêjî 
Ans  1414.  Oleron  , la  Bigorre  , la  partie  de  la 
Saintonge  au-delà  de  la  Charente  , 
tout  le  Quercy  excepté  Montauban  , 
tout  le  pays  compris  entre  le  Tarn 
& l’Aveiron,rAngoumois&  leRouer- 
gue.  Que  Sa  Majefté  ne  pouvoir  dif- 
pofer  de  la  Provence  , puifqu’elle  ne 
î’avoit  pas  en  fa  polTelîion , mais  que 
puifqu’elle  confentoit  pour  le  bien  de 
la  paix  à céder  tant  de  belles  Provin- 
ces , elle  efpéroit  que  le  Roi  d’An- 
gleterre fe  défifteroit  de  fa  demande 
à ce  fujet  : qu’à  l’égard  du  mariage  , 
la  dot  des  filles  de  France  étoit  ordinai- 
rement beaucoup  au  deflbus  de  la  fem- 
me qu’on  avoir  déjà  offerte  ; mais  que 
dans  cette  occalion  on  la  porteroit  à 
fix  cents  mille  écus.  Ces  propofitions 
occafionnèrent  im  grand  nombre  de 
conférences  , pendant  lefquelles  les 
.Anglois  réduifirent  leurs  demandes 
au  traité  de  Bretigni  & à un  million 
pour  la  dot  de  Catherine  ; mais  le 
Miniftère  François  trouva  ces  pro- 
pofitions encore  trop  exhorbitantes  y 
& la  négociation  n’eut  aucun  effet. 

cImÎics  Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
Roi  dï  Frân-  foient , Charles  auquel  on  perfuad» 

ÏÙcîrïluDÙc  déçlarer  la  guerre  au  Duc  dellour-3 
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gogne , fe  mit  liii-même  en  Campa- ‘hbnrTvT 
gne  , & reprit  Soiflbns  & Compiè-  Aiu  »4»4. 
gne , dont  ce  Prince  s’étoit  emparé. 

Le  Duc  fe  trouva  hors  d’état  de  fai- 
re aucune  réfiftance  , parce  que  fes 
Sujets  Flamands  refufèrent  de  fervir 
contre  le  Roi  de  France  , & le  Duc 
de  Bourbon  réduifit  Bapaiime  fans 
aucune  oppolitîon.  Peut-être  que  ce- 
lui de  Bourgogne  auroit  fait  de  plus 
grandes  pertes  fi  Charles  n'étoit  re- 
tombé dans  un  de  fes  accès , ce  qui 
fit  fiifpendre  toutes  les  opérations  &C 
donna  le  temps  au  Duc  de  renforcer 
Arras  d’une  nombreufe  garnifon.  Le 
Dauphin  reprit  la  régence  , parce 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  l’armée 
qui  eut  affez  de  crédit  pour  s’oppo- 
fer  à fes  prétentions  , & foit  qu’il  eût 
eu  quelque  difpute  avec  fon  beau- 
père,  foit  qu’il  ne  trouvât  pas  fon 
avantage  à entretenir  fon  alliance, 
il  marcha  contre  Arras  , & en  entre- 
prit le  fiège.  La  place  étoit  bien  pour- 
vue , & la  garnifon  fît  une  vigou- 
reiife  défenfe  , enforte  quele  Dau- 
phin trouva  cette  entreprife  plus 
difficile  qu’il  ne  l’avoit  penfé.  Cettç 
difficulté  jointe  aux  follicitations  de 
]ia  Comteffie  de  Haynaut , fœur  du 
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hTnri  V.'  Ôuc  de  Bourgogne  , & peut-être 
A(i.  .M14.  d’autres  raifons  tirées  de  fon  propre 
intérêt  , portèrent  le  Dauphin  à fe 
prêter  aux  propofitions  d’accomode- 
ment.  On  conclut  un  traité  peu  favo- 
rable au  Duc  de  Bourgogne.  Il  flit 
réglé  qu’il  jouiroit  d’une  amniftie , 
mais  que  cinq  cents  de  fes  partifants 
en  feroient  nommément  exclus  : que 
tous  fes  amis  & & favoris  feroient 
éloignés  de  la  Cour  ; que  lui-même 
ne  s’y  rendroit  qu’avec  un  ordre 
2ihtrai.  fpécial  du  Roi  & de  fon  Confeil  : 
enfin  que  les  bannières  de  France 
feroient'plantées  fur  les  murs  d’Arras. 
xiT.  Dès  le  commencement  de  cette 
faites  par  le  gucrre  , le  Duc  de  Bourgogne  le 
Duc  de  Bour-  trouvant  dans  un  grand  embarras  par 

gogneaiiRoi  . 1 tm  1 • 

ë’Angictcrre.  1 obltmation  des  Flamands,  avoit  en- 
voyé le  ‘ Prévôt  de  Saint-Donas  en 
qualité  de  député  pour  renouer  le 
traité  commencé  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre. Ses  inftruâions  portoient 
non  feulement  de  conclure  une  al- 
liance entre  le  Monarque  Anglois  & 
le  Duc  ; mais  encore  de  traiter  du 
mariage  de  Henri  avec  la  Princefle 
Catherine  , qu’il  promettoit  de  ter- 
miner à fa  fatisfaélion  aiifîi-tôt  que 
par  fon  fecours  , il  auroit  recouvré 
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fon  crédit  à la  Cour  de  Charles.  Ses 
propofitions  fiirent  très  bien  reçues 
de  Henri  , dont  le  projet  étoit  tou- 
jours de  profiter  ^àes  divifions  de  la 
France  , oii  il  étoit  réfolu  d’entrer  à 
la  tête  d’une  pniflante  .armée.  Il  ju- 
geoit  bien  qu’il  ne  trouveroit  que 
très  peu  d’oppôfition  dans  un  Royau- 
me divifé  en  deux  grandes  fiidions , 
dont  l’une  fe  déclarcroit  en  fa  fa- 
veur ; c’eft  pourquoi  il  convoqua  un 
Parlement  à Leicefter , dans  l’inten- 
tion de  fe  procurer  les  fecours  né- 
ceflah-es  pour  l’éxécution  de  cette 
importante  entreprife- 

Les  Communes  n’avoient  pas  per- 
du de  vue  leur  projet  d’humilier  le  . 
Clergé , quoiqu’elles  eufient  manqué 
deux  fois  d’y  parvenir.  Lorfqu’elles 
avoient  propofé  de  faifir  les  revenus 
de  ce  corps  , on  avoit  fait  envifager 
cette  propofition  au  Roi  comme  les 
effets  de  l’héréfie  impie  qui  s’étoit  in- 
iinuée  entre  fes  membres , dont  quel- 
<jues-uns  en  effet  étoient  des  Lollards 
déclarés  ; c’eft  pourquoi  elle  avoit 
jufqu’alors  été  rejettée.  Le  nouveau 
Parlement  changea  de  batterie  ; pour 
fe  purger  du  foupçon  de  Lollardif- 
fûe  5 iis  publièrent  un  Statut  levére 
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contre  cette  feûe  , portant  que  tous 
les  Magiftrats  du  Royaume , & tous 
ceux  qui  éxerçoient.les  emplois  pu- 
blics s’engageroient  par  ferment  à 
employer  tous  leurs  efforts  pour  ex- 
terminer les  hérétiques  , & à foute- 
nir  les  Evêques  dans  l’éxécution  de 
ce  pieux  deffein.  Cet  afte  fiit  aufïi-tôt 
fuivi  d’une  perfécution  violente  con- 
tre les  Lollards  dont  quelques-uns 
périrent  par  les  fiâmes  ; d’autres  aban- 
donnèrent le  Royaume  , & d’autres 
abjurèrent  leur  néréfie.  Les  regifh’es 
du  Parlement  avoient  fouvent  été  al- 
térés & l’on  y avoit  inféré  les  péti- 
tions des  Communes  en  termes  qui 
préfentoient  les  objets  fous  des  points 
de  Vue  abfolument  différents  de  ceux 
qu’elles  avoient  voulu  y faire  infé- 
rer : de  plus  le  Roi  & les  Seigneurs 
avoient  affefté  depuis  quelque  temps 
de  regarder  les  Communes  imique- 
ment  comme  un  corps  , qui  avoit  la 
faculté  de  faire  des  pétitions  , fans 
que  fon  confentement  fut  néceffaire 
pour  aucun  afte  de  légiflation.  Pour 
y remédier  à l’avenir  , elles  deman- 
dèrent qu’aucim  aâe  ou  Statut  ne 
put  paffer  fans  leim  approbation  : 
qu’on  ji’infcrivit  fur  leurs  régiflres 
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aucunes  pétitions  que  dans  les  me-  TÎÊnrTvÎ 
mes  termes  dont  elles  fe  feroient  fer-  Ab. 
vis , & que  la  chambre  des  Commu- 
nes fut  reconnue  & déclarée  con- 
formément à fes  privilèges  partie 
conftituante  de  la  legillation.  Le  Roi 
accorda  volontiers  fon  confentement 
à cette  pétition,  après  quoi  les  Corit 
munes  concoururent  unanimément 
avec  les  Seigneurs  à foutenir  Sa  Ma- 
jeflé  dans  la  guerre  de  la  France , 6c 
la  fupplièrent  pour  y parvenir  de  fai- 
fir  les  revenus  du  Clergé.  Ce  coup 
imprévu-  étoit  d’autant  plus  alarmant 
pour  ce  refpeélable  corps  , que  le 
Roi  parut  écouter  favorablement  cet- 
te propofition  des  Communes.  Après 
plulieurs  confultations  fur  un  fujet 
àiîfli  important  , ils  réfolurent  d’a- 
bandonner une  partie  de  leurs  richef- 
fes  pour  conferver  le  refte , & offri- 
rent par  forme  de  don  gratuit  tous 
les  biens  & revenus  de  cent  dix  Mo- 
xiallères  d’étrangers  ; le  Roi  plutôt 
que  d’entrer  en  difpute  avec  le  Cler- 
gé , accepta  cette  offre,  & les  biens  de 
ces  Monaftères  furent  déclarés  par 
aéle  du  Parlement  appropriés  à fon 
ufage.  Pour  détourner  l’attention  du 
j^onarque  d’un  objet  auquel  jls  cr^ 
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Henri  V;  qu’il  ne  s’arrêtât  : l’ Arche- 

An.  1414.  vêqiie  Chicheley  , qui  avoit  fuccédé 
depuis  peu  au  fiège  de  Cantorbéry 
après  la  mort  d’Arundel  compofa  une 
harangue  éloquente  , qu’il  prononça 
devant  le  Roi  en  plein  Parlement.  Ü 
y exhortoit  Sa  Majefté  à entrepren-  , 
- dre  la  guerre  contre  la  France  , pour 
recouvrer  la  couronne  de  ce  Royau- 
me , afllirant  qu’elle  lui  appartenoit 
à titre  d’héritage.  Il  entreprit  de  re- 
" futer  la  Loi  falique  , comme  étant 
contraire  à celle  de  la  nature  & à 
, l’inftitution  divine  : s’étendit -fur  l’oc- 
cafion  qui  fe  préfentoit  de  rentrer, 
dans  les  droits  pendant  que  la  France 
étoit  déchirée  de  divifions  inteftines  , 
& que,  l’Angleterre  jouiffoit  de  la 
plus  parfaite  tranquillité.  Il  afliira  Sa 
Majefté  , que  fi  elle  vouloit  ftncére- 
ment  entreprendre  cette  guerre  , ■ le 
Clergé  lui  prouveroit  fa  fidélité  & 
fon  zélé  , non  feulement  par  les  priè- 
res qu’il  adrefTeroit  au  Ciel , mais  en- 
core en  lui  accordant  des  fubfides 
plus  forts  qu’aucun  de  fes  prédécef- 
ieurs  n’en  avoit  encore  obtenus.  Cet- 
te harangue  J qui  vraifemblablement 
hvoit  été  faite  d’accord  avec  le  Roi  ^ 
|ïOur  -connoître  les  intentions  de  fes 
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Sujets  fut  imiverfellement  applaudie,  henri  v,^. 
Henri  déclara  que  fon  intention  étoit  An.  1414^ 
â’entreprendre  cette  guerre  : fur 
quoi  le  Clergé  lui  accorda  un  fubfi- 
de  extraordinaire , & les  Laïques  qui 
fembloient  A Fenvi  de  ce  corps  mar- 
quer encore  plus  d’ardeur  pour  cet* 
te  entreprife  , lui  accordèrent  auflî 
deux  dixièmes  entiers  & autant  de 
cinquantièmes  , ce  qui  produifit  une 
fomme  d’argent  prodigieufe. 

Les  négociations  continuoient  tou-  xiv. 
jours  entre  les  cours  de  France  & . 
d^ngteterre  , & tes  Ambafladeurs  d’Ang:ietcrrc 
étoient  continuellement  en  route  en-  lî.eUemënr**' 
tre  Paris  & Londres.  Le  minillère  par  desnégo- 
François  efpéroit  détoftrner  Henri  de 
fon  projet , par  le  moyen  d’un  ma- 
riage avec  Catherine , & le  Monar- 
que Anglois  ne  cherchoit  qu’à  gagner 
du  temps  en  écoutant  leurs  propofi-i 
lions  : enforte  qu’on  faifoit  de  fré- 
quentes prolongations  de  trêve , com- 
me fi  l’on  eut  eu  des  deux  côtés  une 
volonté  fincère  de  parvenir  à la  paix; 
mais  on  ne  cherchoit  réellement  de 
part  & d’autre  qu’à  gagner  du  temps  ,* 
quoique  ce  fiit  par  des  motifs  très  dif- 
férents. L a cour  de  France  ne  pou- 
voit  croire  que  le  fils  d’un  ufurpa^ 
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•448.  Histoire  d’Angleterre, 
teur , qui  avoit  été  fi  fouvent  trou- 
blé par  des  querelles  & des  diffen- 
fions  daiïgereufes  avec  fes  propreS 
fujets , fut  tout  à coup  fi  folidement 
établi  fur  le  trône  qu’il  ne  furvint 
quelques  nouvelles  brouilleries  qui 
roccupaffent  dans  fes  Etats.  Elle  ef- 
péroit  que  pendant  ce  temps  les  dif- 
férents des  Princes  François  pour- 
roient  s’accommoder  , &:  qu’ils  fe 
réuniroient  fincèrement  pour  la  dé- 
fenfede  la  nation.  Henri , de  foncôté 
prolongeoit  la  négociation  dans  la  vue 
de  frapper  le  coup  qu’il  méditoit  , - 
aufii-tôt  que  les  conférences  feroient 
rompues,  & -avant  que  la  France  fut 
en  état  de  s’o^ofer  à fes  progrès.  Le 
miniftère  François  étoit  lui-même  par- 
tagé fur  ces  négociations.  Le  Duc  de 
Berri  étoit  fincèrement  difpofé  à un 
accomoderaent  avec  l’Angleterre  , 
pourvu  que  ce  fi.it  à des  conditions 
convenables  ; mais  le  Dauphin  étoit 
extrêmementoppofé  à toutes  celles  qui 
tendoient  -à  un  démembrement  des 
Etats  de  laFrance.  L’indifcrétion&  les 
excès  de  Henri  pendant  la  vie  de  fon 
père  hii  avoient  donné  une  opinion 
très  médiocre  de  fà  perfonnc,  & lorf- 
f|u’il  demanda  la  couronne  de  France, 
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jîhr  fes  Ambaffadeiirs , le  Dauphin  lui  hen^ï  v.~ 
envoya  pardérîfion  un  tonneau  rempli  An.  1 4 
de  balles  de  paume,  voulant  faire  con- 
noître  par  ce  préfent  qu^il  croyoit 
Henri  plus  propre  à s’amufer  de  ce 
divertiffement  qu’à  foutenir  une  guer- 
re qui  décidât  du  fort  de  fon  Royau- 
me. Le  Monarque  A'nglois  piqué  de 
cette  raillerie  fit  réponfe  que  lorfque 
ces  balles  feroient  pouffées  par  la  ra- 
quette elles  feroient  de  li  beau  coups 
que  les  murailles  du  Louvre  en  le- 
roient  renverfées.  Le  Dauphin  chan- 
gea bien-tôt  de  fentiment  fur  les  ta- 
lents de  Henri , lorfqu’il  connut  avec 
quel  art  & quelle  prudence  il  avoit 
ménagé  les  négociations,  & qu’il  vit  fa 
vigueur,  fa  capacité  &C  fa  perféverance 
à'poiu-fuivre  le  projet  important  qu’il 
avoit  formé.  Alarmé  desréfoliitions  du 
parlement  de  Leicefter , & des  prépa- 
ratifs de  Henri  pour  entreprendre  la 
guerre , le  Dauphin , de  l’avis  de  fon 
confeil  envoya  le  Secrétaire  Col , 
faire  de^uvelles  offres  , qu’il  efpé- 
îroit  qu’on  accepteroit , comme  une 
pleine  fatisfaftion  pour  terminer  tou- 
tes chofes,  mais  il  fut  trompé  dans 
fon  attente.  Henri , foutenu  de  fon 
Çarlçoiçat  adroit  plutôt  fait  de 
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V velles  demandes  qu’il  n’auroit  dimî- 
jLn.  MI4*  nue  des  premiei<“^  , c elt  pourquoi  u 
ne  fongea  qu'à  amufer  le  miniflère 
François.  Pour  y»rëufîir  il  marqua  un 
ardent  defir  de  finir  toutes  les  dif- 
putes  par  la  voie  de  la  négociation , 
& pour,  faire  voir  combien  il  fou- 
haitoit  que  le  mariage  propofé  s’ac- 
complit , il  prolongea  'le  temps  fixé 
pour  la  difcufiion  de  cette  affaire  , 
donnant  même  pouvoir  à fes  Ambaf- 
fadeurs  à Paris  de  l’étendre  encore 
fuivant  les  occafions,  s’ils  le  jugeoient 
néceffaire. 

L’Achevé-  négociations  n’empê- 

^ue  de  Bour*-  choient  pas  le  Monarque  Anglois  de 
ges  cft  en-  continuer  fes  préparatifs  pour  une 
Henri  à la  tê.  expédition  en  France,  ni  de  traiter 
J^ûade!^™'  ^vec  le  Duc  de  Bourgogne , qui  n’é- 
toit  pas  alfez  content  de  la  paix  d’Ar- 
ras pour  qu’elle  le  détournât  de  faire 
alliance  avec  Henri.  Philippe  Morgan, 
homme  très  intelligent , que  le  Roi 
d’Angleterre  employoit  dans  les  négo- 
ciations les  plus  importanteUl  fut  en- 
voyé enFlandre/ous  prétexte  d’un  re- 
nouvellement de  trêve  ; mais  ilavoit 
des  inftm£Hons  fecrettes  pour  propo- 
fer  une  ligue  de  différente  nature.  De 
fon  côté  leDuc  envoya  un  député  pour 
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inénager  fes  intérêts  auprès  de  Henri  ; y~ 

cependant  il  héfitoit  fur  l’alliance  An.  14» 4* 
propofée , ne  voulant  prendre  ce  par- 
ti que  dans  le  cas  où  la  néceffité  le 
forceroit  de  fe  jetter  entre  les  bras 
du  Roi  d’Angleterre.  Au  commence- 
ment de  l’année  ce  Monarque  con- 
fentit  à prolonger  la  trêve  avec  la 
France  , jufqu’au  premier  jour  de 
Mai.  Cependant  le  miniftère  François 
effrayé  de  plus  en  plus  de  la  promp- 
titude avec  laquelle  Henri  faifoit  fes 
préparatifs,  envoya  douze Ambaffa'- 
deurs  dont  l’Archevêque  de  Bour- 
ges étoit  le  premier.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  fes  pouvoirs  portoient  de 
faire  de  nouvelle?  offres  ; mais  elles 
Rirent  rejettées,  comme  les  premiè- 
res , & tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut 
une  prolongation  fort  courte  de  la 
trêve.  Pendant  que  ces  Ambaffadeurs 
étoient  à Londres , Henri  affembla  un 
grand  confeil  des  Seigneurs  fpirituels 
& temporels , & leur  déclara  par  la 
bouche  de  fon  oncle  l’Evêque  de 
Winchefler,  qu’il  étoit  réfolu  de  paR 
fer  lui  - même  en  France  , pour  re- 
couvrer l’héritage  de  fes  ancêtres. 

Cette  notification  d’un  projet  dont 
tout  le  Royaume  avoit  connoifîanr  v 
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452.  HistOirè  d’Angleterre, 
'henri  V Seulement  pouf  obliger  les 

An.  X4U.  Ambaffadeurs  François  à déclarer  les 
dernières  conditions  qu’ils  avoient  à 
propofer , d’autant  que  le  Roi  jugeoit 
qu’ils  avoient  ordre  de  les  tenir  fe- 
crettes  , jufqu’à  ce  que  les-  affaires 
fiiffent  pouffées  à la  dernière  extré- 
mité. Il  ne  doutoit  pas  que  la  France 
ne  confentit  à faire  la  paix  aux  con* 
dirions  du  traité  de  Bretigni , plutôt 
que  de  s’engager  dans  une  guerre, 
pendant  que  le  Royaume  étoit  rem- 
pli de  troubles  , & il  eft  probable 
qu’il  fe  feroit  alors  porté  à une  foli- 
de  pacification.  L’Archevêque  recon- 
nut fon  artifice  , & ne  pouvant  dou- 
ter que  fon  intention  ne  fi.it  de  faire 
la  guerre , il  demanda  quelque  temps 
pour  paffer  en  France , & y recevoir 
tym€r.  de  nouvelles  inftruâions  : Henri  le 
lui  accorda , & la  trêve  flit^  encore 
. prolongée  pifqii’au  quinze  de  Juillet. 

XVI.  Cependant  le  Monarque  Anglois 
oV  levoit  des  troupes  , & préparoit  une 
ftesdeiaFran  flotte  nombrciife  pour  les  tranfporter 

ce,<Sffepre-  . ^ vi 

rare  à un  em-  au  continent.  Il  fit  rallembler  une 
fear^uement.  grande  quantité  d’artillerie  & indi- 
qua Southamptonpour  le  lieu  du  ren- 
dez-vous. Il  piarcourutles  parties  mé- 
ridionales du  Royaume  ôc  donna  les 
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terdres  nécelTaires  pour  entretenir  le  henri  vl 
bon  ordre  tant  dans  les  Comtés  que  An.  141  j* 
dans  le  Clergé.  Il  publia  une  procla- 
mation à Reading  , adreflee  à tous 
fes  fujets , oîi  il  leur  expofoit  que  l’ar- 
gent accordé  paf  le  Parlement  ne 
pouvoit  fuffire  pour  le  fécond  paye- 
ment de  fès  troupes , & leur  deman- 
doit  qu’ils  lui  prétaffent  une  fomme' 
fous  les  furetés  qu’il  leur  donneroit. 

La  nation  fe  portoit  avec  tant  d’ar- 
deur à cette  guerre  qu’il  trouva  abon* 
damment  tout  l’argent  dont  il  avoit 
befoin.  Le  jeune  Comte  de  Northum- 
berland  , rétabli  dans  fes  honneurs 
■&  dans  fes  biens  mit  fur  pied  qua- 
rante hommes  d’armes , & cent  vingt 
archers.  Le  Comte  de  W/eftmoreland 
en  fournit  le  même  nombre.  Le 
Comte  de  SufFolk  fît  les  frais  nécef» 
faires  pour  équipper  la  moitié  d’urt 
vaiffeau  , vingt  hommes  d’armes 
quarante  archers  , & les  Lords  Lo- 
vel , Berkeley  , Darcy , Seymour 
Roos  & Willoughby  fpivirent  fon 
èxeraple.  Le  Lord  Morley  mit  fur 
pied  iix  hommes  d’armes  & vingt 
archers,  les  Lords  Scales  & Randolfe 
fervirent  fans  recevoir  de  paye  , Sc 
toute  la  Nobleffe  contribua  en  queU 
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Henri  y. 
An.  1415. 


_'4Ç4  Histoire  d’Angleterre^ 
‘que  chofe  aufuccès  de  cette  expédi- 
tion. On  prit  les  précautions  convena- 
bles pour  la  défenfe  deS  marches  Gai- 
loifes  &Ecoflbifes,ainfiqiie  pour  celle 
de  Calais,  & le  Duc  de  Bedford,  frère 
du  Roi  fut  établi  Régent  du  Royau- 
me pendant  l’abfence  de  Sa  Majefté , 
avec  les  avis  d’un  confeil  dont  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbéryétoitle  chef. 
La  trêve  étoit  prête  à expirer , lorf- 
que  l’Archevêque  de  Bourges  repafla 
en  Angleterre  : Henri  lui  donna  publi- 
quement audience  à Winchefter , vêtu 
du  manteau  Royal  , & environné 
des  Princes  du  Sang , des  Prélats  & 
delaNobleffe.  L’Ambafladeurluipré- 
fenta  des  lettres  très  obligeantes  du 
Roi  de  France , qui  lui  ofïroit  la  Prm- 
ceffe  Catherine  , avec  une  dot  de 
huit  cents  mille  écus , fomme  beau- 
coup plus  forte  qu’on  n’eif  avoit  Ja- 
mais donné  en  pareille  occafion.  Ces 
offres  Rirent  reçues  très  froidement , 
fur  quoi  l’Ambaffadeur  ajouta  celles 
de  quarante  mille  écus&  delà  Prin- 
cipauté de  Limoges.  Henri  répondit 
qu’en  confidération  de  ces  concef- 
lîons  , fi  la  cour  de  France  vouloir 
fixer  un  jour  pour  le  départ  de  la 
Princeffe , & le  payement  de  l’argent. 
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& qu’elle  livrât  les  places  & les  pro-  henri  v.^ 
vinces  offertes , il  confentiroit  à pro-  An.  14»  St 
longer  la  trêve  pour  cinquante  jours  : 
pendant  lefquels  on  pojirroit  conve- 
nir d’un  congrès  pour  régler  les  arti- 
cles de  la  paix,  & q\j*il  donneroit  les 
furetés  fuffifantes  pour  laVeditutioii 
de  ces  places  à la  couronne  de  Fran- 
ce , dans  le  cas  oîi  le  traité  n’auroit 
pas  fon  effet.  L’Ambaffadeur  déclara 
que  fes  pouvoirs  n’étoient  pas  affez 
étendus  pour  y confentir , fur  quoi 
l’Evêque  de  Winchefter  fe  leva  par 
l’ordre  du  Roi,  obferva  comme  il 
avoit  déjà  fait  dans  l’audience  pré- 
cédente , que  la  cour  de  France  n’a- 
yoit  jamais  été  fincère  dans  fes  négo- 
ciations : que  fes  offres  n’égaloienÉ 
pas  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit 
droit  de  lui  demander  : qu’elle  avoit 
manqué  au  traité  de  Bretigni  contre 
toute  juftice  & bonne  foi  , & que 
Henri  en  appelloitpréfentementà  fon 
épée  & à la  décifibn  que  le  cièl  f*n 
ordonneroit.  On  délivra  à l’Arche- 
vêque une  femblable  déclaration  fcel-  - 
lée  du  grand  fceau  ; mais  ce  Prélat 
dont  la  hauteur  étoit  extrême  fiit  fi 
irrité  de  l’inflexibilité  du  Monarque 
Anglois , qu’il  perdit  toute  patience. 
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45^  Histoire  d’An'gleterre  , 

„ Oubliant  la  dignité  de  fon  caraâèrô 

Henki  V.  1»  1 N r • ' 

Aa.  t4ij.  il  parut  d abord  reveur  , enluite  em- 
porté , s’échapa  en  des  menaces  indé- 
centes & mgme  reprocha  à Henri 
qu’il  étoit  un  tyran  & un  ufurpateur. 
Ce  tranfport  délacé  fut  reçu  avec 
’ÂR.puh.  une  indifférence  méprifante  ; on  le 
lahTa  partir  librement , & Henri  prefla 
, fes  préparatifs  avec  une  nouvelle 
vigueur.  * 

XVII.  A l’expiration  de  la  trêve , les  hof 
Confpira-  tilités  Commencèrent  en  Picardie , 

lion  formée  * 

«ontre  Henri 

par  le  Comte 

de  Cambrid-  , ^ 

ge,  le  Lord  Comte  de  Warwick.  L’armee-  & les 

Scropc  & Sir 

TkomaaGray  * » Je  nc  trouve  aucune  preuve  de  cette 
violence  de  l’Archevêque  de  Bourges.  Audi 
üapin  Thoyras  dit  fimplement  : m Que  ce 
» Prélat  voyant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à 
« ménager  , reprocha  au  Roi , que  ne  le 
M contentant  pas  d’une  couronne  que  fon 
JJ  père  avoit  Hojuftement  ravie  à Richard  II. 
M il  vouloir  encore  envahit  celle  de  France  : 
V mais  qu’il  y trouveroit  plus  de  difficulté 
qu’il  n’y  penfoit.  » L* Auteur  François  ne 
donne  pjs  même  ce  fait  comme  certain , 
puifqu’il  met:*>  quelques-uns  ajoutent.  1)  Hen- 
n’étoit  pas  d’un  caraéfère  à foufFrir  patiem- 
ment un  difcours  aufîl  vif  que  celui  attribué 
par  M.  Smollett  à l’ Archevêque  de  Bourges , 
quoique  ce  Prélat  eut  été  en  droit  de  parler 
avec  force  après  les  obfervations  faunes  & 
indécentes  de  celui  de  Cantorbéry. 

vaiffcaux 

» 


entre  les  troupes  Françoifes  ôdagar- 
nifon  de  Calais , commandée  par  le 
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Vaiffeaux  étant  raffemblés  à Sou-  hTnTTvT 
thampton,  le  Roi  s’y  rendit  dans  le  An.  1415. 
delTein  de  s’embarquer.  Il  y fiit  inf- 
truit  d’une  confpiration  formée  con- 
tre fa  perfonne , par  Richard  , Comte 
de  Cambridge , frère  du  Duc  d’York  , - 
Henri , Lord  Scrope  de  Masham , 

Tréforier  d’Angleterre  & Sir  Tho- 
mas Grey  de  Heton  dans  le  Nor- 
thumberland.  Le  Comte  de  Cambrid- 
ge avoir  époufé  Anne  Mortimer , fille 
de  Roger,  Comte  de  la  Marche ^ 
de  Philippine  fille  ôd  héritière  de' 

Lionel , Duc  de  Clarence , troifième  • 
fils  d’Edouard  III'.  enforte  qu’auxr 
droits  de  fa  femme  il  étoit  plus  pro- 
che héritier  de  la  couronne  que 
Henri.  Ce  fut  vraiferriblablemeiit  fon 
ambition  qui  lui  fit  projetter  cette 
confpiration , dans  l’efpérance  qu’elle 
réufliroit , & que  lui  ou  fes  enfants 
fiiccèderoient  au  trône  à la  mort  de 
Mortimer , Comte  de  la  Marche , qui 
n’avoit  point  de  defccndants.  Il  pa- 
roît  que  ce  deffein  ne  fut  formé  qu’à 
moitié  , & que  ce  fut  plutôt  un  pro- 
jet vague  & éloigné  qu’un  plan  bien 
concerté.  On  peut  même  le  regarder 
comme  abflirde,  cap  ils  fe  propo-  * 

foient  de  lever  une  arnxée  en  EcolTç 
TomcFlI,  V; 
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Henri  v.  prétexte ufé  que  Richard  étoîf 

An»  ,1+iî^  encore  vivant , & en  même  temps  de 
taire  couronner  Mortimer  dans  le 
pay§  de  Galles  en  qualité  d’héritiw 
légitime  de  ce  Monarque.  Ils  connoif- 
{oient  ce  Seigneur  pour  un  jeune 
homme  d’un  el'prit  foible , & il  avoit 
dit  plufieurs  fois  à Cambridge  que 
* fon  confeffeur  le  preffoit  tous  les 
jours  de  réclamer  fes  droits  à la  cou- 
ronne qui  lui  appartenoit  à titre  d’héi« 
ritage.  Àinfi  ils  coraptoient  l’engager 
làns  aucune  difficulté  à fe  prêter  à 
leur  projet.  Dans  cette  penfée  ils 
commencèrent  par  éxiger  de  lui  qu’il 
ieiu-  fit  ferment  de  garder  le  fecret  , 
nprès  quoi  ils  lui  communiquèrent 
le  plan  qu’ils  avoient  formé  en  fa  fa- 
veur. La  crainte  l’emporta  fur  l’am-. 
hition  dans  l’efprit  de  Mortimer  ; il 
leur  demanda  du  temps  pour  réflé- 
, chir  fur  ce  qu’ils  lui  propofoient  ^ 

& rapporta  toute  cette  converfation;  ^ 
è Henri.  On  fe  faiftt  auffi-tôt  des  cbnr- 
. jurés  qui  furent  mis  en  prifon  dans  le 
château  de  Southamptqn  : ils  con- 
{èffèrent  leur  crime  au  gouverneur  de 
cette  place  &.fe  fournirent  à la  clé- 
. upence  du  Roi,  Sir  Henri  Gray  Rit 
jugé  ^ copymncu  fur  fa  propre  con- 
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feffion  par  le  juge  ordinaire  , & l’on  HhNRi*  v'  î 

établit  une  commiflion  pour  que  les  An.  141  i 

deux  Seigneurs  fiiffent  juges  par  leurs 
Pairs.  Ils  fe  reconnurent  coupables 
& le  Comte  de  Cambridge  écrivit 
au  Monarque  une  lettre  très  pathé- 
tique & pleine  de  fentiments  de  re- 
pentir , implorant  fa  clémence  pour  5 

en  obtenir  fa  grâce.  Cette  vertu 
n’étoit  pas  celle  qui  dominoit  dans' 
le  cœur  de  Henri , & le  Comte  • 
eut  la  tête  tranchée , ainfi  que  le  Che^ 
valier.  Le  Lord  Scrope  fut  pendu 
écartelé  & eut  les  entrailles  arrachées 
comme  traître  , dans  toute  la  rigueur 
de  la  fentence  ; parce  que  fon  crime 
étoit  d’autant  plus  grave  qu’il  étoit 
accompagné  d’ingratitude  envers  le 
Roi , dont  il  avoit  reçu  des  marques  ^ 
particulières  de  faveur  & d’affeéHon. 

Cependant  il  n’y  a aucune  apparence 
que  les  cpnfpirateurs  euffent  été  ga- 
gnés par  l’ennemî  de  la  Nation.  * 

Cette  affaire  obligea  le  Roi  de  re-  ’xvni; 

I r J ' ..  •/•»  • Henri  dew 

tarder  Ion  départ  jutquau  quinze  cendenNor^ 
d’Aoùt , mais  enfin  il  mit  ce  jour  à la  duhalflcut» 


~ * Ce  trait  de  modération  fait  honneur  à 
M.  Smollett,qui  penfe  plus  judicieufement 
en  cette  occafion  que  le  grand  nombre  d.e» 
Hiôoriens  Angloij. 
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An.  1 + 15. 
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■4(30  Histoire  d’Angleterre, 
voile  de  Southampton  avec  lix 
lances  , vingt-deux  mille  archers , & 
environ  deux  mille  hommes  d’infan- 
terie ordinaire,  montés  fm*  une  flotte 
de  quinze  cents  voiles.  Il  traverfa  la 
mer  heureufement , Sc  defeendit  en 
Normandie , à l’embouchure  de  la 
Seine , environ  à trois  lieues  d’Har- 
fleur.  Il  eiitreprit  le  flège  de  cette 
place  fans  être  inquiété  par  le  Coné- 
table  d’Albret,  quoiqu’il  fut  campé 
près  de  Rouen  avec  une  forte  armée , 
pour  obferver  les  mouvements  des 
Anglois.  Harfleur  étoit  bien  fortifié  , 
mimi  d’une  nombreufe  garnifon , qui 
fe  défendit  courageiifement , fous  les 
ordres  du  Seigneiu*  d’Eftouteville  , 
qui  avoit  avec  lui  les  meilleurs  Offi- 
ciers de  France.  Cependant  Henri 
pouffa  fes  attaques  avec  tant  d’im- 
pétuofité  fe  fervit  de  fon  artillerie 
avec  tant  de  fuccès , qu’il  fît  une  brè- 
che très  confidérable,  & que  les  aflié- 
gés  fe  trouvant  hors  d’état  de  con- 
lerver  la  place  convinrent  de  fe  ren- 
dre s’ils  n’étoient  fecoums  pour  le 
Samedi  d’après  la  Saint  Michel.  Un 
corps  de  troupes  Françoifes , fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  l’Ifle-Adam 
effara  d£  pénétrer  dans  Harflçur^ 
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mais  ils  furent  défaits  & rcpouflés  , 
enforte  que  le  terme  prefcrit  par 
la  capitulation  étant  expiré , la  gar- 
nifon  fe  rendit  prifonnière  de  guerre 
& Henri  prit  poffelfion  de  la  place, 
qu’il  peupla  d’une  Colonie  Angloife. 
Pendant  que  fon  armée  étoit  occupée 
à en  réparer  les  fortifications  , il  en- 
voya un  défi  au  Dauphin , pour  lui 
propofer  de  décider  la  difpute  entre 
les  deux  couronnes  par  un  combat 
fingulier  : mais  ce  Prince  n’y  eut 
aucun  égard.  La  réduéHon  d’Harfleur 
étoit  une  conquête  très  importante , 
qui  dédommagea  de  la  mortalité  dont 
l’armée  Angloife  flit  affligée.  Les  trou- 
pes flirent  li  affoiblies  & leur  nom- 
bre fiit  tellement  diminué  par  la 
diffenterie  que  lorfqu’Henri  quitta 
Harfleur  , à peine  la  quatrième  par- 
tie de  l’armée  qu’il avoit  amenée  d’An- 
gleterre étoit  en  état  de  faidiSe  fer- 
vice.  Non -feulement  cette ■■adie 
s’étendit  fur  les  limples  folOs  que 
leur  genre  de  vie  y rendoit  plus  fujets 
mais  elle  emporta,  auffi  l’Evêque  de 
Norv'ich , & le  Comte  de  Suffolk.  Le 
Duc  deClarence,  le  Comte  d’Arun- 
del , & plufieurs  autres  Officiers  de 
diftinélion  furent  obligés  de  repaffer 

.Viij 
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■461  Histoire  d’Angleterre  , 

TT  "nk"  v7  Angleterre  , dans  refpérance  quft 
>n.  I4IJ.  leur  air  natal  les  réjabliroit.  Henri 
étoit  excelîivement  affligé  dececon- 
tretemps,  d’autant  plus' malheureux 
qu’il  fe  voyait  continuellement  me- 
nacé d’étre  attaqué  par  les  François , 
vivement  occupés  à raffembler  des 
troupes  de  toutes  parts.  Cet  état  fâ- 
cheux, joint  aux  approches  de  l’hiver, 
aiiroient  vraifemblablement  détermi- 
né le  Roi  d’Angleterre  à repafler 
dans  fes  Etats;  mais  il  avoit  renr 
voyé  la  plus  grande  partie  de  fes 
vaifTeaux  de  tranfport  après  fon  -dé- 
barquement , & le  refte  avoir  été 
difperfé  depuis  peu  par  une  tempête. 

XIX.  Dans  cette  lituation , & voyant 
wîlchrpour  étoit  impoffibie  de.pafler  Thiver 
taiaii.  ’à  Harfleur  , faute  de  provifions  & de 
fourage  , il  refolut  avec  l’avis  de  fon 
confeÜ  de  fe  mettre  en  marche  pour 
Calai^&  de  traverfer  la  Somme  à 
l’end^B  que  fon  bifayeul  Edouard  Ut. 
rav®|pfféc.  Les  pluyes  continuelles 
"qui  avoient  rompu  tous  les  chemins 
rendoient  cette  entreprife  extremer 
ment  -difficile  ; mais  les  précautions 
de  l’ennemi  fembloient  la  rendre  abr 
fDlument  impratiquable.  Les  Franr 
çois  qui  prévirent  fon  defTein  avoieni 
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f^mpu  tous  les  ponts , détruit  les 
chauffées,  & ravagé  le  pays  , enforte  Ao.  i-nj, 
qu’il  ne  pouvoir  efpérer  de  trouver 
ni  vivres  ni  foürages  dans  fa  route. 

De  plus  le^onétable  d’Albret  à la 
tête  d’ùn  corps  de  troupes  choifics 
épioit  tous  fes  mouvements , & fe 
difpofoh  à le  haraffer  dans  fa  mar-* 
che  en  enlevant  les  corps  détachés. 

Henri  bien' informé  n’ignoroitpas  que 
tout  le  Royaume  de  France  étoit  en 
armes  pour  s’oppofer  à fes  progrès^ 

11  auroit  pu  demeurer  à Harfleur  , y 
recevoir  par  mer  des  provifions  & 
toutes  les  munitions  neceffaires , & 
cquiper  ime  flotte  pour  faire  repaffer 
^bn-  armée  en  Angleterre , fans  couiir 
aucuns  rifques  du  côté  de  l’ennemi  ; 
mais  il  étoit  enflammé  du  defir  d’éga-  , 

. 1er  la  gloire  de  fes  ancêtres  qui  avoient 
triomphé  à Creci  & à Poitiers  : c’efl:  jatufirtUfi 
ce  qui  lui  fît  prendre  une  réfolution 
xjue  le  fuccès  même  ne  peut  juftifler , 
éc  dans  laquelle  il  paroît  n’a  voir  été 
guidé  que  par  la  témérité , l’opiniâ- 
treté & la  préfomptiort.  11  donna  au 
Comte  de  Dorfet , fon  oncle  le  gou- 
vernement d’Harfleur , & lui  laiffâ 
pour  Lieutenant  Sir  Jean  Faftolfe  , 
avec  unegarnifon  de  trois  mille  hom- 
' " Viv  - 
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mes.  Enfuite  il  fe  mit  en  marche  vers 
la  Somme  , à la  tête  d’une  armée  de 
vingt  mille  foldats  déjà  abbattus  par 
la  maladie.  Arrivé  au  gué  de  Blan- 
quetaque  il  trouva  le  paffageimpra- 
tiquable , tant  par  les  pieux  qu’on 
avoit  enfoncés  dans  le  lit  de  la  rivière 
que  par  un  très  gros  corps  de  trou- 
pes placées  fur  le  bord  oppofé.  Ce 
contretemps  le  jetta  dans  lui  chagrin 
qui  auroit  porté  tout  autre  Général 
à retourner  à Harfleur  ; mais  Henri 
étoit  un  de  ces  Héros  que  les  diffi- 
cultés animent.  Il  réfolut  de  fuivre 
en  remontant  le  cours  de  la  rivière  , 
jufqu’à  ce  qu’il  trouvât  le  moyen  de 
la  traverfer , & il  éxécuta  ce  projet 
malgré  tous  les  dangers  & toutes  tes 
difficultés  qui  en  étoient  inféparables. 
Tous  les  ponts  étoient  rompus , tous 
les  paffages  gardés  & il  ne  pouvoir 
envoyer  im  feul  détachement  hors  de 
la  route  de  fon  armée , fans  courir 
rifque  de  le  faire  tailler  en  pièces.  Ses 
foldats  dépourvus  de  provifions  & 
manquant  de  toutes  les  chofes  les 
plus  néceffaires  , accablés  de  la' ma- 
ladie & des  fatigues  qu’ils  foufïroient 
feroient  tombes  dans  le  défefpoir  , 
s’ils  n’avoient  été  animés  par  les 
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Exemples  & la  préfence  d’un  Monar-  ^ 

que  qu’ils  chériflbient , qui  partageoit  au.  mij.* 
leurs  travaux , & qui  les  encourageoit 
par  fon  aftivité.  Peut-être  même  que 
ce  foutien  leur  auroit  enfin  manqué 
fi  les  affaires  n’avoient  pris  une  toiu- 
hure  favorable  par  un  incident  qui 
paroiffoit  d’abord  très  contraire.  Le 
Conétable  de  France  avoit  reçu  un 
renfort  de  quarante  mille  hommes 
d’armes  , & avoit  été  joint  par  tous 
les  Princes  & Seigneurs  du  Royau- 
me , à l’exception  des  Ducs  de  Berri 
& de  Bourgogne.  Il  tint  un  confeil  de 
guerre , où  l’on  réfolut  unanimement 
de  laiffer  traverfer  la  rivière  à Henri 
& de  lui  livrer  bataille  entre  la  Somme 
& Calais.  Pour  exécuter  cette  réfo- 
lution , ils  retirèrent  leurs  détache- 
ments de  tous  les  paffages,  Sc  mar- 
chèrent dans  le  Comté  de  Saint-Pol  , 
pour  attaquer  les  Ahglois  lorfqu’ils 
feroient  au-delà  de  cette  rivière , Sc 
que  la  retraite  leur  feroit  totalement 
coupée.  * 

'*  Suivant  Monftrelet , ce  fut  une  faute  de 
la  part  des  François  , qui  gardèrent  mal  ce 
pafTage , & non , comme  le  dit  M.  Smollett , 
le  défir  d’attirer  Içs  Anglois  au-delà  de  la 
Somme  : cependant  le  fentiment  de  notre 
Auteur  me  paroît  le  plus  vraifemblable, 

Vy 
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ntNRi  V.  Henri,  voyant  les  paffages.dégagésii 
^n.  J415,  traverfa  la  rivière  à gué  entre  Saint-? 

la  ^ Peronne , & marcha  à 

SomJe&  fe  Blagr^ey , oîi  il  rencontra  toute  l’ar- 
irouve.dans  Françoife  qui  s’avançoit  vers 

tawMi  ™ Roufîèauville  & Azincour  fur  la  rou-»  • 
te  de  Calais.  Les  difficultés  fe  mul-* 
tiplioientde  jour  én  jour  ,&.ilcom-f 
•mença  à fe  repentir  de  fa  conduite 
imprudente.  Il  fe  trouvoit  au  milieu.^ 
d’ùnpays  ennemi  , dans  la  faifon  la 
plus  rude.de  l’année  , à la  tête  d’un» 
poignée  dé  troupes  épuifées  de  ma-? 
ladies  & de  fatigues , dénué  de  pro» 
vilions  & de  tous  les  befoins  de  la  vie, 
en  préfence  d’une  armée  de  cent 
mille  combattants-  qui  lui  fermoit  1» 
paffage  dè  là  feule  place où  il  pou- 
voit  efperer  d’être  en  fureté  & d» 
trouver  dufecours.  Dans  cette  extré- 
mité , il  envoya  un  député  au  Conér 
table  François  ppur  lui  ofîfir.de  ren-* 
dre  Harfleur  , . de  réparer  tout  le 
dommage ‘qu’ira voit  caufé  à la  Fran? 
ce , & même  de  s’engager  à ne  ja** 

' . mais  faire  aucune  entrqjrife  contre. 
t:e  Royaume , fi  on  vouloit  lui  per- 
mettre de  palier  fiirement  à Calais. 
Cette  offre  étoit  la  même  que  le^ 
Prince.  Noir  avoit  faite  avant  la  bar- 
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raille  de  Poitiers,  & l’on  fit  à Henri  Henki  V. 
line  réponfe  f'emblable  ; elle  fut  refit- 
fée , & on  ne  lui  accorda  d’autre  con- 
dition que  celle'  de  fe  foiimettre  â 
difcrction , lui  & fon  armée.  Il  rejetta 
cette  propofition  avec  mépris , &C 
aufîi-tôt  on  lui  envoya  trois  héraults 
pour  le  défier  , en  lui  laifTant  le  choix 
du  temps  & du  lieu  de  la  bataille.'  Il 
répondit  que  dans  l’état  de  foiblefle 
& de  fatigue  oii  il  fe  trouvoit  il  ne 
rechercheroit  pas  le  combat  ; mais 
^le  fon  intention  étant  de  pourfui- 
vre  fa  route  pour  Calais  ils  étoient 
les  maîtres’ de'l’attaquer  quand  ils  le  ' 
voudroient , & de  choifir  le  lieu  qui'  . . 
leur  convièndroit  pour  champ  de, 
bataille.  Alors  les  François  prirent 
porte  entreRoiiffeauv:41e  & Azincour, 

& lui  déclarèrent  qu’ils  combat-* 
troient  le  vingt - cinq  d’Oéfobre.  Ne 
pouvant  éviter. l’aff ion  , if  accepta  le 
défi  & fit  préfent  d’une  riche  robbe 
& de  deux  cents  écus  au  héraultqui 
le  lui  apporta; 

Pendant  les.  trois  jours  qui- s’écou--  xxii 

lerent;  jufqifà  celui  de  la  bataille if 
prit  toutes  les-  précautions  que  l’expé^  bataille, 
rience  auroit  pû  diéfer  air  plus  h-îbile 
général.  11  .procuia-à  fes  foldats  tous^ 

Vvj.  ' '• 
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rairaichiirements  qu’il  pouvoif 
. leur  faire  avoir  dans  la  fituation  oïl 
ils  étoient , & fît  raccommoder  leur  | 
bagage  & leiU’S  armes.  Il  inventa  une 
cfpèce  de  pieux  aigus  pour  la'défenfe 
de  fes  archers  ; refta  jour  & nuit  à 
cheval , parcourant  toutes  les  lignes 
pour  animer  fes  Ibldats  , & tenir  le 
camp  en  bon  ordre.  Il  encoiu-agea 
fon  armée  par  l’efpérance  du  fuccès  ; 
leur  rappella  les  grandes  vidoires  que  ■ 
leurs  ancêtres  avoient  remportées  fur' 
les  François  ; les  affura  que  leurs  en- 
nemis quoiqu’on  grand  nombre  , 

' étoient  fans  expérience  , imprudents 
& indifciplinés  : enfin  il  leur  déclara 
ouvertement  qu’ils  n’avoient  de  ref- 
fource  que  dans  les  efforts  exceffifs 
de  leur  valeur  pour  échapper  à la 
mort  ou  à la  captivité.  Son  affabilité  , 
fon  aftivité  & fa  confiance  infpirèrent 
tant  de  réfolution  & d’ardeur  aux 
foldats,  que  bien  loin  de  craindre  la 
multitude  des  ennemis,  ils  deman- 
dèrent avec  joie  la  bataille , & fup- 
portèrent  toutes  leiu’s  fatigues  avec 
ime  patience  héroïque;  dans  l’efpé- 
rance qu’une  prompte  vidoire  alloit 
les  terminer.  Ils  fembloient  ne  plus 
^e  aucune  attention  à la  différence! 
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du  nombre , car  le  jour  qui  précéda  ^tsKi  v^' 
la  bataille  , David  Gam , Capitaine  An.  liu, 
Gallois  ayant  été  envoyé  pour  obfer- 
ver  les  difpofitions  de  Tennemi , le 
Roi  lui  demanda  de  combien  de  trou- 
pes l’armée  Françoife  étoit  compolée,' 

" iur  quoi  il  répondit  avec  un  grand 
fang-froid , qu’il  y en  avoit  affez  pom* 
qu’on  en  put  tuer  une  partie , en  faire 
une  autre  prilbnnière , & mettre  le 
refte  en  déroute.  Pendant  que  Henri  'Uv.  rit. 
fempliffoit  ainfi  tous  les  devoirs  d’un 
habile  & prudent  Général , les  Offi- 
ciers François  paffoient  le  temps  dans 
la  débauche  & les  plailirs.  Lorfqu’ils 
conlidéroient  cette  petite  troupe 
d’Anglois  qui  n’étoit  que  de  quatorze 
mille  hommes  déjà  affoiblis  & demi- 
ïjorts  de  famine  & de  maladies , ils 
ne  pouvoient  croire  que  la  viéloire 
ne  le  fut  déjà  déclarée  en  leur  faveur. 

On  rapporte  même  qu’ils  jouoient 
aux  dés  les  prifonniers  Anglois  qu’ils 
dévoient  faire , & qu’ils  avoient  en- 
voyé des  ordres  dans  les  villages 
voifins  pour  qu’on  y préparât  des  - 
logements  à ces  étrangers.  Le  jour 
même  que  la  bataille  fe  livra  ils  potlf- 
sèrent  11  loin  lèur  infolence  & lèut* 
préfomption  qu’ils  envoyèrent  le  ma-^ 
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lin  ün  Hérault  à Henri  pour  favoir  der 
lui  quelle  fomme  il  donneroij;  pouf 
fa  rançon.  Le  Monarque  reçut  cette 
infulte  avec  îine  modération  mépri«  . 
fante  & répondit  air  député  qu’il 
pouvôit  dire  à ceux  qui  l’envoyoîent 
qu’un  peu  de  temps  feroit  connoîtrQ 
à qui  la  rançon  appartiendroit.  * . . 

Le  jour  marqué  pour  la  décifioin 
de  cette  fameufe  querelle  , les 
deux  armées  furent  rangées  en  batail-* 
le  au  lever  de  l’aurore.  Le  Gonétable 
d’Albret , qui  commandait  les  Fran-» 
çois  fit  une  faute  abfolument  inexcu- 
fable , en  choififfant  un  terrein  étroit , 
flanqué  d’un  ruiffeau  &:  d’un  bois 
épais  , ce  qui  le  mettoît  dans  l’im- 
pofiibilité  d’étendre  le  front  de  foi> 
armée  pour  envelopper  les  Anglois  j 
cnforte  que  fa  cavalerie  ne  pouvarft 
àgir , la  fïipériorité  du  nombre  au 
Tieu  dé  lui  être  avantageufe , tourna 
à fon  malheur  & à fa  perte.  Il  parta- 
gea fon  armée  en  trois  corps-,  & prit; 
fe  commandement  de  l’avant-garde  y 
accompagné  des  Ducs  d’Orléans  & 
de  Bourbon , des  Comtes  d’Eu  , de 

* Cette  ridicule  firavàdé  ne  fe  trouve 
•apportée  que  par  les  Hiftoriens  Anglois  y 
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Vendôme  & de  Richement , du  fa-  henri 
Bieux  Maréchal  de  Boiicicaut  , du 
grand,  maître  des  Arbalétriers  , du 
Seigneur  de  Dampierre  Amiral  de  . 
.France , du  Dauphin  d’Auvergne  &c 
de  plufieurs  autres  Officiers  diflin- 
gués.  A la  fécondé  ligne- comman-* 
dée  parle  Duc  d’Alençon  étoient  I©  » 
Duc  de  Bar  , les  Comtes  de  Vaude-, 
mont , de  Nevers  , de  Salines  , de 
Rouffi  &■  de  grand  Pré.  Enfin  le  troi- 
sième corps  avoit  pour  chefs  les  Com- 
tes de  Marie  de  Dampmartin  , de 
Faquenberg,  & le  fieiir  de  Lauroy; 
Pendant  que  les  François  difpofoient 
leurs  ' lignes  / dans  un  efpace  fi  ferré 
^ue  les  foldatsnepouvoient-.s’y  fer- 
vir  de  leurs,  armes  ^ Henri  mettoit  eiT 
, embufeade  quatre  mille  lances  dans 
un  bois  fur  la  droite  , & environ, 
deux  cents,  cinquante  Archers  d’éli- 
te. fur  la.  gauche , dans  une  prairie' 
couverte  de  buiffons.  Pour  avoir  un 
front  égal  à celui  de  l’ennemi , il  flit 
obligé  de  former  fa  petite  armée  fur 
une  feule'  ligne.  Il  donna  le  comman- 
dement de  l’aile  droite  au  DuedT ork^ 
accompagné  des  Lords  Beaumont  ^ 
Willbughby  & Stanhope,  & lesfitr 
«avancer  un  pçu  plus  q\ie  n’itQit 
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’ centre.  Il  fe  mit  lui-même  au  corps 
de  bataille  , avec,  fon  frère  le  Duc 
de  Glocefter  , le  Comte  Maréchal  , 
& le  jeune  Comte  de  Sulfolk , dont 
le  père  étoit  mort  à Harfleur.  L’aile 
gauche  , qu’on  auroit  pu  nommer 
l’arrière-garde  , parce  qu’elle  n’avan-> 
çoit  pas  autant  que  les  autres  divifions 
.étoit commandée  parle  Duc  d’Exé- 
ter.  Rien  ne  pouvoir  être  plus  fage 
que' cette  difpofition  , faite  par  les 
avis  de  Sir  Thomas  Erpingham , fa- 
meux guerrier  , qui  faifoit  les  fonc- 
tions de  Maréchal  de  camp  & que 
le  Roi  chargea  enfuite  de  donner  le 
fignal  de  l’attaque.  Le  Monarque  étoit 
à la  tête  de  fa  divifion  , monté  fur 
un  magnifique  cheval  blanc  , avec  des 
armes  éclatantes  & une  couronne  d’or 
au  lieu  de  cimier  à fon  cafque.  On  por- 
toit  quatre  bannières  royales  dé- 
ployées devant  lui , il  étoit  fuivi  d’un 
grand  nombre  de  chevaux  de  main  ; 
richement  caparaçonnés , & entour- 
ré  des  principaux  officiers  de  fa  Coin' 
& de  fon  armée.  Soit  que  les  Géné- 
raux François  flilTent  étonnés  de  cet- 
te admirable  difpofition  & de  la  fière 
contenance  des  Anglois  ; foit  qu’ils 
CulTent  ordre. d’éviter  la  bataille  , üs 
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firent  alte  à deux  cents  clntljuante  ^ 

pas  de  l’ennemi , fans  s’ébranler  pour  ^n.  i+ij.* 
l’attaque  , ce  qui  fit  juger  à Henri 
qiie  leiur  intention  étolt  de  l’affamer  , 

& de  le  forcer  par  ce  moyen  à feren- 
dre.  C’étoit  en  effet  le  parti  le  plus 
fur  qu’ils  auroient  pu  prendre  , & il 
auroit  réuffi  fuivant  leurs  vues , fi  le 
Roi  étoit  demeuré  dans  l’inaélion  ; 
car  fes  provifions  étoient  prefque  to- 
talement épuifées  , & les  pluies  con- 
tinuelles le  mettoient  dans  l’impofîi- 
bilité  de  tenir  plus  long-temps  la 
campagne.  Jugeant  de  leur  artifice  , 

& connoiffant  fa  propre  fituation , 
il  ordonna  à fes  archers  d’enfoncer 
leurs  pieux  , qu’ils  plantèrent  en 
forme  de  paliffades  tant  de  front  que 
fur  les  ailes,  de  façon  qu’ils  pouvoient 
avancer  fuivant  les  circonftances  de- 
vant ou  derrière  ce  retranchement.  U 
parcoumt  à cheval  cette  ligne , en- 
courageant fes  foldats  & les  exhor- 
tant à fe  conduire  en  braves  Anglois. 

Enfuite  il  mit  pied  à terre  , prit  fa 
place  à la  tête  du  corps  de  bataille  , 

& commanda  à Sir  Thomas  Erpyn- 
gham  de  lever  fon  bâton  pour  don- 
ner le  fignal.  Toute  la  ligne  jettant 
mn  grand  cri , marcha  à l’ennemi  : 
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mais  Henri  craignant  qu’ils  ne  fuflerît’ 
hors^  d’haleine  avant  que  de  l’avoir 
joint , leur  donna  ordre  de  faire  altc 
à moitié  chemin  , où  les  Archers 
plantèrent  leurs-  piquets  pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  cavalerie  Fraiv 
çoife.  La  bataille  commença  par  une 
décharge  de  flèches  qui  fît  un  effet 
prodigieux  ; les  François-  étant  fi  fer- 
rés que  chaque  coup  portoit  & per- 
çoit même  la  cuirafle  de  leiurs  hom>- 
mes  d’arme^.  Les  Archers  Anglais  s’é- 
toient  avances  au-  delà  de  leurs  jpiejix 
pour  faire  ’ime  décharge  generale  ; 
mais  lorfqu’ils  virent  la  cavalerie  enr 
fiemie  en  mouvement  pour  tomber 
fur  eux  ^ ils  fe  retirèrent  derrière  leur 
paliffade , avec  un  ordre  & une  dex- 
térité admirable , & reçurent  fi  bieii 
les  affaillants  qu’ils  les  mirent  bien- 
tôt en  défordre.  Les  troiq>es  cachées 
à droite  & à gauche  fortant  de  lej.ur 
retraite  , les  chargèrent  en  flanc  : 
complétèrent  leur  défaite , en  mêm® 
temps  que  les  Archers  les-accabloient 
de  traits  , tombant  enfuite  fur 
eux  avec  leurs  haches  d’armes 
leurs  ■ dagues  , en  'firent  un  horrible 
carnage.  Quoique  la  première  ligne 
des  François  fCit  compofee'de  leur^. 
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' hieilleures  troupes  , animées  par  la' 
prél'ence  & l’exemple  de  tant  de 
Seigneurs,  & commandées  par  le  Co- 
nétable  en  perfonne , elle  ne  put  fou- 
tenir  nmpétuofité  de  cette  attaque  , 
fut  mife  en  déroute , & tes  Anglois 
ne  trouvèrent  plus  de  réfiftance.  Bien- 
loin  de, pouvoir  fe  reformer  , les 
François  n’avoient  pas  même  de  pla*- 
ce  pour  les  évolutions  , & ils  s’em- 
baraflbient  tellement  les  uns  les  au- 
tres , que  ce  défordre  contribua  beait- 
'coup  à la  viéboire  des  Anglois,  quiea 
tuèrent  un  nombre  prodigieux  juf- 
qu’à  ce  que  leurs  bras  fatigués  ne 
purent  plus  fulîire  au  carnage.  Le 
Conétable  étoit  tué  ainfi  que  beau*-- 
5coup  des-  principaux  Officiers  , & là 
'première  ligne  étoit  entièrement  dé- 
aPaite  ; mais  la  bataille  n’étoit  pas  dé- 
tidée  , car  la  fécondé  ligne  com- 
mandée parle  Duc  d’Alençon  , n’a- 
yoit  pas  encore  combattu , & demani* 
doit  avec  ardeur  à charger.  Les  An- 
glois haraffés  par  la  première  aftion 
£e  retirèrent  derrière  leur  corps  de 
bataille  , pour  prendre  haleine  & fe 
reformer  , lorfque  Henri  partit  à la 
tête  de  fa  divilion,  & les  fuccès  des 
preoTÎ^s  çffprts  augmentant  encore 
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476  Histoire  d’Angleterre, 
fon  courage  ôc  fa  vivacité  naturelle  ^ 
il  fit  des  exploits  qui  étonnèrent  éga- 
lement fes  propres  foldats  & fes  en- 
nemis. 

Ces  miracles  de  valeur  , faifoient 
Henri  eft  d’honneur  à fa  bravoure  perfon- 

«euxfouiian»  r ,,  r 1 • ^1 

le  plus  eranA  nelle  qu  a la  conduite  ; cependant 
y- P"*  dix-huit  Chevaliers  François  , qui 
avoient  formé  une  aflbciation  pour 
le  prendre  mort  ou  vif  , fe  firent 
jour  l’épée  à la  main  jufqu’à  la  place 
où  il  combattoit  , & l’im  d’eux  le 
frappa  d’un  coup  de  fa  hache  d’ar- 
mes qui  l’étourdit , fans  cependant 
entamer  fon  cafque.  Il  auroît  fans 
doute  été  la  viéHme  de  la  réfolution 
déterminée  de  ces  affociés  fans  le  Ca- 
pitaine Gallois  , David  Gam  , qui  , 
avec  deux  autres  Officiers  de  la  mê- 
me nation  fe  jettèrent  entre  le  Roi 
& les  affaillants  , & perdirent  la  vie 
pour  défendre  la  fienne.  Lorfqu’il  eut 
recouvré  fes  efprits  il  vit  ces  trois 
vaillants  foldats  expirants  de  leurs 
bleflùres  , & les  fit  Chevaliers  fur  le 
champ  de  bataille.  Les  dix-huit  Fran- 
çois flirent  tués  tous  enfemble,  & 
Henri  encore  plus  animé  par  le  dan- 
ger qu’il  avoit  couru , s’élança  impé- 
tueufement  au  milieu  des  ennemis  ^ 
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mais  lui  & le  Duc  de  Glocefter  qui  henrTvT 
combattoit  à les  côtés  furent  cou-  An.u4»s^ 
pés  , & ne  piu-ent  plus  tirer  de  fe- 
cours  de  leurs  troupes.  Dans  une  li- 
tuation  aulli  terrible , Glocefter  ell 
renverfé  d\m  coup  de  mafle  ; Henri 
le  couvre  de  fon  bouclier  , & Ipu- 
ticnt  feul  les  efforts  d’une  foule  de 
François.  Enfin  le  Duc  d’York  perce 
jufqu’à  lui , mais  dans  l’inllant  le  Mo- 
narque reçoit  un  nouveau  coup  fiu* 
la  tête  : il  chancelle  , tombe  fur  fes , 
genoux  ; fe  relève  , 6c  jette  fon  ag- 
greffeur  à fes  pieds.  Les  troupes  An* 
gloifes  qu’un  tel  exemple  anime  juf- 
qu’à  la  foreur , renverfent  tout  ce  qui 
s’oppofe  à leur  paffage  , 6c  portent 
«n  fl  grand  défordre  dans  leurs  en- 
nemis que  tous  les  efforts  de  leurs 
Officiers  ne  peuvent  les  rallier  ni  leur 
perfoader  de  s’oppofer  aux  armes  des 
Anglois.  Le  Duc  d’Alençon  voyant 
fa  divifion  dans  un  danger  imminent 
d’être  totalement  défaite  prend  la  ré- 
Folution  défefpérée  de  former  une 
nouvelle  attaque  qui  retablilfe  la  ba- 
taille  , ou  le  fauve  du  malheur  de  fur- 
vivre  à la  difgrace  de  fa  nation.  Il  fe 
met  à la  tête  de  quelques  volontai- 
res çhoifts , fe  fait  jour  jufqu’à  l’en- 
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HlS'tÔIRÊ  b’AîTGtETÏRRÈ , ^ 
droit  où  Henri  combat  ; s’ccrie  : jé 
fuis  le  Duc  d’Alençon  ; «’élance  lur 
le  Monarque  Anglois  , & d’un  re- 
vers de  fon  épée  lui  renverfe  fa  cou- 
ronne. Henri  ne  lui  lailfe  pas  le  temps 
de  frapper  un  fécond  coup  , il  l’at- 
taque de  fon  côté  û.  vivement  qu’il 
le  porte  par  terre  , ôc  tue  de  fa  main 
deux  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  fit 
fes  efforts  pour  lui  fauver  la  vie  , 
mais  les  Gardes  qui  l’entoiu-oient  fu- 
rent faifis  d’une  telle  fureur  à cet  at- 
tentat , qu’ils  le  percèrent  de  coups 
avant  que  le  Roi  put  les  arrêter.  En- 
fin la  mort  de  ce  Prince  termina  tou- 
te la  réfiftance  des  François , & ils  ne 
longèrent  plus  qu’à  prendre  la  fiiite  , 
ou  à offrir  yolorttairement  leurs  corps 
aux  épées  de  leurs  ennemis. 

Ea  troifième  divifion  des  François 
;plus  nombreufe  que  toute  l’armée 
Angloife  , n’avoit  pas  encore  com- 
battu , & étoit  fraiche  & vigoureu- 
fe  , au  lieu  que  leurs  ennemis  étoient 
épuifés  par  la  fatigue  delà  bataille,  Sc 
excefîivement  affoiblis  par  la  diffen- 
terie  , qui  étoit  dit  - on  fi  violente 
qu’ils  combattirent  fans  culotes  par- 
ce qu’elles  leur  auroient  caufé  trop 
d’ei^arras  à caufe  de  la  nature  de 
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,<tette  maladie.  Cependant  la  troiliè- 
me  divifion  des  troupes  de  France  An.  i+15. 
effrayée  du  malheur  des  deux  pre- 
mières & du  carnage  affreux  qui  fe 
paffoit  fous  leur^  yeux  , refiifa  d’o- 
béir aux  Officiers  , & bien  loin  d,e 
marcher  à la  charge , ils  fe  retirèrent 
du  champ  de  bataille  , quoiqu’ils 
reftaffent  toujours  en  corps.  Henri 
ieur  fît  dire  par  un  Hérault  que  s’ils 
reftoient  en  bataille  jufqu’à  ce  qu’il 
les  eût  joint , ils  feroient  maffacrés 
fans  aucun  quartier.  Intimidés  par  cet- 
te menace  , ils  fe  difperferent  auffi-' 
tot , & le  laiflerent  maître  du  champ 
de  bataille.  Il  n’avoit  pas  encore  eu 
le  temps  de  fe  réjouir  de  la  viftoire 
lorfqu’on  l’informa  qué  l’ennemi  étoit 
à fon  arrière-garde  & déjà  maître  de 
£bn  camp.  Jugeant  que  les  François 
vouloient  recommencer  le  combat  ^ 
il  commanda  de  paffer  au  fil  de  l’épée 
tous  les  prifonniers , excepté  les  plus 
difringues  par  leur  qualité  , & cet  or- 
dre inhumain  fut  auffi-tôt  exécuté.  En- 
fuite  il  marcha  vers  fon  camp  , & le 
trouva  pillé  par  un  corps  de  fugitifs 
que  commandoit  Robert  de  Boür- 
«lonville  , qui’fe  retira  à fon  appro-  ' 
ciiç>  Rien  ne  s’oppofant  plus  à fes  arr 
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■4S0  Histoire  d’Angleterre, 
mes  , il  rendit  publiquement  des  ac- 
tions de  grâce  au  Ciel  pour  ce  fuc- 
cés  , & déclara  qu’il  ne  le  devoit 
qu’à  Dieu  feul;  Il  demanda  à im  Hé- 
raidt  François  de  quel  côté  étoit  la 
viftoire  , éc  lorl'qu’il  lui  eut  répondu 
qu’elle  appartenoit  aux  Anglois , il 
s’inform3i,  du  nom  d’im  château  qu’il 
montra  du  doigt.  On  lui  dit  qu’il  fe 
nommoit  Azincour  ; « Hé  bien , ajou- 
ta-t-il , cette  aftion  fera  appellée  la 
>»  bataille  d’ Azincour  » Dans  cette 
mémorable  journée  où  le  combat 
commença  à dix  heures  du  matin 
dura  jufqu’à  trois  heures  après  midi, 
les  François  perdirent , le  Conétable 
d’Albret , le  Duc  d’Alençon  l’un  des 
Princes  du  fang , le  Duc  de  Brabant 
& le  Comte  de  Nevers  frères  du 
Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  Bar , 
les  Comtes  de  Vaudemont,  de  Marie, 
de  Rouflî  , de  Faquenberg , plufieurs 
Officiers  de  grande  diftinftion  , 6c 
environ  dix  mille  foldats  tués  fur  le 
çhamp  de  bataille.  Du  nombre  des 
prifonniers  qui  étoit  très  grand  avant 
k maffacre  , frirent  les  Ducs  d'Or- 
leans  6c  de  Bourbon  , les  Comtes 
d’Eu , de  Vendôme  , de  Richemont 
6c  d’Efrouteville  , le  Maréchal  de 
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Boncicaut , & feize  cents  Officiers 
de  marque.  Toute  la  perte  des  An- 
glois  ne  fut  que  de  quatre  cents  hom- 
mes, en  y comprenant  leDuc  d’York, 
le  jeune  Comte  de  Suffolk quatre 
Chevaliers  & im  Ecuyer.  * 

. Henri  après  avoir  donné  les  ordres  xxy. 
neceliaires  pour  ce  qui  concernoit  les  i a c 
morts  & les  bleffcs , retourna  à Mar-  f '' 

’ le  en  Anglc- 


coucelly , * 011  il  avoit  campé  la  nuit  terre, 
précédente.  11  y fit  rafiVaichir  fip  trou- 
pes , &C  le  lendemain  fc  remit'  en 
route  pour  Calais.  Lorfqti’ils  paffèrent 
fur  ie  champ  de  bataille,  il' en  prit 
•occafion  de  marquer  è fon  armée 
combien  il  avoit  été  f'atisfait  de  leur 
bonne  conduite  & de  leur  courage  ; 
mais  en  même  temps  il  les  exhorta 
à profiter  avec  modération  de  leurs 
avantages  , & à les  attribuer  au  Dieu 
des  armées , qui  avoit  fait  un  miracle 
en  leur  faveur.  Il 'traita  les  prifôn- 
niers  François  avec  la  même  politeffe 
que  leurs  ancêtres  en  avoient  reçu 
de  fon  grand  oncle  le  Prince  Noir , 
reconnoilTant  qu’il  ne  devoir  pas  fa 
vi£l;oireà]a  fupérlorité  de  fa  valeur, 
mais  uniquemeflt  à la  providence  qui 
s’étoit  fervi  de  lui  comme  d’un  inflru- 

* Ou  plutôt  Maifoncelies.  ■ 
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Histoire  d’Angleterre^ 
ment  pour  punir  les  péchés  des  Fran- 
Àn.  1415'.  çois.  Il  les  affura  qu’il  étoit  encore 
plus  difpolé  à faire  la  paix  après  cet 
heureux  événement  qu’il  ne  l’avoit 
été  avant  que  de  commencer  la  ba- 
taille. Quelques  jours  après  Ton  ar- 
, rivée  à Calais  , il  reçut  un  Hérault  de 
pnh.  du  Duc  dé  Bourgogne  qui  le 

défioit  aù  Combat  fingulier , pour 
venger  la  mort  de  fes  deux  frères , 
cmellftient  maflacrés  par  les  ordres 
de  Henri  dans  les  campagnes  d’Azin- 
tour.  Le  Roi  voulant  éviter  de  rom- 
pre avec  un  Prince  dont  il  efpéroit 
que  l’alliance  lui  feroit  très  avanta- 
geufe , rendit  le  gantelet  du  Duc  au 
^Hérault,  & le  renvoya  avec  une 
réponfe  très  polie  : oîi  ^ il  déclaroit 
qu’il  n’avoit  aucune  part  à la  mort 
de  fes  frères  ; mais  qu’elle  avoit  été 
caufée  par  la  conduite  de  fon  pro- 
pre fujet  Robert  de  Bournonville  , 
qui  méritolt  d’être  puni  pour  fa  tra- 
hifon.  Le  Due  auroit  fuivi  cet  avis 
fi  Robert  n’avoit  été  foutenu  par  le  ! 
Comte  de  Ch'arolois,  fils  de  ce  Prince,  'ï 
à qui  Bournonville  avoit  fait  prélent  1 
d’une  magnifique  épêe  ornée  de  dia-  J 
mants  , oifil  avoit  trouvée  dans  les  ï 
équipages  du  Roi  d’Angleterre.  Vers  i 
le  milieu  jde  Nov*embre  ^ hçnri  s’emj 
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tarqua  avec  fes  prifonniers  , & après  hïnkV  V4 
un  paflage  dangereux  defcendit  à An.  mj, 
Douvres.  Il  fe  rendit  enfuite  à Lon- 
dres , où  il  fut  reçu  en  triomphe  aux 
acclamations  du  peuple.  Son  premier 
foin  fut  d'indiquer  un  jour  de  folem- 
nelles  afHons  de  grâces  pour  le  fuc- 
cès  de  cette  campagne  ; enfuite  il  fit. 
fiiire  des  obleques  honorables  au  Duc 
d’York  & au  Comte  de  Suffolk.  Le. 
premier  de  ces  deux  Seignçiu's  eut 
pour  fuccefleur  à fon  titre  & à fes 
biens  Richard,  fils  du  Comte  de  Cam-, 
bridge  qui  avoit  eu  la  tête  trgn-,  ■ ' 
chée  à Southampton. 

L’unique  avantage  que  retira.Henri  M^rt  <îa 
■ la  bataille  d’Azincour  , Rit, d’avoir 

/ , , , , Villon  entre 

augmente  les  troubles  domeltiqueS)i  s princes 
de  Francev  Cette  viftoire  ne  lui  do 
na  pas  un  feul  pied  de  terrçin  ; tou- 
tes les  dépouilles . & les  rançons  ne 
purent  fuffire  à'  le  défrayer  des  dé-, 
penfes'  de  cette  campagne;  mais  il 
tira  par  la  fuite  un.  grand  parti  desi 
divifions  que  cet  évènement  augmenta 
entre  les  Princes  François.  Le  Duc 
de  Bourgogne  faifit  cette  occafion 
pour  reprendre  l’adminifiration  des  - , 

affaires  ; dont  il  avoit  été  exclus  par 
le  traité  d’Arras..  Il  prétendit  que  dans 
' - ‘ X ij 
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y un  temps  oîi  le  Royaume  étoit  me- 
An.  Miî.  nacé  de  fa  ruine , il  avoit  droit  en< 
qualité  de  Prince  du  Sang  &^de  pre- 
mier Pair  de  France  de  donner  fes 
confeils  au  Roi , & qu’il  étoit  réfolu. 
de  foutenir  ce  droit  par  la  force  des 
armes.  Dans  cette  vue,  il  s’appro- 
cha de  Paris  à la  tête  d’une  armée  ; 
mais  le  Dauphin  , quoique  fon  gen- 
dre , s’oppofa  de  toutes  fes  forces  à 
^ fes  prétentions.  Ce  Prince  donna  la  • 
place  de  Conétable  au  Comte  d’Ar- 
magnac  , ennemi  déclaré  du  Duc  , 
qui  pourfuivit  ceux  de  la  facHon  de 
Bourgogne  avec  une  animolité  éton-* 
nante  : &- les-'  deux  faéHons  poulîe- 
rent  leur  haine  mutuelle  à un  tel 
degré  qu’elles  ne  purent  fe  réunir, 
contre  l’ennemi  commun  du  Royau- 
me. Le  Dauphin  qui  gouvernoit  , fe 
livToit  aveuglément  au  reffentiment 
du  Conétable , & négligeoit  totale- 
ment toutes  les  mefures  qui  auroient 
pli  contribuer  au  rétablilTement  des 
affaires.  Peu  de  mois  après  il  mou- 
Piit  empoifonné , & le  Conétable  de- 
meura feul  maître  de  la  perfonne  du 
I Roi  & du  Gouvernement  jufqii’au  j| 

retour  de  Jean  Duc  de  Touraine , j 
. auquel  paffoit  le  titre  de  Dauphin , | 
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•&  qui  réfidoit  alors  auprès  de  Ibn 
beau-père  le  Comte  de  Hainault. 
■Réfolu  d’obferver  une  éxadle  neutra- 
lité , il  envoya  ordre  aux  deux  fac- 
tions de  mettre  bas  les  armes.  Le 
-Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  man- 
:cjué  une  entreprife  fur  Lagni , obéit 
par  une  déférence -apparente  à fon 
;commandement , & fe  retira  dans  fes 
propres  Etats  ; mais  le  Conétable  ne 
•i'ut  pas  fi  fournis.  Maître  de  la  per- 
sonne du  Roi , il  ne  crut  pas  que  le 
.Dauphin  eut  droit  de  lui  commander 
•jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  poffeflion  de 
la  Régence  , dont  le  Conétable  étoit 
.réfolu  de  le  priver , à moins  qu’il  n^ 
-fe  déclarât  contre  la  faâion  de  Boiu-- 
iigogne.  Cette  oppofition  du  Conéta- 
:ble  détourna  le  Dauphin  de  revenir 
:dans  le  Royaume.  La  France  étoit 
:Rorsd’étatde  pouvoir  prendre  des  me- 
ïfures  efficaces  pour  fa  propre  défenfe, 
; pendant  que  le  Duc  de -Bourgogne 
-négocioit  fecrettement  avec  le  Roi 
•d’Angleterre  : que  le  Comte  de'Hai- 
;«ault  recherchoit  la  faveur  de  ce 
; Monarque , pour  que  le  Dauphin  fon 
■gendre  put  obtenir  la  Régence;  & 
-<}ue  Louis  d’Anjou,  Roi  de  Sicile  , 
s4Chef  de  la  faétion  d’Orléans , avoit 

Xüi' 
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'4S6  Histoire  d’Angleterre, 
formé  un  plan  pour  dépouiller  tiÇ 
Dauphin  de  fon  droit  de  fucceffion , 
& faire- tomber  la  couronne  à Char- 
les Comte  de  Ponthien.,  qui  avoif  . 
époufé  fa  fille.  Ils  jugeoient  que  le 
plus  fur  moyen  de  parvenir  à rem- 
plir leitrs  vûes , étoit  d’avoir  recours 
à l’alliance  de  Henri  , enforte  que 
tous  les  Princes  de  France , guidés 
:par  différents  motifs,  recherchoient 
l’amitié  ' d’un  Monarque  contre  le-^ 
quel  ils  auroient  dû  fe  réunir  commé 
étant  l’ennemi  commun  de  leur  patrie; 

Henri , malgré  tout  le  fuccès  de 
fes  armes,  fembloit  avoir  perdu  le 
defir  de  continuer  la  guerre , & tour- 
noit  toutes  fes  vûes  du  côté  des  né- 
gociations. Il  fouhaitoit  ardemment' 
de  conclure  une  alliance  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  & dans  cette 
' intention  des  agents  mutuels  paffoient 
& repaflbient  continuellement  de 
Flandre  en  Angleterre , fous  prétexte 
d’affermir  le  traité  de  commerce  en-  * 
“tre  les  deux  nations  , qui  depuis  plu- 
•fieiu*s  fiècles  avoient  entretenu  cette 
cprrefpondance.  Le  Duc  voiiloît 
fâcher  les  vrais  motifs  de  cette  né- 
gociation , crainte  de  donner  de  l’om- 
•.^age  aux  qui  étoiem 
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les  intérêts,  & Henri  fouhaitoit  éga-  hTnrÏTT 
lement  qu’elle  fut  fecrette , parce  An.  i+i#, 
qu’il  appréhendait  que  la  Fran'ce  al- 
larmée  de  cette  alliance  ne  renversât 
fon  projet  en  s’unilTant  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  Au  commencement 
de  l’annce  l’Empereur  Sigifmond  ar- 
riva à Paris  , dans  le  deflein  , difoit- 
il,  de  travailler  à la  paix  entre  les 
Tcouronnes  de  France  & d’Angleterre: 

On  lui  permit  d’y  éxercer  des  aéles 
de  fouverainété  en  préfidaht  au  Par-  , 
lement  de  Paris , & créant  un  Che- 
valier, comme  s’il  eut  eu  le  droit  de 
Seigneur  Paramant  fur  tous  les  Rois 
de  l’Europe.  * Il  propofoit  une  trêve 
de  quatre  ans  entre  les  deux  cou-- 
ronnes , -ce  qui  fut  rejetté  par  le  Co- 
, nétable  V & voyant  que  fes  e.Torts 
étoient  infruclucux  à Paris , il  réfolut 

* Ce  fait  n’eft  pas  rapporté  éxaélement,' 

Il  paroît  que  l’Empereur  n’alla  au  Parle- 
ment que  par  fimple  curiofité , & que  c6 
fut  uniquement  à titre  de  Prince  étran- 
ger , mais  fans  aucune  fonéHon  , qu’on 
le  naît  par  honneur  dans  le  fiège  du  Roi. 

Il  efl:  vrai  qu’il  donna  l’acolade  à un  nom- 
mé Guillaume  Signet  à qui  l’on  difputoit 
tin  office  parce  qu’il  n’étoit  pas  Chevaliet'j 
ce  qu’on  trouva  , dit  Ju vénal  des  Urfihs  , 

’très  extraordinaire';  mais  une  entreprife  , o\»  . 

‘ Xiv  - . 
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Histoire  d’Angleterre, 

V.  de  paffer  en  Angleterre.  Son  defleifi 
ÂH.  Hi<5.  ^ s’il  ne  pouyoit  réuffir  à réta- 

blir la  paix  entre  Charles  & Henri  , 
de  former  lui-même  une  alliance  avec 
le  Monarque  An^lois  ; & il  paroît  que 
ce  projet  avoit  été  le  principal  objet 
du  voyage  qu’il  avoit  fait  hors  de  fes 
Etats.  Il  fît  avec  toute  fa  fuite  le  tra^ 
jet  de  Calais  aux  rivages  d’Angleterre; 
mais  étant  defcendu  dans  la  chaloup» 
& .prêt  à mettre  pied  à terre , le 
' Duc  de  Glocefler  & quelques  autres 
Seigneurs  s’avancèrent  dans  la  metf 
l’épée  à la  main , & arrêtèrent  la 
chaloupe  au  grand  étonnement  do 
l’Empereur,  qui  en  fiit  très  effrayé. 
Il  demanda  les  raifons  d’une  récep- 
tion aufli  extraordinaire , & le  Duc 
. lui  répondit  que  s’il  venoit  avec  l’in- 
tention d’exercer  aucun  droit  de  fou- 
veraineté  en  Angleterre  , il  avoit  or- 
dre du  Roi  fon  maître  de  s’oppofer 
À fon  débarquement;  mais  que  s’il 

une  ignorance  des  ufages,  ne  conftituent 
pas  un  droit,  & lorlq^il  voulut  à Lyon 
‘vriger  le  Comté  de  Sa/oye  en  Duché,  les 
.Gens  du  Roi  fe  rendirent  auprès  de  lui  pour 
.lui  faire  entendre  qu’un  tel  afte  d’éreclion 
' étoit  un  afte  de  fouveraineté  , & que  le  Roi 
|ne  veut  & ne  doit  reconnoître  autre  Supé- 
rieur que  Dieu. 


r 
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•jn’avdit  d’autres  viies  que  d’agir  com-  hknri  v. 
.me  ami  6c  pacificateur , il  feroit  reçu  An. 
/avec  tous  les  honneurs  dfis  à -la  di- 
-gnité  Impériale.  Sigifmond  affura  qu’il 
venoit  en  qualité  de  médiateur  ; alors 
on  le  reçut  fur  le  rivage  avec  les 
^marques  du  refpeâ:  le  plus  profond  » 
il  fut  magnifiquement  traité  fur 
-toute  la  route  de  Douvres  à Londres. 

Henri  alla  au  devant  de  lui. à Black-  smd.* 
-heath  ; l’accompagna  jufqu’à  Londres, 
enfuite  à Windfor  , oh  il  fut  inf- 
tallé  Chevalier  de  la  Jarretière. 

. Lorfque  tout  le  cérémonial  & les  xxviir.- 
réjouiflances  furent  terminés  , Sigif- 
,mond  &:  Guillaume  de  Bavière,  Com-  karflcur. 
,te  de  Hollande  & de  Zélande,  arrivé 
. depuis  peuen  Angleterre  avec  le  mêm^ 

-deffein  , commencèrent  à travailler 
•conjoiatement  à la  négociation.  Ils  y 
-rencontrèrent  plus  de  difficultés  qu’ils 
ne  l’avoient  penfé.  Henri* croyoit  avoir 
vJieu  de  faire  des  demandes  plus  éten- 
dues depuis  la  viôoire  d’Azincour, 
il  infifta  pour  qu’on  joignit  la  ville 
le  territoire  d’Harfleur  à la  ceffion 
.^e  toutes  les  autres  .places  abandon- 
nées à Edouard  par  le  traité  de  Bre- 
,tigni.  Cet  obftade  étant  infurmonta- 
4?le  ;p  ils  propofèrent  tme.  trêve  de  , 

. XV 
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490  Histoire  jd^Angeeterre  ; 
]henri  V.  trois  ans,  pendant  lefquels  HarfleW 
An.  14K.  refteroit  en  dépôt  entre  leurs  mains. 
Le  Cbnétable  paroiffoit  difpofé  à 
acce|)ter  cette  propolition  qui  plai- 
foit  egalement  à Henri.;  mais  lorîque 
les  articles  dirent  réglés  , les  Princes- 
François  qui  étoient  prifonniers  en 
Angleterre , redilérent  de  garantir  le 
traité  , ce  qui  en  empêcha  la  conclu- 
lion.  Le  Comte  d’Armagnac  étoit 
réfolu  d’affièger  Harfleur , & il  amu- 
foit  Henri  par  des  négociations  , juf- 
qu’à  ce  que  tout  fut  préparé  pour 
l’éxécution  de  ce  deffein.  Il  avoit  pris, 
des  engagements  avec  les  Génois-, 

' pour  qu'ils  fournifTent  die’ grandes 
. barques,  & un  nombre  d’arbalétriers, 
^ afin  de  les  joindre  aux  vaiffeaux  Fran- 
'çois.  Il  trouva  un  prétexte  pour  em- 
" mener  le  Roi  Charles  à Rouen , afin 
• d’êtrè  à portée  de  veiller  fur  les  opé- 
■-rafions,  &•  prit  fes  mefures  avec  tant 
'de  fecret,' qtie  Henri  n’euf  aucun’ 
'fôupçon  de  fôn  projet.  Le  Comte  de 
’Dorfet  qui  commandoit  dans  Har- 
fleur', fit 'des  courfes-jufqu’anx  por- 
- tes  de  Rouen  , ,d’oii>  ih  emporta  un 
'butin  confidérable  , - pendant  même- 
-que  le  Comte  étoit  dans  cette  -ville.. 
, i Le  Conétable  avec  ui\  coyps  -de  ..trou-- 


Dk:  - -l:  : . 


Henri  y. 
An.  1415, 
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jpes  choifies  effaya  de  lui  couper  la 
retraite.  Il  remporta  d’abord  quelques 
avantages  ; mais  les  Anglois  voyant 
que.  fon  deffein  ctoit  de  les  empêcher 
de  rentrer  dans  Harfleur , combatti- 
rent avec  tant  de  fureur , que  les 
François , quoique  beaucoup  plus 
nombreux,  mrent  obligés  de  fe  retirer 
•précipitamment.  Les  barques  Génoi- 
ses étant  arrivées , & toutes  les  dif- 
pofitions  préliminaires  faites  , le  Co- 
nétable  ordonna  à fes  troupes  de 
.s’affembler  fecrettement  des  différents 
quartiers  où  elles  étoient  dlfperfées  , 

& fe  trouvant  à la  tête  d’une  nom- 
breufe  armée , il  inveftit  par  terre 
Harfleur  , pendant  que  le  Vicomte 
. de  Narbonne  bloquoit  cette  place  par 
mer , de  façon  qu’aucun  fecours  ne- 
. pouvoir  y entrer. 

Henri  fut  très  étonné  de  cette  en- 
. treprife  , d’autant  qu’il  ne  croyoitpas  BedfoJa^Vé! 
• que  les  François  fuffent  en  état  dé  la  floue. 
. s’y  engager.  Il  reconnut  alors  claire-  coTJtTbîê  lè! 
.ment  qu’il  avoit  été  la  dupe  de  la 
négociation  du  Conétable  , & effaya  . ** 

. de  l’amufer  de  fon.côté.  Il  marqua  le 
.plus  grand  défir  de  faire  la  paix',  & 
propofa  dWoir  une  entrevue  avec- 
jtbncoufln  .car  .ce  fut  alors:  le  mot: 

- - • . ' . -v  • 
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4^1  Histoire  d’Angleterre; 

V.  fervit  en  parlant  de  ChBx:^ 

■ .An.  1416.  les  , au  lieu  qu’il  le  nommoit  ordi- 
.nairement  fon  adverfaire  de  France. 
Il  efpéroit  que  cette  entrevue  produi- 
.roit  ime  trêve  , pendant  laquelle  il 
j)Ourroit  fecourir  Harfleiir , qui  n’a- 
..voit  que  peu  de  munitions.  Sa  pro- 
_pofition  d’une  conférence  fut  rejettëe 
&C  il  députa  Morgan  pour  demander 
la  trêve  que  le  Conétable  ne  crut 
,pas  devoir  accorder  dans  cette  con- 
■jon6hire.  Cette  négociation  n’empê- 
choit  pas  le  Monarque  Anglois  d’é- 
^quiper  une  flotte  pour  le  fecoùfs  de 
la  place  , qui  étoit  fi  bien  défendue 
]!par  le  Comte  de  Dorfet , que  depuis 
.le  milieu  de  Juin  oîi  le  fi^ge  avoit 
commencé  jufqu’à  la  fin  de  Juillet , le 
Conétable  n’avoit  encore  fait  que 
très  peu  de  progrès.  Lorfque  les  trou- 
pes & la  flotte  de  Henri  fiirent  en 
état  , il  réfolut  de  s’embarquer  en 
perfonne  , ôc  ce  ne  flit  qu’avec  une 
peine  extrême  que  l’Empereur  l’en 
détourna , en  lui  repréfentant  que  le 
fuccès  de  cette  expédition  dépendoit 
encore  plus  di,i  temps  que  du  cou- 
rage & de  l’habileté  du  Comman- 
, dant.  S’étant  enfin  laiffé  perfiiader , 
" il  confia  le  principal  commandement 
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^ fon  frère  , le  Duc  de  Bedfort,  qui  Henri  y* 
mit  à la  voile  le  quinze  d’Aoiit , avec 
•une  flotte  de  quatre  cents  vailTeaux., 
chargés  de  vingt  mille  hommes  de 
troupes  de  terre  fous  les  ordres  des 
•Comtes  Maréchal  ^<l’Oxford , d’Hun- 
tingdon , de  Warwick  , d’Arundel  , 

•de  Saüsbury  & de  Devon.  Le  Duc 
louma  vers  l’enlbouchure  de  la  Sei- 
4ie  , oîi  la  flotte  combinée  des  Fran-  ' 

^is  & dès  Génois  étoit  prête  à le 
recevoir , & il  leur  livra  un  combat 
opiniâtre.  Les  Galléres  de  l’ennemi 
avoient  des  rames  , ce  qui  les  faifoit 
vvoguer  plus  aifément  dans  les  eaux 
•baffes*  que  les  vaiffeaux  Anglois , & 
des  arbafêtriers;Génois  étoient  regar- 
dés comme  les  meilleurs  hommes  de 
mer  qui  fuffent  dans  toute  l’Europe. 

Malgré  ces ‘avantages  , lorfqu’ils  fu- 
rent en  préfence  , les  Anglois  vin- 
rent à l’abordage  , & combattirent  . 
avec  tant  de-flireur  que  les  ennemis 
forent  totalement  d^aits.  Ils  eurent 
■deux  mille  hommes  tués  de  leurs 
meilleures  troupes , fept  de  leurs  plus 
grands  vaiffeaux  coulés  à fond  dans 
le  combat , quatre  pris  , & plufieurê  pmI.  Æmil 
“pouffés  parles  vainq%iirs  fiurla  cof- 
^ 4e  9/OV  îL  périreat.  Djic  de..Bedr 
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49'4  HlStOIRE  d’AngletereleJ 
*«Ènri  V.  > après  avoir  ainfi  nettoyé  l’em^ 
■An.  i4i6.bouchure  de  la  rivière  , entra  en. 
«triomphe  dans  Harfleur  , & le  Co*- 
•ilétable  d’ Armagnac  forcé  de  levèi: 
le  liège  , fe  retira  avec  précipitation, 
xx<x.  Pendant  que  çeS'  chofes  fe  paf- . 
te  Dauphin  foJent , IcDuc  de  Bourgosne  contU 
fonné  à com-nuoit  Ics  ncgociations  particulières 
jeune Henri  fous-  divers-' prétextes  : 
Charles  lui  quelquefois  pour  le  ' renouvellement- 
de  la'  trêve  entre  l’Angleterre  ôc  la 
Flandre  , d’autrefois>  pour  le  conful- 
ter  fur  les  affaires  eccléfiaftiqu es  re>- 
latives  au  Concile  de  Confiance.  Le 
Duc  balânçoit  entre  fon  devoir  & 
fon  intérêt;  en  qualité  de- Prince  da 
fang  royal  de  France  , & de  preï- 
mier  Pair  du  Royaume , il  ne  pouvok 
conclure  d’alliance  avec  l’Angleterre 
fens  agir  direftement  contre  fon  hon^ 
neur  ôc-fon  devoir  , & même  fans 
aliéner  fes  panifans.  C’eft  ce  qui  lui 
faifoit  prolonger  les  négociations  fans 
avoir  deffein  de  conclure d’alliance  ", 
à moins  qu’il  n’y  fût  forcé  par  la  né>- 
ceflité  , & .que  la  conduite,  du  Coné»- 
table'ne  l’obligeât  de  fe  jetter  entre 
les  bras  de  l’Angleterre;  Le  Dauphin 
rélidoit  toujo^s.à  la  Cour  de  Hai- 
ioault  auprès  de  fon  beau-père 


Livre  IV.  Chap.  IIT.  '49^ 

• Duc  de  Bourgogne  réfolut  de  forti- 
fier fon  parti  par  une  ligue  avec  ce 
jeune  Prince , que  le  pouvoir  & leS' 
;intrigues  du  Conétable  écartoient  de 
la  Cour  de  fon  père.  Ils  eurent  une* 
entrevue  ^ Valenciennes , oii  ils  con- 


HtNRi  V. 
An.  X4i^- 


vinrent  que  le  Dauphin  feroit  de 
nouveaux  efforts -pour  parvenir  fans- 
' ufer  de  violence  à être  admis  à la  - 


Cour  & aux  confeils  de  Charles  , & 
y prendre  le  rang  & l’autorité  que 
dévoient  lui  donner  fes  droits  &,  fa 


naiffance  ; que  s’ily  réufîiffoit  le  Duc 
.de  Bourgogne  feroit  invité  de  fe  renn 
dre  également  à la  Cour  ; mais  que-  > 
-Il  le  crédit  du  Conétahle  l’emportoit , 
ils  prendroient  d’autres  mefures  pour 
.le  dépoffédèr,&  délivrer  le  Roi  de  la'  / ' 

contrainte  fous  laquelle  on  le  tenoit 
-lié.  Pour  éxécuter  ce  projet , le  Dau-  - 
. phin  & fon  heau-père  fs  rendirent  ' 

• à Compiégne  , d’oii  le  Comte  de- 
-Hainault- paffa  à Paris  , pour  y né- 
gocier les  demandes  du  Dauphin  & 

Te  retour  dti  Duc. de  Bourgogne.  Auf- 
.fi-tôt  qu’il  eut  prononcé  le  nom  de  ce 
. Prince  , il  flit  interrompu  par  le  Co-  - 
-nétahle,.qui  lui  déclara  que  le  Dau- 
phin ne  feroit  jamâis  reçu  à la  Cour 
iant  qu’il  entretiendroit  quelque,  corjsf  - • 
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‘4^6  Hictoire  VAngleterre  ; 
Henri  V tefponidance  avec  le  Duc.  Le  Comté 
Vin.ii4i  <.  de:Hainault , irrité  de  cette  hardiefle 
ne  put  s’empêcher  de  faire  quelques 
rmenaces , & dit  au  Conétable  que 
fon  gendre  feroit  obligé  de  fe  faire 
•îufliee  par  fon  propre  crédit  & par 
de  fecours  du  Duc.  'Pour  en  prévenir 
d’effet , la  Cour  de  France  réfolut  de 
;fe  délivrer  du  Dauphin  ,*qui  peu  de 
jours  après  cette  conférence  mounlt 
^de  poifon  à Compiégne.  Son  jeune 
frère  Charles  , Comte  de  Ponthieu, 
:fuccéda  au  titre  de  Dauphin.  Il  étoit 
-Gendre  du  Roi  de  Sicile, qui  futfoup- 
Vfvrdi.  çonné  d’avoir  eu  part  à la  mort  de 
Jean  , & ne  lui  furvécut  pas  long- 
•temps,  • 

xxxr.  Charles , devenu  héritier  préfomp- 
couronne  fe  déclara  en  faveur 
Henri  sc  le  de  la  faftion  d’Armagnâc  > & le  Co- 
gcgnt!  nétable  fut  confirmé  avec  encore  plus 
de  pouvoir  dans  fa  place  de  Minif- 
-tre.  Sa  haine  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne le  portoit  à faifir  toutes  les 
occafions  de  perfécuter  les  partifans 
de  ce  Prince  , qui  étoient  en  grand 
-nombre  à Paris.  Enfin  las  de  fa  ty- 
-rannie  & de  fès  conciiffions  , ils  fo»- 
,-fnèrent  le  projet  de  faire  entrer  leur 
'd)ef  -dans'k  viUe.  Lacos^piradoa  âit 
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découverte  , & le  Comte  d’ Arma- 
gnac étendit  fa  vengeance  fur  tout 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  , avec 
tant  de  barbarie , que  ce  Duc  ne  cher- 
cha plus  que  les  moyens  de  fe  van- 
ger  à fon  tour  fin*  les  adhérents  du 
Comte.  Tous  fes  fcrupules  cédèrent 
A fon  reffentiment  ; il  conclut  publi- 
quement une  trêve  avec  Henri  poùr 
tous  fes  Etats , y comprenant  meme 
ceux  quül  pofledoit  en  France  , & 
.par  fes  AmbalTadeurs  à la  Cour  d’An- 
gleterre , convint  d’avoir  une  entre- 
.vue  avec  le  Monarque  à Calais , avec 
promefle  de  lui  rendre  hommage  en 
.qualité  de  Roi  de  France  & de  foti 
légitime  Souverain.  Cependant  l’Em- 
pereur après  avoir  effayé  inutilement 
4e  jarvenir  à un  accoraodement  en- 
.tre  les  ; deux  couronnes  , conclut  une 
^alliance  perpétuelle  avec  Henri.  II 
;promit  de  l’aider  à recouvrer  le 
•Royaume  de  France  , &t  le  Monar- 
jque  Anglois  s’engagea  à le  foutenir 
pour  obliger  Charles  & quelques  au- 
tres Princes  à lui  rendre  hommage  de 
plufieurs  pays, qu’il  prétendoit  être 
des  fiefs  de  l’Empire.  Ce  traité  flit 
■ügné  à Cantorbéry  par  oü  Sigifmond 
pafla  enteveuant  àDouvres  : U.s’ei»: 


Henri  V. 
An. 

/- 
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498  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  v.  barqua  dans  cette  dernière  ville  , 8C 
Anri4  jtf.  fe  rendit  à Calais  , offrant  d’y  atten- 
dre Henri  ,*qui  étoit  convenu  de  s’y 
trouver  au  com'nîiencement  d’Ocio- 
bre  avec  le  Duc  de  Bourgogne.-  La 
Cour  de  France  alarmée  de  cette  en- 
trevue y envoya  l’Archevêque'  de 
Rheims  , avec  quelques  autres  Am- 
baffadeurs  , fous  prétexte  de  traiter 
d’un  accomodement  ; mais  leur  vé- 
ritable objet  étoit  de  découvrir  ce 
qui  fe  pafîeroit  dans  cette  conférert- 
re.  Henri  connut  aifément  leur  in- 
te’ntiop  ; mais  n’ayant  aucun  prétex- 
te pour  les  empêcher  d’être  témoins 
de  l’arrivée  du  Duc  à Calais  , il  con- 
fentit  aufîi-tôt  à la  demande  que  lui 
fît  la  Cour  de  France  d’accorder  de» 
■fauf-condiiits  , & de  nommer  des 
CommilTaires  pour  traiter  avec  eux. 
Cependanf  H fe  conduifit  avec  tant 
. de  précautions  , que  malgré  toute 
leur  pénétration , ils  ne  purent  appro- 
fondir ce  qui  fe  paffoit  entre  le  Mo' 
narque  & le  Duc  de  Bourgogne , qui 
> ■ avoitprispour  prétexte  de  confirmer 
& ratifier  la-  trêve  déjà,  publiée  à 
Londres^ 

XXXII.  Le  Roi  d’Angleterre  paffa  la  mer 
«nîrevïc  Tçrs  la  fin  de  Septembre  j accorda  uji* 


. - Livré  ÎV.  Char.  tlî.  ' ‘459  ^ 

-fauf-conduit  au  Duc  de  Bourgogne  & .'Henri  v. 
.à  fa  fuite,  qui  montoit  à huit  cents 
-Cavaliers  ,•  & envoya  fon  frèrd  le  caiais,  &ra- 
•Ducide  Glocefter  à Samt-Omer , oîi 
il  relia  en  otage  pour  furete  de  la  liance. 
.perfonne  du  Duc.  Ayant  pris  toutes 
ces  précautions , il  rendit  -à  Calais, 

. oîi  il  âit  reçu  avec  la  plus  grande 
.magnificence.Jl  ligna  & jura  d’éxé- 
jcuter  ponâuellement  les  article^  fui- 
vants  ,.  concertés  précédemment  en- 
tre leurs  Agents  & Ambalfadeurs  ref- 
.peûifs.  'Le  Roi  ayant  fait  connoîtr«  . 
au  Duc  de  Bourgogne  fes  droits  & ' 

titres  à la  couronne  de  France  , 6c 
fon  intention  d’obtenir  par  la  force"* 

; des  armes , la  -fatisfaâion  que  fon  ad- 
. verfaire  lid  avoit -julqu’alors  refiifée^ 

. le  Duc  a promis  de  donner  des  let- 
, très  patentes  oà  il  déclarera  : que 
feute  d’avoir  été  bien  informé  il  a 
iufqu’à  préfent  adhéré  au  parti  con- 
. traire , parce  qu’il  le  croyoit  le  plus  * 
juile  ; mais  qu’étant  aâuellement 
, mieux  inllruit , il  promet  d’être  fer- 
' mement  attaché  à l’avenir  au  P-oî 
d’Angleterre , ainli  qu’à  fes  héritiers  & ^ 
fucceffeurs , comme  vrai  & légitime 
.Roi  de  France.,  de  même  que  s’il 
^ 4.è§-à-préfent:  en  pofleliion  dje* 
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""jr.,,.  xr'  la  couronne  : qu’encore  que  pour  it  ■ 
•Aiu  Hitf.  prelent  le  Roi  n exige  point  1 hom- 
mage du  Duc  , cependant  ledit  | 
Duc  reconnoit  qu’il  lui  eft  du  , & ’ 

promet  qu’aufli*tôt  que  Henri  fera  j 
■ en  poffeflion  de  quelque  partie  con-'  | 
, fiderable  de  la  France , il  lui  rendra  t 
■hommage-lige  & lui  prêtera  le  fer-  | 
-ment  de  fidelité , comme  tout  autre 
- -vaifal  de  la'  couronne  de  France  le  ’ 

• doit  ià  fon  Souverain.  Le  ’Duc  de 
-Bourgogne  promet  encore  d’em- 
'.ployer  tous  les  moyens  & de  fe  fer- 
,vir  de  toutes  les  voyes  convenues 
:fecrettement  , pour  mettre  le  Roi 
' -..d’Angleterre  en  pofleffion  du  Royau- 
-me  de  France  : & que  pendant  qu’il 
ffera  occupé  à la  pourfuitede  fes  juf- 
-tes  droits , le  Duc  fera  la  guerre  de 

tout  fon  pouvoir  contre  les  ennemis 
.'de  Henri  dans  ledit 'Royaume  , défi- 

• gnés  dans  le  traité  par  -A.  B.  C.  D.  & 

• ..contre  tous  les  territoires  & poffef- 

fions  qui  refuferont  de  reconnoître  le 

• Roi  d’Angleterre.  Que  fi  dans  les  al- 
iliances  ou  lettres  patentes  conclues 
. & ratifiées  entre  le  Roi  & le  Duc  , 
‘ledit Duc  a mis  des  excitions  en 

faveur  de  l’adverfaire  du  Roi  & du 

dudit  Adverfaire , ces  exceptions 
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rie  doivent  point  préjudicier  à fes  henri  v7 
engagements  envers  le  Roi , qui  fe-  An.  1410 
ront  perpétuellement  rcm’plis  :.dé-. 
clarant  que  lefdites  exceptions  ayant 
été  faites  par  des  vues  politiques  , il 
veut  & entend  qu’elles  foient  regar- 
dées comme  de  nulle  valeiu.  Ces  ar- 
ticles furent  réduits  en  forme  de  let- 
tres patentes , écrites  •&  lignées  de  la 
propre  main  du  Duc , fcellées  de  fon 
fceau  privé  ; & le  Duc  de  même  que. 
fon  fils  le  Comte  de  Charolois  juré-: 
rent  folemnellement  de  des  éxécuter' 
ponéluellement. 

. Lorfque  Henri  eut  conclu  cette  xxxiii. 
alliance  fi  avantageufe  pour  lui , & 
qui  couvrit  d’un  deshonneur  étemel 
le  Duc  de  Boiugogne  & fon  fils  , 
pour  avoir  trahi  leur  patrie  ; il  fit 
imetrève  avec  laiFrance  jufqu’au  fé- 
cond jour  de  Février , après  quoi  il 
retourna  en  Angleterre  , bien  refolu 
de  recommencer  la  guerre  avec  une 
nouvelle^  vigueur;  Le  Parlement  flit 
convoqué  pour  le  dix-neuf  Oflobre , 

& le  Chancellier  leur  déclara  que  les 
intentions  pacifiques  du  Monarque 
n’a  voient  pu  avoir  leur  effet  par  l’or- 
gueil 6c  la  préfomption  de  l’enne- 
>ni , & <jue  fç-  trouvant  obligé  de  ter- 
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HiSTOTRÊ  D’ANGtETEUbF, 
■*Hf.nri  V..  miner  cette  difpute  par  l’épée  , iî' 
An..i4itf.  avoit  conclu  des  traités  d’alliance' 
avec  rEm*pereiir  & d’autres' Princes- 
d’Allemag_ne  , dont  il  ne  poiivoit  ce-* 
pendant  retirer  d’avantage  qu’avec  le 
îecours  de  fon  Parlement , auquel  il 
demandoit  confeil  & affiftance.  Les 
membres  de  cette  affemblée- furent 
tellement  fatisfaits  de  la  conduite  du 
Roi  &.  de  fa  déclaration  , qu’ils  lui 
accordèrent  deux  dixièmes' & deux  , 
cinquantièmes  entiers , & de  plus  le 
Clergé  accorda  deux  dixièmes  pour' 
être  levés  fur  lui-même.  Ce  fecours 
- , - ne  pouvoir  produire  aulîl  prompte- 

ment qu’il  étoit  néceffaire  les  fommes 
dont  Henri  avoi  befoin  : c’eft  pour- 
quoi ils  accordèrent  aufîi  une  indem- 
nité à tous  ceux  qui  avanceroient  de 
Pargent  au  Roi  avant  que  le  fubfide 
put  être  levé.Ænfuitc  le  Monarque 
fît  publier  un  pardon  ‘général  pour 
toutes  fortes  de  crimes,  excepté  ceux 
qui  méritoient  une  peine  capitale,' 

. éc  créa  Duc  d’Exéter  le  Comte  de 
Dorfet  , en  confidération  de  la  cou- 
rageufe  défenfe  qii’il  avoit  faite  à 
Harfleur.  Malgré  la  libéralité  du  Par-^ 

’ lement , & la  facilité  de  l’emprunt 
pour  lequel  il  avoit>  donné  des  fure- 
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tés  5 les  iubfides  ne  purent  fuffire  aux  HiNui  vT 
grandes  vues  dé  Henri  , ^qui  avoit  Aa.  14*6». 
rélblu  de  prendre  un  corps  de  trou- 
pes étrangères  à fon  fervice  , & de 
payer  quelques  Princes  Allemands  , 
dont  il  jugeoit  que  d’alliance  , pu  la 
neutralité  étoient  nécefl'aires  à fes  in- 
térêts. Pour  remplir  fes  vues , il  en- 
gagea tous  les  effets  de  quelque  va- 
leur ; la  couronne  qu’il  portoit  les 
jours  de  cérémonie  fut  donnée  j^our 
nantiffement  à fon  oncle  l’Eveque 
de  "Winchefter  , & il  engagea  de  mê- 
me fes  joyaux  au  Maire  de  Londres^  . a 
La  Cour  de  France  , effrayée  des  xxxiv; 
préparatifs  de  Henri  chercha  tous  . Négocit- 
les  moyens  qui  pouvoient  retarder  Hcnn&ie 
fon  expédition.  Le  Conétable  favoit 
qu’;©n  regarderoit  comme  peu  fincè- 
res  à la  Coiu-  d’Angleterre  toutes 
les  propofitions  qui  viendroient  de  fa- 
part  , c’eft  pourquoi  il  réfolut  de  fe 
fervir  des  Seigneurs  François  qui 
étoient  prifonniers  à Londres.  Sui- 
vant les  inffrucHons  qu’il  leur  fît  don- 
ner -,  les  Ducs  d'Orléans  de  Bour- 
bon , ainfi  que  les  Comtes  d’Eu  & 
de  Vendôme  parurent  regarder  les 
affaires  deFrance  comme  dcfefpérées, 

^ inünuèrent  à ceux  qui  appro-. 


^04  HiSTomc  d’Angleterre  , 
ÏiÏnri  V.  choient  du  Roi  .d’Angleterre  qu*il5 
An^  avoientdeffein  de  traiter  pour  eux-mê- 

mes avec  le  Monarque.  Ils  croyoient 
que  Henri  feroit  les  premières  avan- 
ces , mais  il  eut  peu  d^gard  à ces  in- 
finuations,  & les  regarda  avec  rai- 
fon  , comme  uniquement  deflinées  à 
le  détourner  de  fon  projet.  Trompés 
dans  leur  attente  , ils  demandèrent 
enfin  une  audience  , oîi  ils  le  priè- 
rent de  déclarer  fes  prétentions , afin 
qu’ils  puffent  délibérer  entr’eux  fi 
l’honneur  leur  permettoit  ou  non  d’y 
X4I7-  condefeendre.  Henri  leur  déclara  ou- 
vertement qu’il  n’avoit  d’autre  pro- 
pofition  à faire , finon  qu’ils  le  re- 
comuiffent  « pour  Roi  de  France  ^ 

. & pour  leur  légitime  Souverain^ 

Cette  déclaration  leur  parut  fi  -peu 
convenable  , que  le  Duc  d’Orléans 
répondit  au  Roi  qu’il  n’avoit  aucune 
réponfe  à faire  fur  une  pareille  de- 
mande , & il  ne  fe  pafla  rien  de  plus 
dans  cette  conférence.  Quelques  fe- 
maines  après  , le  Duc  de  Bourbon 
dit  à Henri  , qu’ils  avoient  envoyé 
quelques  perfonnes  en  France  pour 
être  mieux  infiruits  des  prétentions 
de  Sa  Majefté  , que  lui  & les  autres 
prifonniers  avoient  reçu  de  nouvel- 
les 
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Litre  IV.  Chap.  IIÎ.  505 
les  IiHTiières  : Que  de  fon  côté  , il  ’hInTTvT 
était  parfaitement  convaincu  du  jiif-  An.  1417» 
te  drok  ^ie  Henri  avoit  à la  cou- 
ronne qu’il  reclamoit  à titre  d’héri- 
tage : mais  que  Sa  Majefté  ayant  pa- 
ru difpolec  à abandonner  ce  droit 
en  confidératiou  des  Provinces  qu’el- 
le deniandoit , il  jugeoit , lui  & tous 
les  autres  prifonniers  , c|ue  la  Cour 
de  France  devoit  confentir  à lés  de- 
mandes , & qu’ils  étoient-  réfblus 
d’employer  tout  kitr  crédit  & leur 
pouvoir  à lui  faire  obtenir  Satisfac- 
tion'. En  conféquence  le  Dite  deman- 
da la  permiffion  de  faire  un  voyage 
en  France,  où  il  porteroit  le  Koi, 
tant  en  Ibn  nom  qu’en  c^iü  des  au- 
tres prifonniers , à accepter  des  pro- 
politions  aiiflî  raifonnables  ; ajoutant 
que  fi  leurs  avis  étoient  rejettes , ils  fo 
regarderoient  comme  déchargés  -de 
leiu*  lidelké  envers  Charles.  Le  Diic 
promit  en  fon  particulier  de  remettre 
toutes  fes  places  entre  les  mains  de 
‘Gouverneurs  dévoués  aux  intérêts  de  , . 
Henri':' de  retourner  en  Angleterre 
au  temps  que  le  Roi  lui  preferiroLt , 

£)(.  de  lui  rendre  hommage  comme  ù 
-/boi  lé^kime  Souverain.  Cependant 
il  fiipjma  Sa  Majefié  dç  <enk  cette 
Toma  FIL  Y 
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Histoire  d’AnOleterre, 
promefle  fecrette  jufqu’à  fon  retour 
crainte  qu’il  ne  fiit  expofé  au  reffenr 
piment  de  la  Cour  de  France  , penr 
.dant  le  fcjour  qu’il  vferoit  dans  ce 
Jloyaume.  * Henri  comptoit  peu  fur  la 
iincérité  du  Duc,  cependant  agréa- 
l)lement  flatté  de  l’efpérance  qu’il 
<leviendroit  maître  de  tant  d.e  belles 
Provinces  , fans  courir  aucun  rifque 
.&  fans  dépenfes  il  çonfentit  à fa  der 
mande  ; mais  il  continua  toujpurs  fes 
préparatifs  avec  la  même  vigueur. 
J-e  Duc  demeura  quelque  temps  en 
jf rance  , fans  remplir  aucun  de  fes 

* Sans  vouloir  nier  abfolument  ces  faits, 

Îut  ne  fe  trouvent  que  dans  rinftru£lion  de 
lenri  à Tiptof , /îymer  ; ,T.  IV,  ils  me 
paroiflent  au  moins  fort  douteux.  £{f-il 
,vraifemblable  que  le  Roi  d’Angleterre  qui 
avait  ces  Princes  en  fon  pouvoir  n’eût  pas 
tiré  une  promefle  par  écrit , s’ils  lui  avoient 
donné  de  telles.paroles  ? On  fait  qu’on  n’étoit 
pas  alors  fort  fcrupuleux  à fuppofer  des  faits 
.favorables  à fes  intciêts.  Henri  vouloit  fe 
faire  valoir  auprès  de  Siglfiuond  à qui  il 
faifoit  tenir  ces  difcours  par  Tiptof  : mais 
on  ne  voit  pas  qu’il  ait  éxigé  du  Duc  de 
Bourbon , comme  il  auroit  été  en  droit  de 
ie  faire , l’accompliflemem  de  cette  préten- 
due promefle  ; cependant  elle  lui  auroit  été 
de  la  plus  grande  Importance,  quand  même 
'il  n’ en -auroit  fait  ufage  que  pour  fomenter 
divifiqn  pflue  les  Princes  François. 
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Livue  ÎV.  Ch  AP.  in. 
engagements  envers  Henri  ; & le 
Monarque  irrité  de  ce  q«*il  avoit 
voulu  lui  en  impofer , ordonna  à fon 
retour  en  Angleterre  , que  lui  & le» 
autres  prifonniers  fiiffent  renfermés 
au  château  de  Pontefraél  , dads  le 
Comté  d’York, au  lieu  <|u’ils  avoient  ^ 
auparavant  été  en  liberté  fur  leur  pa- 
role. * 

La  France  étoit  alors  dans  l’état  xxxv. 
le  plus  déplorable.  Le  Roi  incapa-  ^,  Comte 
ble  de  tenir  les  rênes  du  Gouverne-  don  "empOT- 
ment  :1e  Duc  de  Bourgogne  , pre- 
mier  Pair  du  Royaume  , & chef  les  Fiançoû. 
d’im  parti  puiffant , engagé  dans  une- 
fecrette  alliance  avec  l’ennemi  de  fa^ 
nation  : les  autres  Princes  du  fang  ,:-  " - 
prifonniers  çn  Angleterre, &le  Royau-' 
me  gouverné  par  un  Prince  de  qua-- 
torze  ans  , guidé  pat-le  Comte  d’Ar-; 
magnac.  Seigneur  violent  dans  fesr 
pallions  , qui  né  connoiffoit  aucun  • • - 
plaifir  égal  à,celui  de  la  vengeance^’  ■ 

& qui  facrifioit  ouvertement  le  bien:  . ' 

•public  à fon  reffentiment  & à fon  ' .•  ' ‘ 

ambition.  Hçnri  n’étoit  pas  d’un  ca-  : • 

raftéfe  à négliger  une  occalion  aulïi  • ' * 

favorable  d’exécuter  les  grands  defc 
feins  qu’il  avoit  formés.  Il  donna  fes. 

•rdres  pour  équiper  une  flotte , . 

Yij  . 


/ 
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5oS  Htstoire  d’Angleterre, 
Henri  V.  foti  armée  fût  an  rendez- 

Aa.  11.17.  vous  à Southampton  le  quatorze  de 
Février.  Il  s’y  trouva  vingt-huit  mille 
hommes  , l’élite  des  troupes  d’An- 
' gleterre  , mieux  équipés  qu’aucune 
autre  armée  qui  exiftât  alors  & corn- 
V mandés  par  des  Offickxs  que  leur 
naiflàjîce  & leur  expérience  rendoient 
également  recommandables.  Avant 
que  le  Roi  s’embarquât  , il  envoya 
le  Comte  <rHimtingdon  avec  une  ef- 
cadre  pour  netoyer  la  Manche.  II 
rencontra  neitf  grands  vailTeaiix  Gé- 
nois au  fervice  de  la  France  , les 
attaqua  : les  défit  : -en  coula  trois  à 
fond , & en  prit  itn  pamil  nombre  , 
fur  l’un  defquels  fe  trouva  le  bâtard 
de  Bourbon  Amiral  de  France  avec 
la  p^e  d’une  demi  année  de  l’armée 
françoife  : que  h Comte  emmena  en 
triomphe  à Southampton. 

XXXVI.  Henri , après  avoir  nommé  le  Duc 
Henri  def-  dg  Bedford  Régent  du  Royaiune  , 
Syndic  f^fe'  s’embarqua  à Portfmouth  le  vingt- 
'Tc  d Juillet , & defeendit  le  prenuer 
piuGeurj  au-  Août  à.  Bévillc  en  Normandie.  La 
«ICS  place*,  première  place  qu’il  inveftit  fiit  le 
fort  château  de  Tonques , qui  fe  ren- 
dit le  neuf  du  même  mois.  La  ré- 
^uélion  de  ce  fort  fut  fuivie  de  celle 
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de  Dampierre  qui  fut  fournis  par  le  HtNRi  v. 
Comte  de  Salisbury.  Cependant  le  Au.  i+i?*  ' 
Due  de  Bour|!;ogne  avoit  pénétré 
dans  le  cœur  de  la  France.  Le  ca- 
raftère  impérieux  du  Conétable  , la 
mort  des  deux  Dauphins  imputée  à 
fes  trahirons  , & Texil  de  la  Reine 
qu*il  avoit  pcHliadé  au  Dauphin  ac- 
tuel d’envoyer  de  Paris  à Tours  , 
fourniffoient  au  Duc  des  prétextes 
alTez  pFaufible»  pour  faire  une  di*^ 
vcrlion  en  faveur  du  Monarque  An- 
glois.  Il  publia  contre  le  Conétable 
un  manifeflc  , oh  9 éxagéroit  fes  vi- 
ces & fa  mauvarfe  conduite.  Enfuite 
il  écrivit  au  Roi , pour  fui  déclarer, 
qu’en  qualité  de  premier  Pair  du 
Royaume , il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  faire  fes  efforts  pour  prévenir  la 
ruine  totale  de  la  nation.  Qlielques 
villes  affez  confidérables  s’étant  dé- 
clarées en  fa  faveur , il  fe  mit  en  mar- 
che pour  Paris  à la  tâte  d’une  ar- 
mée. Il  efpéroit  que  le  D^^phin  & 
le  Conétable  abandonnerorent  cette 
ville , pour  faire  tête  aux  Anglois  , 
ou  qu’ils  fefoient  forcés  de  renoncer 
à s’oppofer  aux  progrès  de  Henri, 
îls  prirent  le  dernier  parti , préférant 
de  laiffer  conquérir  une  partie  dut 

Yüj 
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Royaume  par  l’ennemi  public  , plu- 
tôt que  de  fe  lalfîer  enlever  le  gou- 
vernement' par  leur  adverfaire  parti- 
culier. Par  cette  raifon  , Henri  ne 
trouva  aucune  oppofition  dans  la 
campagne  ; mais  la  ville  de  Caen 
qu’il  aflîégea  , fit  une  vigoureufe  dé- 
Fenfe  , juïi^i’à  ce  que  la  mine  ayant 
renverfc  les  murs  en  deux  endroits 
'différents , il  fe  fît  deux  brèches  & el- 
le fut  emportée  d’affaut.  Lorfqu’il 
fiit  maître  de  la  ville  , il  en  fît  afîem- 
bler  tous  les  principaux  habitants  dans 
la  place  du  marché  ; leur  comman- 
,da  de  livrer  leurs  armes , & en  fît 
pafler  enfuite  un  grand  nombre  au  fîl 
de  l’épée , fans  qu’ils  enflent  commis 
■d’autre  crime  que  d’avoir  vaillam- 
ment défendu  leur  propre  habitation. 
11  fit  battre  la  citadelle  fi  vivement 
.avec  fon  artillerie  , qu’en  peu  de 
jours  la  garnifon  fut  obligée  de  ca- 
pituler , ce  qu’elle  fit  à des  conditions 
honorables.  Il  y mit  une  garnifon  An- 
.^loife  , commandée  par  Sir  Gilbert 
Humfreville  & Sir  Jean  Popham  , 
après  quoi  il  détacha  le  Duc  de  Cla- 
rence , avec  un  corps  de  troupes  pour 
la  haute  Normandie  , oîi  il  fît  de 
grands  progrès,  Le  Ro;  réduifit  luij 
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' Ihême  fans  éprouver  que  très  peu  de 
difficultés  Bayeux , Lifieux , Courci , An.  1417, 
Argentan , Seez , Alençon  & plufieurs 
autres  places  de  marque.  Il  reçut 'dans' 

Cette  dernière  ville  le  Duc  de  Bre- 
tagne ; qui  conclut  avec  lui  une  trêve 
d’un  an  pour  fes  propres  Etats  , & 
tine  autre  de  pareil  temps  au  nom  de 
la  Reine  de  Sicile  , pour  l’Anjou  & 
le  Maine , comipe  Tutrice  de  fon  fils 
Louis. 

' Pendant  que  Henri  pon'rfuivoit  fes 

A ^ I • I*  / 1 - Union  de 

conquêtes  avec  tant  de  rapidité , la  la  Keinc  de 
‘ Reine  Ifabelle  , toujours  éxilée  à 
Tours  , fit  des  avances  pour  s’unir  au  lioutgognc. 
Duc  de  Bourgogne  , dont  elle  avoit 
jufqu’alors  été  ennemie.  Le  défir  de 
fe  venger  du  Dauphin  & du  Conéta- 
ble  diffipa  fon  reflentlment  contre  le 
Duc,&ellelui  envoyades  Agents, pour 
lui  propofer  de  former  une  ligue  con- 
tre leurs  ennemis  communs.  Le  Duc 
accepta  cette  offre  fans  héfiter  , & 
ils  concertèrent  fecrettement  les  mep 
furcs  qu’ils  avoient  à prendre  pour 
la  mettre  en  liberté.  Il  partit  fubite- 
Thent  de  .Corbeil , oîi  il  étoit  campé  ; 
fe  mit  à la  tête  d’un  corps  choifi  dé 
cavalerie , & marcha  avec  tant  de 
diligence , qu’il  étoit  déjà  à l’Abbaic 
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V.  <ie  Marmouticrs,.  dans  le  voifinage  de 
Aii^J4=i?.  Tours,  avant  qu’on  put  être  hîftrxiit 
de  fon  projet.  Il  y trouva  la  Reine  , 
qui  d’accord  avec  lui  s’y  étoit  ren- 
due fous  prétexte  de  dévotion.  Il 
l’emmena  fans  aucunè  difficulté  à 
Troye  en  Champagne  , où  elle  prit 
le  titre  de  Regente , * fous  prétexte 
que  le  Roi  étoit  retenu  prifonnier 
par  le  DaupWn  ôc  le  Comte  d’ Ar- 
magnac. 

xxxviii.  Cour  de  France  voyant  les  af-< 

■ Conférer.-  faites  prefque  défefpérées  , eut  enco» 
YiiicenNor-  te  rccours  à la  negoGtation  , oede- 
manciie.  Hen-  manija  Gu’on  ouvtit  des  conféreri-^ 

Il  réduit  Fa-  ^ mi  \ i 

laife  & plu-  ces  pour  travailler  à un  accommode^ 
forlw  di*'îâ  n^ent.  Henri  confentit  à cette  pro-* 
même  pro-  pofition  fons  interrompre  fes  con- 
’'*"*'*  quêtes , & nomma  Ambaffadeurs  le 
Comte  de  "Warwick  & quelques  au- 
tres, pour  traiter  avec  r Archevêque 
de  Rheims , qui  étoit  à la  tête  des 
Plénipotentiaires  François  à Bemon- 
ville  en  Normandie.  Ces  conféren- 
ces  ne  durèrent  que  très  peu  de 
temps  , car  dès  leur  ouverture  les 
députés  Anglois  déclarèrent  que  Hen- 

* Il  y a daws  1* Anglois  : Il  prit  le  titre 
'de  Résent.  C’eft  vraifemblableraent  uac; 
4dutç  a impreifiotir 
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ri  ne  changeroit  rien  aux  propafi-  hIKri  v. 
tions  furvantes.  Que  le  Monarque  An.14.1u. 
Anglois  ^ouferoit  la  Princeflè  Ca- 
therine ; que  le  Roi  Charles  jouiroit 
de  la  couronne  pendant  fa  vie  ; mais 
qu’après  fa  mort  elle  pafferoit  au  Roi 
d’Angleterre , & que  cependant  Char-  Tit.  z/v. 
les  étant  incapable  de  gouverner  , 

Henri  feroit  déclaré  Régent  du  Royau- 
me. Les  Plénipotentiaires  François 
n’a  voient  pas  d’mftruâions  fur  de  An.  1416 
pareils  articles  , ce  qui  fît  rompre 
les  conférences  , & les  Anglois 
pourfin virent  leurs  opérations.  Henri  ■ - 
entreprit  le  liège  de  Falaile  , & prit 
la  ville  le  vin^  de  Décembre , mais 
lé  château  ne  le  rendit  qu’au  mois  de 
Février  , après  avoir  obtenu  une  ca- 
pitulation honorable.  Quoique  l’hi- 
ver fut  très  rude  , Henri  après  avoir 
réduit  cette  foctcreffe  , partagea  fon 
armée  en  trois  corps , donna  le  com- 
mandement de  l’un  à fes  frères  les 
Ducs  de  Clarence  & de  Gloccfter  , 

& envo3Fa  l’autre  fous  les  ordres  du 
JDuc  d’Éxeter  & du  Comte  de  Sa- 
lisbury  , pour  continuer  fes  conquê- 
tes dans  les  différentes  parties  de  la 
Normandie.  Le  Roi  demeura  aufîi  en 
campagne , de  dans  les  mois  de  Mats 
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Ih'înt?^.  ^ d’Avril  fournit  Saint-Lo  , Caren- 
yis.  141»!  tan  , Saint-Saiiveur-Ie-Vicomte  , & 
plufieurs  autres  places.  Evreux  fe- 
rendit  au  mois  de  Mai  , après  qiioi 
il  invertit  Cherbourg , cette  place  &c 
celle  de  Rouen  étant  les  feules  de 
quelque  importance  qui  rertaflent 
’ ■ fous  la  domination  frariçoife  dans 

toute  la  Province. 

XXXIX.  Pendant  que  -Henri  étoit  occupé 
Æ.on'd«  de  Cherbourg  , il  arriva  une 

Armagnaeç  nouvelle  révolution  à la  Cour  de 
Bourgo"  France.  Le  Concile  de  Confiance  , 
gneàPaiiî.  après  avoir  dépofé  trois  prétendus 
. Papes  avoit  enfin  élu  le  Cairdinal  Co- 
lonne , qui  prit  le  nom  dé  Martin  V.  & 
ce  nouveau  Pontife  aufli  - tôt  après 
fon  élévation  envoya  deux  Légats  en 
France  pour  réconcilier  les  deux  fac- 
tions qui  la  partageoient.  Ces  Agents 
Rirent  fi  preflants  dans  leurs  follici- 
- tâtions  que  les  deux  partis  confenti- 
rent  à envoyer  des  députés  à Mon- , 
,tereau-faut-Yonne  , ou  après  de  très 
,vifs  débats  , on  convint  que  le  Dau- 
phin &;  le  Duc  de  Bourgogne  gou- 
' -verneroient  conjointement  le  Royau- 
-me , pendant  la  violence  de  la  ma»- 
•ladie  du  Roi.  Cette  convention  né 
.put  avoir  d’effet , par  les  intrigue^ 
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<iu  Conétable  , qui  ne  pouvoit  fouf-  h,  nui 
frir  que  le  Duc  fut  à la  tête  de  l’ad-  ^ 
miniftration.  La  violente  oppofition 
du  Comte  d’ Armagnac  à cet  accord  , 
qui  étoit  ce  qu’on  pouvoit  faire  de 
plus  avantageux  pour  le  Royaume  , 
excita  contre  lui  une  clameur  uni- 
verfelle  dans  toute  la  nation  , parti- 
culièrement à Paris  qui  avoit  tou- 
jours favorifé  la  caufe  du  Duc  de- 
Bourgogne.  Les  habitants  attachés  à. 
cette  faction  , tinrent  plufieurs  af- 
lèmblées  fecrettes  , & enfin  trou- 
vèrent le  moyen  d’introduire  pen- 
dant la  nuit , rille  Adam  , Gouver- 
neur de  Pontoife  , l’un  des  plus  zé- 
lés partifans  du  Duc.  Il  entra  dans  la 
ville  avec  huit  cents  chevaux  , 
aufR-tôt  • les  Parifiens  prenant  les  ar- 
mes , firent  un  terrible  maflacre  de 
tous  ceux  qui  ctoient  attachés  aux  in- 
térêts d’Armagnac.  Tannegui  du  Cha- 
tel , Gouverneur  de  la  Baff ille  , ju- 
geant qu’il  n’étoit  pas  pofîible  d’ap- 
paifer  cette  fédition  , courut  dlreéfe- 
ment  au  Louvre  ; enleva  le  Dauphin 
en  chemife-,  & le  conduifit  dans  cet-, 
te  fortereffe  , d’oîi  il  fe  retira  le  len-, 
demain  à Melun  , ne  fe  croyant  pas 
çn  fiureté  dans  la  Baftille  contre  la 
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ftiretîT  de  la  po|n.tlàCe , qiti  s’empara 
’ de  la  perfomie  du  Roi  Sc  mit  en  pri- 
ibn  le  Conétabk.  Ceux  que  leur  at- 
tachement au  Duc  de  Bourgogne 
avoir  fait  exiler  de  Paris  , inftruits 
de  cette  révolution  , s’y  rendirent 
aufli-tôt  de  toutes  parts , & enflam- 
mèrent encore  la  rage  du  peuple  con- 
tre leurs  advef faires.  Le  maffacre  re- 
commença le  doute  de  Juin , on  tira 
le  Conéfable  de  prifon  ; il  fut  tué 
dans  les  rues , Sc  l’on  traina  fon  corps 
avec  les  dernières  indignités.  Le 
Chancelier , plulieurs  Evêques  & en- 
viron deux  mille  de  fes  partifans  fu- 
rent les  vréHmes  de  cette  barbarie  ef- 
frénée. Lcrfque  le  tumulte  flit  appai- 
fé  , la  Reine  Sc  le  Duc  de  Boiugo- 
pie  revinrent  dans  la  Capitale  , oii 
lis  entrèrent  en  triomphe.  Le  Roi 
étoit  en  leur  pouvoir  & ils  firent  pu- 
blier tous  les  Edits  ou  Ordonnances 
qu’ils  Jugèrent  utiles  à leurs  intérêts  : 
pendant  que  le  Dauphin  qui  avoir 
aufli  pris  le  titre  de  Régent , mena- 
çoit  tous  ceux  qui  obéiroient  au  Duc 
de  Bourgogne.  Ainfi  les  partifans  de 
chaque  fafbon  étolent  traités  de  re- 
belles par  la  faftion  oppofée , & la' 
mitralité  étoit  même  regardée  com» 
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toc  un  crime.  Si  l’on  ajoute  à tous  ces 
troubles  les  fuccès  d’un  ennemi  qui  An.  mi^ 
pouâbit  ies  conquêtes  au  milieu  du 
Koyaume , & une  pelte  cruelle  dont 
la  ville  de  Paris  âit  en  même  temps 
adligèe  ; on  conviendra  aifément  du  UonHttlet\ 
malheureux  état  oii  la  France  fe 
trouvo'it  alors  réduite. 

Cette  révolution  dans  la  Cour  de  xi. 
France  fiit  d’abord  favorable  aux 
vues  de  Henri.  Le  nouveau  Comte 
d’ Armagnac , le  Seigneurs  d’Albret  & 
les  autres  Seigneurs  Gafcons  du  mê- 
me pays  , qui  avoient  agi  vivement 
Contre  les  Anglois  en  Guyenne , trou- 
vèrent alors  leur  intérêt  à conclure 
une  trêve.  Le  Monarque  Anglois  dé- 
livré par^ ce  moyen  des  craintes  d’u- 
ne piriffante  diverlion  fut  en  état  de 
retirer  fes  troupes  de  cette  Provin-  , 
ce  j & d’en  augmenter  celles  de  Nor- 
mandie. Cherbourg  avoit  capitule 
après  un  fiège  de  trois  mois , & le 
Pont-dè-l’arche  s’étoit  rendu  prefqiie 
fans  réfiftancc  ; enforte  que  la  ville 
de  Rouen  étoit  alors  Tunique  objet 
des  défirs  de  Henri  en  Normandie  ^ 

& il  réfolut  de  la  réduire  fous  fa  do-  " 
tnination.  Cette  entrcprife  avoit  de 
grandes  ^^idtés  : la  place  étoit  bien 
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Henri  V.  lortifiée  .*  défendue  par  une  garnildii 
tie  quatre  mille  hommes  de  troupes 
réglées  , outre  fept  mille  Bourgeois 
en  état  de  porter  les  armes.-  Gui  de 
Boute  lliere. , qui  y commandoit  fit 
fortir  toutes  les  bouches  inutiles , fit 
ràfl'embler  ime*  grande  quantité  de 
provifions  ; nétoyer  les  fofles  , 8c 
fairetoüslèspréparatifsd’unevigou- 
reufe  - défenfe.  Henri  le  fît  fommeï 
de  fe  rendre  reçut  pour'  toute 
^réponfe  qu’U  étoit  réfolu  de  tenir  jiif^ 
qu’à  la  dernière  extrémité.  La  ville 
fut  inveftie  de  toutes  parts , & le  Mo- 
narque fit  de  fi  belles  difpofitions 
pour  ce  fiège,  qu’elles  pourroient  fer- 
vir  de  modèle  à un  Ingénieur  moder- 
ne. Les  afîiégés  , dans  un  grand  nom- 
bre de  forties  furent  repoufTés  avec 
perte  , enfin  ils  furent  reflerrés  de  fi 
près  par  les  lignes  de  circonvalla- 
tion , qu’ils  n’ofèrent  plus  s’y  expo- 
fér  , &■  toute  conlmunication  leur 
étant  ôtée'  avec  la  rivière  de  Seine  , 
tant  au  deffus  qu’au  deffous  de  la 
yille  , ils  commencèrent  à reffentir  la 
difette.  Alors  ils,  s’adreffèrent  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  avoir  du  fecours  , 
mais  ce  Fh-ince  fuivant  les  maximes 
4e  fon  prédéçeffeur  ^ de  fojm  Anta- 
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gonifte  le  Comte  d’ Armagnac  étoit 
plus  occupé  à fe  foutenir  contre  les 
intrigues  de  fes  ennemis  particuliers , 
qu’à  s’oppofer  aux  progrès  du-  Roi 
d’Angleterre.  Il  engagea  cependant 
les  Légats  du  Pape  à faire  leurs  efr 
forts  auprès  de  Henri  pour  qu’il  le- 
vât le  fiège  de  Rouen  , & le  Cardi- 
nal des  Urfms  qui  paffa  dans  le  camp 
des  Anglois  , propofa  d’être  média- 
teur ; mais  le  Monarque  reconnut 
l’artifice  , & refufa  d’écouter  aucu- 
nes propofitions. . 

Le  Duc  alTembla  alors  un.  corps  de 
troupes  , & parut  vouloir  livrer  ba- 
taille aux  Anglois.  Sous  ce  prétexte 
il  conduifit  le  Roi  à Beauvais , mais 
il  ne  fit  rien  de  plus  contre  les  enne- 
mis de  fa  patrie.  Il  avoit  vraifembla- 
blement  changé  de  fentiment  au  fujet 
du  Roi  d’Ahgleterre  , & fa  vengean- 
ce étant  fatisfaite  par  la  mort  du  Co- 
nétable  &c  de  fes  partifans , il  n’avoit 
plus  befoin  du  fecours  de  Henri.  Son 
affeèHon  pour  fon  propre  pays  & 
pour  fa  famille  reprenant  le  defTiis , il 
voyoitavec  peine  le  plus  grand  enne- 
mi de  la  France  au  milieu  du  Royau- 
me que  lui-même  gouvernoit.  D’un 
^utre  côté;  ibétoit  obligé  de  garde^ 


HtNRl  V.'. 
Ann. 
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Il  ménage 
en  méme- 
cemps  Jeux 
négociations. 
Tune  avec  le 
Itauphin  , Sc 
l’autre  avec  le 
Duc  <ie  Bottf; 
gognc. 
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510  Histoire  d’Angleterre^ 
^5  me&res  avec  Henri  y qui  poiivoît 
^truire  touÆ  fon  crédit  y en  publiant 
leur  traité  fecret  d’alliance  , ce  qui 
auroit  rendu  le  Duc  odieux  à toute 
ià  nation.  Dans  cette  fituation  il 
avoit  tenn  une  conduite  équivoque 
depuis  fon  rétabliffement  dans  le  mi- 
nlftère , & paroiflbit  garder  une 
éxaâe  neutralité  dans  tout  ce  qui 
concernoit  les  fuccès  ou  les  opéra- 
tions du  Monarque  Anglois.  Les  affié- 
gés  déferrant  de  fon  fecours  , s’a- 
dreflerent  au  Dauphin,  qui  n’étant 
pas  en  état  dé  faire  lever  le  fiège  par 
la  force  des  armes  eflàya  d’y  parve- 
nir par  la  voie  de  la  négociation. 
Soit  qu’il  eut  réellement  deffein  de 
conclure  une  paix  durable  avec  Henri, 
foit  qu’il  voulut  l’amufer  par  cette 
négociation , il  fit  des  avances  au 
Monarque  Anglois,  & lui  marqua  un 
■ardent  defir , non-feulement  de  trai- 
ter de  la  paix  entre  lui  & la  France 
mais , encore  de  travmller  au  mariage 
de  Henri  avec  Catherine , & decon- 
cliue  une  alliance  avec  lui , contre 
le  Duc  de  Bourgogne.  Henri , dont 
l’intérêt  étoit  d’augmenter  la  défii- 
nion  entre  le  Dauphin  & le  Duc, 
Eonfentit  volontiers  à un  congrès  y 
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Romnia  l’Archevêque  de  Cantorbéry, 
ks  Comtes  de  "Warwick  de  Salis- 
bury  , Philippe  Morgan , & plufieurs 
autres  habiles  négociateurs , en  qua- 
lité d’Ambafladeurs  , pour  traiter 
avec  les  Plénipotentiaires  du  Dau- 
phin. Henri  fe  conduifit  dans  cette 
©ccafion  plutôt  en  politique  artifi- 
cieux qu’en  Héros  délintérefle  : car 
le  même  jour  qu’il  ligna  les  inftruc- 
tions  de  fes  Ambafladeurs , il  écrivit 
au  Duc  de  Bourgogne  pour  l’affurer 
que  fi  la  négociation  pour  la  paix  fe  re- 
nouvelloit , il  feroit  tout  ce  qui  feroit 
en  fon  pouvoir  pour  la  terminer  heu- 
reufement.  Cette  déclaration  enga- 
gea le  minilîère  à nommer  les  Evê- 
ques d’Arras  & de  Beauvais , le  Pre-, 
mier  Prélident  de  Morvilliers  & quel- 
ques autres,  en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaires , pour  travailler  à un  ac- 
commodement. Le  Roi  d’Angleterre 
penfoit  qu’en  traitant  ainli  en  même 
temps  avec  les  deux  partis  , il  ména- 
geroit  leur  jaloufie  mutuelle , de  fa- 
/çon  à la  faire  tourner  à fon  propre 
avantagé.  Les  conférences,  entre  les 
Ambafladeurs  Anglois  & ceux  du 
‘ Dauphin  furent  ouvertes  le  vingt- 
ibc  Novembre  à Alençon , ôc  les  pre* 
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Henri  V.  niiers  déclarèrent  qu’ils  ne  traite» 
An.  1418.  roient  du  mariage  que  lorfqu’on  fe-'' 
roit  convenu  des  articles  de  la  paix, 
Enfuite-  ils  infiftèrent  à avoir  connoif< 
fance  des  dernières  offres  que  pou- 
voient  faire  les  François  , fur  quoi 
les  agents  du  Dauphin  après  im  grand 
ilombre  de  réponfes  équivoques  dé- 
clarèrent, qu'ils  abandonneroient  les 
villes  & provinces  cédées  à l’Angle- 
teri'e  parle  traité  de  Bretlgrû  , fous 
la  condition  * que  Henri  en  rendroit 
hommage  à*  la  couronne  de  France* 
Les  Anglois  rejettèrent  cette  propo-* 
lition  , quant  à ce  qui  concernoit 
l’hommage  , ôc  demandèrent  que  la 
Normandie  fut  jointe  à la  ce/îion  des 
' autres  provinces  ; ajoutant  qu’ils  de- 
-firoient  fâvoir  quelles  furetés  donne- 
roit  le  Dauphin  pour  l’éxécution  du 
traité.  Les  François  n’avoient  pas  des 
' pouvoirs  qui  s’étendiffent  auffi  loin , 
enforte  que  les  conférences  fe  ter- 
minèrent fans  aucun  fruit.  A peine 
''  cette  négociation  étoit  finie  que  les 

Ambaffadeurs  des  deux  couronnes- 
en  entamèrent  ime  autre  au  Pont-de-r 
l’Arche  fous  la  médiation  du  Légat  div 
' Pape  ; mais  elle  fi.it  interrompue 
grêl'qiie  aufii-tôt  que- commencée 


' Livre  IV.  Chap.  ni.  5i5< 
pTàf  une  formalité  frivole , qui  prouva  hinri  v-^ 
avec  évidence  que  le  Duc  de  Bour-  An.  14»*,* 
gogne  ne  fe  conduifoit  pas  fincèrc- 
mcnt.  Les  Plénipotentiaires  de  Char- 
les demandèrent  que  les  ades  fiiflent 
écrits  en  langue  Françoife  ^ ce  que  les 
Anglois  refiiièrcnt  d’accorder.  Le  Lé- 
gat propofa  qu’oh  en  fît  deux  copies, 
une  en  François  & l’autre  en  latin  , 
ce.qui  fut  approuvé  par  Henri , mais 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  infléxible  , 

& ce  congrès  n’eut  aucun  effet.  Ce- 
pendant  le  Dauphin  qui  ignoroit  ces 
difficultés,  fut  allarmé  de  cette  né- 
gociation , craignant  que  la  paix  ne 
fe  fit  entre  Henri  & le  Duc  . de 
Bourgogne  , ce  qui  ne  pouvoit  être 
qu’à  fon  préjudice.  Il  fit  prier  Henri 
de  choifir  une  ville  pour  renouveller 
les  négociations  commencées  à Alen- 
çon , & le  Roi  d’Angleterre  , qui 
trouvoît  fon  avantage  à fomenter  la 
divifion  confentit  à envoyer  des 
Ambaffadeurs  à Louviers  au  com- 
mencement de  Février.. 

Ces  mefiires  politiques  ne  chan-  XLir. 
geoient  rien  à fes  opérations,  milir  re^‘’par  ca* 
taires.  Le  fiège  de  Rouen  avoit  déjà  piwiation.  . 
dure  depuis  le  mois  de  Juillet  jufqu’A 
de  Janvier  & les  affiégés  après 
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fi4  Histoire  d’Angleterre  , 
avoir  fait  la  plus  belle  défenfe  étoient 
réduits  à la  dernière  extrémité.  Ils 
avoient  mangé  non-feulement  leurs 
chevaux  6c  leurs  animaux  domelH- 
qiies  , mais  encore  les  rats  , les  fou- 
ris  Sc  les  autres  infeâes.  Ils  avoient 
mis  hors  de  la  ville  environ  vingt 
mille  habitants , hommes  , femmes 
Sc  enfants  auxquels  Henri  avoit  re- 
fiifé  le  paftage,  & les  avoit  même 
repouffés  julques  fous  les  murs , oii 
ilî  périffoient  par  milliers  de  froid  & 
de  manque  de  nourriture.  Enfin  , 
ceux  qui  étoient  demeurés  dans  la 
▼file  pouiTés  par  le  défefpoir,  réfo- 
lurenf  de  faire  une  fortie  générale  & 
de  fe  faire  un  paflage  au  milieu  des 
lignes  des  aflîégeants.  On  choifit  dix 
mille  hommes  pour  cette  entreprife  ; 
mais  le  pont  rompit  lorfque  deux 
mille  ftirent  pafTés  ôc  cet  accident 
empêcha  les  autres  de  pouvoir  les 
joindre.  Ce  petit  nombre  , voyant 
l’impoflibilité  du  retour , attaquèrent 
les  Anglois  avec  une  fureur  éton- 
nante & combattirent  jufqu’à  ce  qu’ils 
fuffent  prefque  tous  taillés  en  pièces. 
Cependant , ceux  qui  étoient  reftés 
de  l’autre  côté  du  pont  fortirent  par 
une  autre  porte,  éc  réulErent  avec 
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des  peines  infinies  & une  très  grande 
perte  à fe  faire  un  paiTagew  Pendant 
le  fiège  & le  blocus,  environ  cin- 
quante mille  habitants  avoient  péri 
pat  l’épée , la  famine  & les  mala- 
dies : enfin  ceux  qui  reftoient  n’ayant 
d’autre  attente  que  celle  d’une  mort 
pareille  envoyèrent  des  députés  à 
Henri  pour  obtenir  une  capitulation; 
mais  il  inftfta  pour  qu’ils  fe  rendirent 
à difcrétion.  Ces  députés  lui  repro* 
chèrent  fa  cruauté  de  les  réduire  par 
famine  , lorfqu’il  avoit  une  aufii  belle 
occafion  de  prouver  fa  valeur  en  les 
emportant  d’affaut , reproche  qui  ne 
fervit  qu’à  exciter  fa  colère.  Lorf- 
qu’ils  eurent  rapporté  à leurs  conci- 
toyens l’infléxibilité  & là  hauteur  du 
Monarque , leur  courage  fe  renou'- 
Vella  par  le  reffenfianent  & le  défef- 
poir.  Ils  réfolurent  de  tuiner  une 
étendue  confidérable  de  leurs  mu- 
railles , afin  de  fortir  tous  en  corps 
& de  fe  faire  jour  au  travers  des 
Anglois , ou  de  périr  tous  enfemble 
par  l’épée  de  l’ennemi.  Henri  inftruit 
de  cette  réfolution  défefpérée  crut 
devoir  diminuer  de  fa  rigueur,  & 
leur  offrit  des  conditions  qu’ils  accep- 
tèrent , quoiqu’elles  très.dures« 


Henri  v. 
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^1$  Histoire  d’Angleterre  , 

■ Ils  convinrent  qu’ils  rendroientla  ville 
& le  château  au  Roi  d’Angleterre  s’ils 
n’étoicnt  pas  fecourus  avant  le  dix- 
neuf  Janvier  : que  tous  les  habitants 
fe  foiimettroient  à fa  clémence  : qu'ils 
lui  payeroient  trois  cents  mille  écus 
d’or  , par  forme  de  rançon;  & que 
tous  les  foldats  de  la  garnifon  jure- 
roient  fur  les  faints  Evangiles  de  ne 
point  porter  les  armes  contre  le  Roi 
d’Angleterre,  avant  le  premier  Jan- 
vier fui  vant.  Lorfque  ces  articles  eu- 
rent été  lignés  & ratifiés  , Henri  prit 
pofTefiîon  de  la  ville , oh  il  entra  en 
triomphe  , mais  il  ternit  fa  gloire  en 
laiflant  piller  & dépouiller  la  garni- 
fon , &:  faifant  mettre  à’  mort  Alain 
Blanchard  pour  le  punir  de  fon  aéli- 
vité  & de  fa  valeur  dans  la  défenfe  de 
fes  concitoyens.  Ainfi  tout  le  Duché 
de  Normandie  repalTa  fous  la  domi- 
nation de  l’Angleterre , deux  cents 
cinquante  ans  après  que  Philippe 
Auo;ufi:e  l’avoit  enlevé  au  Roi  Jean. 
Henri  prit  féance  en  Manteau  Ducal , 
comme  Souverain  de  Normandie  : 
établit  un  échiquier,  une  cour  des 
Monnoyes  & une  chambre  des  Fi- 
nances à Rouen , abolit  la  Gabelle  &: 
les  autres  impôts  onéreux  aux  peu-. 


. 'Livre  IV.  Chap.  IIÎ.  ' yiy 
pies  ; rendit  aux  citoyens  la  Jouil-  hïnrj 
iance  de  leurs  anciens  privilèges.  An.  1+15» 
Enfin  fit  tous  fes  efforts  pour  les  re- 
concilier à fon  gouvernement. 

..  Après  la  rédudion  de  Rouen  , 

n • r /r  • 1 /-  Henri  co«* 

Henri-  fit  palier  une  partie  de  Ion  fent  4 une  en- 
^rmée  en  Picardie , fous  les  ordres  du 
Duc  d’Exeter  , qui  fe  rendit  maître  ce. 
de  Dieppe  & de  Montreuil , pendant 
que  le  Monarque  Ibumit  tout  le  pays 
jufq^’à  Pontoife , Beauvais  & Abbe- 
ville. Le  'Duc  de  Bourgogne  avoit 
jufqu’alors  héfité  entre  fon  intérêt  . . ; 
particulier  & ,fon  affeéiion  pour  fa 
patrie  ; mais  les  progrès  de  Henri  le 
déterminèrent  en  faveur  de  fon  de- 
voir. ,11  réfolut  de  fe  réconcilier  fin- 
cérement.  avec  le  Dauphin , pour  que 
' toutes  les  forces  du  Royaume  flilTent 
réunies  cpntre  l’ennemi  .commune 
Cette  entreprife  étoit  .extrêmement 
difficile , & la  haine  du  jeune  Charles 
contre  le  Duc  étoit  fi  envenimée  qu’il 
préféfoit  de  courir  le  rilque  de  per- 
dre ifon  puopre  héritage  , plutôt  que 
de  faerifier  fon  animofité  particidière 
à l’avantage  du  Royaume.  Les  con- 
férences recommencèrent  à Louviers 
entre  lès  Ambaffadeurs  & ceux  du 
Hoi^d’Angletstre;  mais  les  mêmes 
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518  Histoire  d’Angleterre; 
^fficultés  qui  les  avaient  feit  rompr^ 
^ Alençon  rendirent  encore  ce  con- 
grès infrüâueux.  On  y convint  ieii- 
lement  que  le  Roi  & le  Dauphin  au- 
roient  une  entrevue , ÔLelle  fot  recu- 
lée de  temps  à autre  julqu’à  ce  que 
le  Dauphin  prit  de  nouvelles  meftires 
qui  la  firent  abfolument  manquer.  Ce- 
pendant Henri  accorda  une  trêve  de- 
puis le  douze  Février  jufqu’à  Pâques, 
pour  tout  le  pays  fitué  entre  la  l^ire 
& la  Seine  , à l’exception  de  la  Nor- 
mandie. Le  Duc  de  Bourgogne  vou- 
lant éxécuter  le  louable  projet  qu’3 
avoit  formé , fit  offrir  fon  amitié  au 
Dauphin  , avec  des  proteftations  de 
la  plus  fincère  cordialité,  & lui  pro- 
pofa  une  entreviie  pour  confirmer 
leur  réconciliation  mutuelle , Sc  pren- 
dre les  mefuresccmvenables  au  bien 
du  Royaume.  Cette  propofition  fut 
rejettée  avec  mépris  , ce  qui  força  le 
Duc  de  fonger  à la  paix  avec  le  Roi 
d’Angleterre.  Il  fit  déclarer  à Henri 
que  le  Roi  Charles  étoitfincèrement 
difpofé  à im  acoomodement , & qu’il 
defiroit  une  entrevue  pour  qu’ils  puf- 
fent,  aidés  de  leurs  confeils  régler 
les  conditions  de  la  paix  & conclure 
k mariage  projetté -d^uis  fi  long- 
temps 
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temps.  Henri  accepta  la  propofition  henri  v." 
fans  héfncr , & même  conlèntlt  à une  An.  i+is» 
trêve  de  trois  mois  , pour  qu’on  ré-  . 
glât  plus  facilement  le  temps  , le  lieu,  ’ 

& le  cérémonial  de  cette  entrevue. 


Toute  la  France  fut  jugement  allar- 
mée  de  cette  réfolution , toutes 
les  perfonnes  au  fait  des  affaires  Jugè- 
rent que  dans  l’état  où  elles  étoient , 
la  paix  ne  pouvoit  être  faite  qu’à  des 
conditions  infiniment  onéreufes  à lâ 


XLIV. 

I ej  confé- 
rences fonc 
ouvertes  dana 
le  voifiiiagc 
d:  Meulaii. 


nation.  Plufieurs  Seigneurs  employé-' 
rent  leurs  bons  offices  pour  parvenir’ 
à reconcilier  le  Dauphin  & le  Duc' 
de  Bourgogne , ou  au  moins  à leur' 
faire  fufpendre  les  effets  de  leur  ani- 
mofité.  Le  premier  confentoit  à une! 
ceffation  de  toutes  hoftilltcs  pendant^ 
trois  ans  ; mais  le  Duc  infiftoit  pour* 
qu’elle  fut  limitée  à deux  mois  pen-^ 
dant  lefquels  il  fe  propofoit  de  con- 
clure un  accomodement  avec  Henri , ' 
fi  le  Dauphin  perfiftoit  dans  fesmêmes^ 
fentiments , ce  îjui  fît  manquer  la  né-"* 
gociation.  Enfin  les  deux  Rois  con-’ 
vinrent  de  fe  trouver  fous  une  tente ‘ 


ftiperbe,  placée  dans  le  voifinage  dé'- 
!Meulan  , mais  comme  le  dérange-' 
liient  d’efprit  de  Charles  l’empêchoit* 
cl’y  paroître  en  perfonne , il  fut  rég^‘ 
Tom^  FII^  Z 
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530  Histoire  d’Angleterre, 
que  la  Reine  & le  Duc  de  Bourgo* 
gne  y tiendroient  ù place  : que  le 
Duc  de  Bretagne  feroit  préfent  aux 
conférences,  & qu’on  choillroit  de 

i)art  & d’autre  des  Commiflakes  pour 
a difculîion  des  articles , afin  qu’il 
n’y  eut  aucune  difpute  ni  altercation 
entre  les  chefs.  Les  Ducs  de  Clarence 
& de  Glocefter  furent  nommés  Plé- 
nipotentiaires du  côté  de  Henri , qui 
fe  rendit  à Mantes  pour  être  à portée 
du  lieu  des  conférences  , & la  cour 
de  France  alla  à Pontoife  pour  la 
même  raifon.  Cette  cour  & celle 
d’Angleterre  fe  rendoient  tous  les 
jours  de  ces  deux  villes  au  congrès  , 
& à la  première  entrevue  la  Reine  de 
France  y conduifit  fa  fille  Catherine , 
dont  la  beauté  fit  une  profonde  im- 
prefllon  dans  le^cœur  du  Monarque 
Anglois.  La  mère  s’apperçut  aifément 
de  la  conquête  qu’elle  avoit  faite  > Sc 
par  l’avis  du  Duc  de  Bourgogne , elle 
cefla  de  la  faire  paroître  , dans  l’ef- 
pérance  d’irriter  l’impatience  de 
Henri  & de  le  déterminer  à conclure 
plus  promptement.  Le  Roi  jugea  de 
leur  intention  qui  né  fervit  qu’à  en- 
flammer fa  colère , & dans  le  premier 
tranfport  de  fon  indignation , il  décla- 
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ra  au  Duc  qu’il  ne  mettrolt  bas  les  HtNRi 
armes  que  lorlqu’il  aiiroit  le  Roi  & An.  hi». 
le  Prince  en  fon  pouvoir;  ^ajoutant 
qu’il  le  chafferoit  lui-même  du  Royaü>' 
me-  s’il  prélumoit  de  s’oppoler  à fes  ’ 
intentions.  Cette  déclaration  fut  bien 
fenfible  à un  Prince  dont  le  caraftère 
étoit  aüfli  haut  ; cependant  il  modéra 
fa  vivacité répondit  modeRement 
qu’il  efpéroit  qu’on  .trouveroit  des 
moyens  poiu- ennuyer  Henri  de - la 
guerre.  , ' ' . > 

. Les  conférences  roulèrent  fur  trois  xlv. 
articles  que  les  Plénipotentiaires  Art- 
glois  propolerent  pour  préliminaires  ri'p  nies  de» 
de  la  paix  : Que, le  Roi  d’Angl^errê  cfirT».  * 
fut  mis  en  polTeflion  de.. tout  ce  qui 
avoit  été  cédé  à Edouard  III;.  par  le 
traité  de  Bretigni  : Que  la  Norman- 
die fut  ajoutée  à cette  ce(fion,  & 
qu’il  polTédât  tout  ce  qui.  lui  ferok 
cédé  par  ce  traité  en  pleine  fouverai- 
vueté , fans  être  tenu  d’aucun  hommage 
-ou  dépendance.  Le  Due  dé  Bourgo- 
gne qui  connoiflbit  le  caraftère  vio- 
lent de  Henri , jugea  que  s’il  s’oppo- 
foit  direftement  a ces.  articles  y les 
conférences  finiroient  auBî  - tôiv'att 
lieu  qu’il  avoit  intérêt  de  les  cont- 
inuer, puifque  c’étoit  le ‘feul  moyen 
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5 3 J,  Histoire  ^d’Angleterre  , 
dé  parvenir  à fa  réconciliation  avec 
le  Dauphin.  crut  donc  plus  con- 
venable., fans  ’diicuter  les  prétentions 
du  Monarque , de  préfenter  ^ dé*  fort 
côté  les  demandekde  la  France  I que 
noujs  allons  rapporter  article  par 
article  avec  les  réponfes  de  Henri. 
Charles  demandoit  que  le  Roi  d’An- 
gleterre renonçât' à fes  prétentions 
fur  la!  couronne  de  France,  & Henri 
confentit  à ' cette  renonciation , ex- 
cepté pour  tout  ce  qui  lui  feroit  cédç 
par  le  traité.'  Charles  demandoit  qu’il 
renonçât  à la  Touraine , à l’Anjou  , 
au‘Màinej'&  à la.  fouveraineté  de 
Bretagne';  'mais  Henri.'  refufa  d’ac- 
corder cet  article;  Charles  demandoit 
•que  le  Roi  d’Aiigleteire  jurât,  tant 
-pour  lui  que  pour  fes  lûcceïfeiirs,  que 
ni  lui, ni  eux  pour  quelque  caufe  que 
ce  put,! être, - ne  puflent  recevoir 
-la  .couronne.  ' de  France  à titré  du 
rlranfport  deiqifélques-aufres  perfon- 
-nes , qüelque. droit  que  cette  perfon- 
ne,  de  l’un  ou  de  1 autre  fexe  , pré- 
tendît avoir  ou  pouvoir  donner  ; 
Xe  ^oi  confentit  à cette  propofition , 
dfous  la; condition  que  fon  adveî faire 
•feroit  le’mêrae  ferment  à l’égard  de 
da  coiu-onne-d’Angleten-e.  Charles  dé^ 
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/mandoit  que.lelRoi  d’Angleter^re  rit 
fesjrenoociatiom^  promeftes  &r.oîi«^ 
gagements  pour  être  enregiftrésycoriv 
firmes  & ratifiés  dans* la  forme.’ la 
plus  authentique  qui  feroit  réglée  par 
le  Roi  de  France  & par  fon  Conleilj 
Le  Roi  ne  voukitMpoiiitîcbnfentir  à 
cette  prppofition,  Charles .demandoit  a^, 
qu’il  lui  fut  permis  de  dônncr.ün  équiir  •'  • 

valent  pour  le  Ponthieu  & Montreuil 
dans^  quelque,  autre  partie  de  fon 
jRoyaume  ^ ce  qui  ne  fut point,  ao* - ■ • • 

cordé. par  Henri.  Charles  demandait  . ' 
qu’en  confidéràtion  de jce;qiie.dilfé-  . ' 
rentes  places  de  la  Normandie  que 
Henri  n’avoit  pas  encore  con^iifes  , 
lui  feroient  cedées  par.  le  traité  , il 
abandonnât  les  autresj  places  dont  il 
' avoit  fait  la  conquête^  que  chacun 
fut  remis  .én'  poffeflion  de  fes  Etats , 
dans  quelque  lieu  qu’ils  flifTent  fitués  j 
& qu’il  fut  fait  une  alliance  entre 
les  deux  couronnes.  Le  Roi  approuva 
cet  article , à;Condition  que  les  Ecoft 
ibis  & les  rébelles'ne  feroient -pas 
compris  dans  cette  alllancè.  ;Charles 
demandoit  la  reriitution  de  fix  cents 
mille  écus  donnés  à Richard' II.  pour 
partie  de  la,;dot  promife  à la  .Reine 
Jfabelle .comme  ■avifli.  le.  payement 

L llj 
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Accommo- 
dement entre 
]c  Dauphin  & 
le  Duc  de 
Bourgogne. 


Ç34  HistoiRÊ  d’Angleterre, 
de  quatre  cents  mille  écus  pour  leï 
joyaux  de.  cette  Princeffe  retenue  eii 
Angleterre.  Le  Roi  confentit  que  cette 
fomme  fervit  à balancer  les  arrérages 
dû^  pour -la  rançon  du  Roi  Jean , & 
cependant  marqua  fa  furprife  de  ce 
que'le  Roi  de  France  demandoit  qua- 
tre cents  mille  écus  pour  les  joyaux 
de  la  Reine  Ifabelle,  qui  n’en  va- 
loient  pas  le  quart.  , 

On  voit  évidemment  par  ces  de- 
mandes refpedives , qu’il  auroit  été 
facile  de  furmonter  les  difficultés  fi 
les  deux  parties  avoient  < réellement 
défiré  la  paix  ; mais  elles  fuffifoient 
pour  tenir  le  traité  en  fufpens  aufîi 
long-temps  que  le  Duc  de  Bourga- 
de jugeroit  à propos  de  la  prolon- 
ger poiuTi  remplir  - fes  vues.  Henri 
çroyoit  que  la  paix  alloit  être  ter- 
minée , & il  avoit  déjà  donné  de 
pleins  pouvoirs  à l’Archevêque  de 
Cantorbéry , pour-  qu’il  fe  rendît  <\ 
Paris,  & conclût  en  fon  nom  le  traité 
avec  - Charles.  Son  propre  artifice 
retomba  alors  fur  lui-même  ; il  avoit 
fouvent  entamé  des  négociations  pour 
amufer  le  Duc  & le  Dauphin , & 
il  fut  alors  trompé  par  la  même  po- 
litique. Le  principal  objet.  <^ue  le 
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Üuc  avojt  eu  en  vue  dans  le  con-  henbi  v. 
grès  de  Meulan,  étoit  d’exciter  la 
Crainte  du  Dauphin , & il  produifit 
l’effet  qu’il  en  attendoit.  Ce  jeune 
Prince  allarmé  par  la  conclufion  qu’il 
croyoit  prochaine  d’une  paix  aufli 
défavantageufe  à la  France , & auffi 
préjudiciable  à fes  intérêts , confen- 
tit  à fe  réconcilier  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  , comme  au  feid  expé- 
dient qui  pouvoit  prévenir  ce  mal- 
heur , & après  diverfes  conférences 
particulières  entre  les  confédérés  , 
ils  convinrent  enfin  des  conditions 
de  ce  raccommodement.  Le  onze 
Juillet  ils  fe  rencontrèrent  fur  la  route 
de  Paris  ; s’embrafîerent  mutuelle- 
ment avec  toutes  les  apparences  d’une  ''  ' 
hncère  affeûion  ; & enfuite  fignèrent 
& ratifièrent  un  traité  , dans  lequel 
ils  s’engagèrent  mutuellement  à s’ai- 
mer comme  frères  , & à réfiffer  ea 
commun  aux  damnables  entreprifes 
des  Anglois  , les  anciens  ennemis  du 
Royaume.  Cet  accommodement  étant 
terminé , le  Duc  de  Bourgogne  corn-  nymeri 
mença  à changer  de  conduite  par 
rapport  aux  conférences  qui  fe  te- 
noient  toujours  à Meulan.  Craignant 
que  le  defir  que  marquoit  Henri  pour 
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5^6  Histoire  d’Angleterre, 
la  paix  ne  furmontat  toutes  les  dilîi- 
• An.  i+ip.  cultes  qui  l’avoient  jufqu’alors  rctar- 
(dé,  il  ajouta  quelques  articles  pour 
en  faire  naître  de  nouvelles , & mar 
qua  une  grande  répugnance  à rece- 
voir les  demandes  du  Roi , qui  étoieri't 
( difoit-il  ) values  , obfcures  , équi- 
voques ,&  irrefonables.  Il  infifta  pouf 
que  Henri  acceptât  les  olfres  de  lâ 
France  purement  & fimplement , fàiiS 
entrer  dans  aucune  forte  d’explica- 
tion , & refufa  même  de  confentir  que 
les  articles  dont  onétoit  déjà  convenu 
fliflent  rédigés  par  écrit.  Ce  change- 
ment ouvrit  enfin  les  yeux  de  Henri  ; 
les  conférences  furent  brufquemcnt 
/ rompues , & l’on  fe  prépara  de  part 

& d’autre  à recommencer  les  hofti-  ' 
lités.  Le  vin2;t-huit  Juillet  le  Roi  dé- 
tacha  le  Duc  de  Clarence  & le  Comte 
d’Huntingdon  , avec  un  corps  de 
troupes  pour  furprendre  Pontoife , 
qu’ils  emportèrent  par  efcalade  avec 
tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoient  délirer. 
L’Ifle-Adam-  qui  commandoit  dans  la 
• place  , fut  11  fubitement  attaqué  qu’il 
, ' eut  beaucoup  de  peine  à s’échapper 

avec  une  petite  partie  de  la  garni- 
" fon  , dont  le  refte  fut  pris  ou  taillé 
en  pièces.  Cette  prife  fut  très  avan- 
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tngeufe  à Henri,  en  . ce  .qu’elle:.' lui  hinri  v. 
•Qiivrit  le  cliemiri  jiifqu’aux  portes  dé*-  An.  iw.'* 
Paris,  dont  cette  ville  eft‘ à peu  de^ 
lieues  ; que  de  plus  on  trouva  une 
grande  quantité  de  munitions  de  guer- 
re, <jue  l’armée  «’y  enrichit  par  le 
pillage , & qu’on  y, enleva  une  fomme  ' 
d’argent  très  conîldérable , ce  qui  liii  = 

■étoit  d’un  grand  iifage  dans  les  cir- 
•conllaiKes  ^oîi  il  Te  trou  voit. 

. Malgré  cet  avantage  qui  jottoit  Paris  xlvit. 
dans  la  oonfternation , les  affaires  de  < tes  .^tiiret 

tV  • ' . \ f.  . /•  de  Henri  fem- 

Henn  commencèrent  a paraître  lous  -i-icm  devenir 
un  afpeél:  moins  favorable.  Depuis  fa 
dernière  defeente  en  France , il  li’avoit . 
point  trouvé  cl’oppofîtion  dans  fes‘ 
campagnes;  une  des  .plus  puiffantesl 
faélions  du  Royaume  ayant  favorHe 
fes  progrès  : mais  alors  toutes. les: 
forces  de  la  nation  étoient  prêtès,à  fe 
réunir  contre  luL  Le -peuple  Angloisr 
paroiffoit  fatigué  d’ùnq -guerre  qui  les  s 
épiiifoit  d’hommes’ & d’argent  i le.- 
Roi,  en  avoir  reçu  de'puiffants  fe^. 
cours  depuis  fa  defeente,  en  Norman- 1 
(Me  ; le  Parlement  avait  accordé  ai-, 
des  fur  aides  ,,  & fubfides  fur  fubfi-- 
clés  ; enfin  les  fujets  difoient  haute-  _ 
ment  que- fes  conquêtes’. en  France- 
ruineroient  rAngleterjre^  Le  DauphûiL 
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53^^8,’  Histoire  d’Angleterre  , 
Henri  V.  Rois  de  Caftille  SC 

Au...  i4ï^  d’Arragon  dans  fes  intérêts  : Leurs- 
forces  eombinées  étoient  entrées  dans^ 
le  Béarn,  & avoient  ravagé  tout  le 
. ^ pays  jufqu’aux  portes  de  Bayonne 
•’ — qu’elles  menaçoient  d’aflîèger:  une 
' flotte  nombreufe  de  Caftille  avoit 
ordre  de  pafler  en  Ecofle,  & d’ea- 
tranfporter  un  corps  de  troupes  le- 
vées pour  le  fervice  du  Dauphin  : En- 
fin Henri  avoit  tout  lieu  de  craindre 
■ que  les.  Flamands  après  avoir  refufé 
ded’ervir  fous  le  Duc  de  Bourgogne  , 
tant  qu’il  avoit  été  regardé  comme 
ennemi  de  la  France , ne  fe  rangeaf- 
fent  avec  joie  fous  fes  drapeaux  pour 
la  défenfe  de  ce  Royaume, 
xtvm.  ; Quelque  embarras  que  toutes  ces 
Il  pourfuit  réflexions  puflent  caufer  au  Monar- 
que  , il  foutint  toujours  les  préten- 
tions fans  marquer  aucun  doute  nï> 
découragement.  Il  affefta  même  de* 
déclarer  qu’il  ne  fe  contenteroit  pas- 
alors  de  ce  qu’il  avoit  exigé  de  Char- 
les à Meulan  , & qui!  vouloit  qu’on- 
y ajoutât  Pontoife , dont  il  avoit  fait 
la  conquête  depuis  le  congrès..  Il  efL 
vraifcmblable  qu’il  auroit  changé  de- 
conduite  fi  la  haine  & la  perfidie  dur 
Dauphin  n’avoient  fécondé  fes  cf» 


Livre  IV.  Ci4ap.  III.  539 
forts.  Il  entreprit  le  fiège  de  Gifors  , 
qu’il  poufla  avec  tant  de  vigueur, 
que  malgré  les  avantages  de  fa  fi- 
tuation  au  milieu  des  marais  qui  en 
rendoient  l’accès  très  difficile , & 
d’une  nombreufe  garnifon  , comman- 
dée par  des  officiers  expérimentés, 
cette  place  fut  obligée  de  capituler. 
Le  Duc  de  Glocefter  s’empara  de 
château-Gaillard  , après  une  défenfe 
opiniâtre  de  fix  mois  ; la  Roche- 
Guyon  & le  château  d’Aumerle  fu- 
rent pris  par  un  détachement  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Warwick. 
Ivri  paffa  de  même  au  pouvoir  des 
Anglois , ainfi  que  les  châteaux  de 
Montjoye  & S.  Germain-en-Laye  , 
enfin  Henri  attaqua  & prit  Meufan, 
d’oii  il  envoya  le  Duc  de  Clarence 
avec  un  corps  de  troupes  dans  le 
voilinapc  de  Paris. 

La  réconciliation  du  Dauphin  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  n’avoit  été 
qu’apparente,  & ce  Prince  confervoit 
toujours  dans  le  cœur  cette  animofité 
qu’il  avoif  conçue  dès  l’enfance & 
^ui  femblable  à un  feu  caché  n’en 
etoif  que  plus  ardente.  Il  refiifa  de 
fe  trouver  à la  cour  tant  que  le  Duc 
aviroit  entrée  dans  le  confeil , & dàn$ 
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Bourgogne 
eft  alTartîné 
par  les  ordres- 
du  Dauphins 
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mT  NTii  ‘V!  rendre  totalerhent  maî- 

An.  i+ip,tre  de  l’adminiftration,  il  n’avoit au- 
cun fcmpule  fur  les  moyens  tels  qu’ils 
fuffent,  qui  pourroient  le  conduire 
à fon  but.  Il  réfolut  d’y  parvenir 
- par  un  affaiîinat  6c  d’exécuter  ce  pro- 
jet à Pouilly  , mais  il  crut  devoir  le 
diftérer,  parce  que  le  Duc  y étoit 
_ environné  d’un  gros  corps  de  trou- 
pes. Le  Dauphin  marcha  à Monte- 
reau- faut -Yonne  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes , 6c  invita  le  Duc  à 
ime  conférence  fur  un  pont  entre  la 
ville  6c  le  château  , ann  de  conve- 
nir des  mefures  qu’il  falloit  prendre 
pour  la  campagne  contre  les  Anglois , 
6c  régler  en  même  temps  plufieurs 
affaires  importantes.  Le  Duc  confen- 
tit  volontiers  à cette  conférence  , & 
•quoiqu’il  fut  informé  fur  la  route  des 
deflVms  du  Dauphin , il  ne  voulut  pas 
occafionner  une  rupture  enmarquant 
quelque  foupçon  , 6c  fe  rendit  au 
'iAcnfirclet.  indiqué,  oîi  il  fut  tué  parTan- 

negui  du  Châtel  6c  fes  complices.  * 

• - • 

M.  Smollett  ne  néglige  pas  les  occaftons 
de  prodiguer  les  termes  -de  perfidie  & de 
trahifon  en  parlant  des  Princes  François  : ce- 
pendant il  auroit  dû  confulter  nn  peu  plus  les 
Hiftoriens  avant  que  de  porter  un  jugemea# 


Digtîizcd  by  Google 


L. 

Négocia- 
tion entre 


Livre  IV.  Chap.  III.  541 
Cet  événement  changea  totale-  "hTnrTv 
fnent  l,a  face  des  affaires.  Les  Pari-  An.  1419. 
ficns  devinrent  furieux  par  le  meur- 

au(R  précipite.  Il  auroit  vu  qu’il  n’eft  nul- 
lement prouvé  que  le  Dauphin  ait  fait  alTafli- 
ner  le  Duc  de  Bourgogne.  Un  Prince  de 
dix-lept  ans  ne  prend  gucres  de  telles  refo- 
lutions , & l’on  pourroit  dire  tout  au  plus 
mie  ce  feroit  l’ouvrage  de  fes  Confidents. 

De  plus  , le  caraélère  de  Charles  VII.  parut 
plutôt  porté  à l’indolence  & aux  plailirs 
<]u’à  la  cruauté , & M.  le  Prélldent  Hainault 
remarque  tjue  Philippe  le  Bon  , fils  de  Jean 
fnns  peur,  reçut  depuis  la  juftification  de 
Tannegui  du  Châtel,  lequel  prouva  qu’on 
lui  imputoit  à tort  cet  alTaffinat.  Suivant 
Jiivenal  des  Urfins , le  Duc  de  Bourgogne 
parla  avec  beaucoup  d’arrogance  , le  Sei- 
gneur de  Noadlcs  porta  la  main  droite  à fon 
epée  , & fit  un.  mouvement  comme  pour 
porter  la  gauche  fur  le  Dauphin:  ilajoute  que 
Tannegui  avoir  fur  lé  champ  enlevé  le  jeune^ 

Prince  : (^ue  les  Gens  du  Dauphin  s’étoient 
alors  jettes  fur  le  Duc  qui  avoir  été  tué  , 

& que  la  plupart  de  ceux  c|ui  l’accompu- 

f noient  fe  comportèrent  très  lâchement. 

auffî  le  P.  Dav.  Au  furplus , M. 

Smollett  auroit  dû  fuivre  une  des  réglés  de 
la  faine  cçitique  qui  ne  doit  jamais  imputer 
wn  crime  à telle  perfonne  que  ce  foit , à- 
moins  qu’on  n’ait  des  preuves  les  plus  cer- 
taines , & que  dans  le  partage  des  fentiments  , 
l*Hift:orien  doit  s’en  tenir  à rapporter  les 
faits  dont  on  convient  de  part  & d’autre: 

•qxpofer  le  récit  des  deux  partis , & toujour$. 

|>ancher  du  côté  le  moins  odieux,  . ^ ^ \ 
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5'42  Histoire  d’Angleterre; 

Henri  V.  Prince  qu’ils  chérilToient  , & 

An.  i+is».  fon  fils  Philippe  fut  animé  d’un  défir 
Henri  & le  ^ violent  de  vengeancc  , qu’il  réfolut 
jetme  Duc  de  dc  facrifier  le  bonheur  de  fa  patrie  à 
Souigogne.  colèrc.  Il  Commença  par  renou- 
veller  toutes  les  liaifons  de  fon  père 
avec  la  Reine  Ifabelle  , qui  s’étoit 
toujours  conduite  en  ennemie  irré- 


conciliable de  fon  propre  fils  , & le 
Duc  devenant  alors  maître  de  la  per- 
fonne  du  Roi , étoit  confidéré  com- 
me Régent  par  ceux  qui  rfobéif- 
foient  pas  au  Dauphin.  U entama 
avec  le  Roi  d’Angleterre  une  négo-^ 
dation , qui.  étoit  une  véritable  conf- 
piration  contre  fa  patrie.  Depuis  la 
réduftion  de  Pontoife , la  Cour  s’é- 


toit retirée  à Troyes  par  rapport 'aux 
courfes'  que  les  ennemis  faifoient 
^fqu’aux  portes  de  Paris.  Les  habi- 
tants de  cette  Capitale  exceflivemenf 
fetigués  par  les  excurfions  des  An- 
glois  obtinrent  de  Henri  une  trêve 
particulière  pour  cinq  jours  , pen- 
dant lefquels  le  traité  fiit  conclu  ea- 
fre  ce  Monarque  & Charles  , par  la 
médiation  de  la  Reine  & du  Duc  de 


Bourgogne.  Depuis  la  mort  du  der- 
nier Duc,  Henri  avoit  beaucoup  éten- 
du les  demandes.  Sans  avoir  égarer 


by 
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aux  propofitions  qu’il  avoit  faites  à ' ■ ■ — 

1 r ^ A Henri  V 

/ Meulan  , il  renouvella  alors  toutes  4^, 

fes  prétentions  fur  la  couronne  de 
France  & infifta  fur  les  articles  fui- 
vants.  Il  offrit  d’époufer  la  Princeffe 
Catherine  fans  dot  , promit  de  ne 
point  troubler  le  Roi  Charles  dans 
la  jouiffance'de  la  couronne  , & de 
ne  point  s’emparer  de  fes  revenus 
pendant  fa  vie  ; confentit  que  la  Rei- 
ne confervât  de  même  fon  rang  r mais 
fl  demanda  qu’aprèsla  mort  de  Char- 
les , la  couronne  de  France  paffât  ait 
Roi  d’Angleterre  & à fes  héritiers  à 
toujours  ; que  vu  la  maladie  du  Rot 
Charles  , qui  le  mettoit  hors  d’état 
de  gouverner  le  Royaume , lui  Roï 
d’Angleterre  prît  en  main  les  rênes 
de  l’adminiftration  en  qualité  de  Re- 
gent  , même  pendant  la  vie  de  foit 
beau-père  : que  les  Princes  , Sei- 
gneurs , Communautés  & Bourgeois 
du  Royaume  lui  prêtaflent  ferment 
de  fidelité  en  cette  qualité  de  Ré- 
gent , & promiffent  de  le  recon- 
noître  pour  leur  Souverain  après  la? 
mort  de  Charles  : que  le  Roi  de* 

France  délivrât  au  Roi  d’Angleterre- 
des  lettres  patentes  fous  le  granc^ 
iceau  pour  confirmer  ces  articles  Sc 
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Henri  v^-  affurer  qu’ils  feroient  ponduellement 
An.  i4iÿ.  exécutes:  que  la  Reine  , le  Duc  de 
Bourgogne  &:  les  Pairs  du  Royau- 
me fignaffent  de  lemblables  lettres  en 
termes  exprès  fans  aucune  équivo- 
que : enfin  le  Monarque  Anglois 
promit  de  donner  auffi  des  lettres 
patentes  pour  ce  qui  le  concerneroit 
dans  le  traité. 

lt.’  . Lorfqiie  ces  articles  fondamen- 
La  pmx  en- eiurent  été  réglés  , le  Duc  de 
&r.'\nêierer-' Bourgogne  les  ratifia,  comme  bons  , 
& '^ranfiée^a  Utiles  , rai'onnables  , tendants  à Ta- 
Troye.  Henri  vantage  dc  la  France  & de  toute  la 

^pouielaPriii'*  ^ f r 

cefl'c  Catheri-  Chrcticnte.  On  publia  eniuite  une 
trêve  générale  pour  avoir  forçe  de- 
puis le  vingt-quatre  Décembre  , juf- 
qu’au  premier  Mars  de  l’année  fui- 
vante  : & lorfque  ces  aiticlcs  préli- 
minaires de  la  paix  générale  furent 
ratifiés , les  Plénipotentiaires  dc  Hen- 
ri & du  Duc  de  Bourgogne  fignèrent 
un  traité  particulier  de  ligne  •&  de 
confédération  , portant  : que  l’un  des 
frères  du  Monarque  épouferoit  une 
des  filles  dri  Duc  : que  le  Roi  &c  le 
Duc  feroient  unis  par  les  liens  d’une 
mutuelle  affeâion  : qu’ils  employe- 
roient  mutuellernent  tous  leurs  ef- 
fbrtsj)pur  punir  le  Daupliin  & le^ 


nç, 
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autres  meurtriers  du  dernier  Duc  de  hïnki  v.- 
Bourgogne,  que  fi  le  Dauphin,  ou 
quelqu’un  des  affafîins  tomboit  entre 
les  mains  de  Henri  , ils  ne  pour- 
roient  être  remis  en  liberté  fans  le 
confentement  du  Duc  : que  le  Roi 
d’Angleterre  abandonneroit  au  Duc , 
frère  du  Roi  Charles  & à la  Duchef- 
fe  , des  terres  de  la  valeur  de  vingt 
mille  livres  de  rentes , les  plus  voifi- 
nes  qu’il  feroit  pofTible  des  territoires 
qu’ils  pofledoient  déjà  en  France , 
pour  lerquelles  ils  feroient  hommage 
à la  couronne  , & qu’ils  recevroient 
une  Chartre  fous  le  grand  fceau  por- 
tant conceffion  de  ces  terres  , pour 
être  confirmée  aufîi-tôt  que  Henri  fe- 
roit en  poffefîion  de  la  Régence  ; que 
fi  à l’avenir  quelqu’un  prétendoit 
fous  prétexte  de  mariage  avec  l’une 
des  filles  de  France  devoit  pofféder 
de  femblables  terres  , le  Duc  fou- 
tiendroit  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir 
pour  s’oppofer  à ces  prétentions.  On 
jugea  qu’il  étoit  néceffaire  de  chan- 
ger la  forme  des  articles  de  la  paix 
générale  entre  la  France  & l’Angle- 
terre , pour  éviter  tous  les  doutes  ' . 

& les  obfcurités  : c’eft  pourquoi  l’on 
prolqngea  la  trêve , afin  que  les  Api-j 
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«ENRi  V enflent  le  temps  de  con-' 

An.  142#.’  certer  la  forme  du  traité  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  Il  étoit  toujours  â 
Troye , 6c  la  paix  y fut  confirmée 
le  vingt-nn  Mai  par  le  ferment  des- 
Parties  contraélantes  , la  Reine  6c  le 
Duc  de  Bourgogne  ftipulant  pour  le 
Roi  Charles.  Cette  importante  af- 
faire étant  terminée  avec  les  forma-^ 
lités  ordinaires,  Henri'-fit  préfent  à 
la  Princeffe  Catherine  d’une  bague 
de  çrand  prix  , ôc  le  contrat  flit 
fcelle  aufli-tôt,  cependant  le  mariage 
ne  fut  confommé  que  le  fécond  jour 
de  Juin,  Dans  le  traité  de  Troye  y 
outre  les  articles  que  nous  avons 
rapportés , il  fi.it  ftipulé  que  les  Loix  , 
coutumes  6c  privilèges  de  France  de- 
meureroient  dans  leur  entier  : que  le 
Roi  d’Angleterre  foutiendroît  Char- 
les de  tout  fon  pouvoir,  pour  rédui- 
re les  Provinces  , Villes  6c  places 
pofledées  par  le  Dauphin  6c  le  par- 
ti d’Armagnac  r qu’à  l’exception  de  la 
Normandie  , toutes  les  conquêtes 
faites  en  France  feroient  au  profit  du 
Roi  régnant  : que  lorfque  le  Roi  d’An-  ' 
gleterre  monteroit  fur  le  trône  de 
France  , la  Normandie  même  ainfî 
^ue  toutes  fes  autres  conquêtes  fe« 
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roient  réunies  à cette  couronne  r que  henri  ivJ 
lorfque  Henri  , ou  quelqu’un  de  fes  An. 
héritiers  recevroit  la  couronne  de 
France , les  deux  Royaumes  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  feroient  unis  pour 
toujours  fous  un  même  Souverain  : 
que  cependant  ils  feroient  entière^ 
ment  indépendants  l’un  de  l’autre  , 

& jouiroient  féparément  de  leurs 
propres  Loix  , coutumes  & immu- 
nités : enfin  qu’il  ne  fer  oit  fait  de  paix 
avec  le  Dauphin  , que  du  confente-  ja.pnè» 
ment  unanime  des  deux  Rois  & du 


Duc  de  Bourgogne. 

Après  la  célébration  du  mariage  , 
les  deux  Cours  fe  rendirent  devant 
Sens , qui  étoît  déjà  inveftie  pâr  les  Boi^^'fgnoM 
troupes  d’Angleterre  & de  Bourgo- 
gne.  Le  Dauphin  avoit  reçu  un  ren-  lun. 
fort  de  fept  mille  Ecofïbis , comman- 
*dés  par  Jean  ^ Comte  de  Buchan.  11 
avoit  mis  de  fortes  garnifons  dans 


Melun  , Montereau  , Montargis  , 
Meaux  & Compïègne  : avoit  empor- 
té d’affaut  le  Pont-Saint-Efprit  dans 


Je  Languedoc  ; s’étoit  rendu  maître 
de  Nîmes  , & avoit  indiqué  le  ren- 
dés-vous  de  toutes  fes  troupes  à Bour- 
ges en  Berri.  Sens , apres  s’être  dé- 
pendue dix  jours  fe  rendit  à Henri  par 
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‘ Henri  V, 
‘ An.  1420. 
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capitulation.  Il  marcha  enfuite  à Mon- 
tereau  , où  le  Duc  de  Bourgogne 
avoir  été  afTaffiné  ; la  ville  fut  em- 
portée d’affaut  , mais  Guitrie , qui 
commandoit  la  garnifon  , fe  retira 
dans  le  château , & refufa  de  fe  ren- 
’dre.  Le  Monarque  Anglois  , irrité  de 
fon  opiniâtreté  déclara  aux  habitants 
^qu’il  les  feroit  mettre  à mort,  s’ils 
de  gagnoient  fur  cet  OiHcier  qu’il  fe 
fournit  au  Roi.  Il  fut  fourd  à leurs  inf- 
tances  & à leurs  lamentations-,  & 
Henri  les  fit  éxécuteq  à des  potences 
plantées  devant  le  château.  Il  pouffa 
enfuite  le  fièçje  avec  une  nouvelle  vi- 

C/ 

gueur , èc  après  qu’il  eut  encore  fou- 
tenu  huit  jours , Guitrie  capitula  pour 
lui-meme  , & pour  quarante  perfon- 
nes  qui  furent  renvoyés  au  Dauphin. 
^ On  y trouva  le  corps  du  Duc  de 
Bourgogne  très  indécemment  enter- 
ré; mais  fon  fils  le  fit  lever  de  ter- 
re & tranfporter  à Dijon'  où  on  lui 
'fit  des  obféques  folemnelles.  Vers 
le  milieu  de  Juillet , l’armée  confédé- 
rée entreprit  le  fiège  de  Melun  , place 
très  importante , bien  fortifiée  & dé- 
fendue par  une  nombreufé  garnifon  , 
dont  le  Commandant  nommé  Barba- 
nt , Officier  auffi  courageux  qii’ex- 
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pérlmcnté  étoit  Ibupçonné  d’avoir  eu  hhnri  v." 
part  au  meurtre  du  Duc  de  Bourgo-  An.  1+19, 
gne.  Le  Roi  venoit  de  recevoir  un 
renfort  de  deux  mille  Archers  & de 
huit  cents  hommes  d’armes  d’Ang;le-  ■ 
terre  , commandes  par  le  Duc  de 
Bedford  , qui  avoit  laiffé  fon  frère 
Glocefter  Régent  en  fon  abfence. 

Toutes  les  troupes  que  les  deux 
chefs  purent  raffembler  , fuffifoient' 
à peine  pour  achever  l’entreprife  ' 
commencée.  Les  aflîégçs  détruifoient  : 
leurs  ouvrages  dans  de  fréquentes' 
forties  : les  alîîégeants  furent  repouf- 
fés  avec  grande  perte  dans  plufieurs' 
affauts  , & lorfqu’ils  voulurent  em-  ' • 
ployer  la  fape*,  ils  trouvèrent  les  for-' 
tifications  contreminées  par  les  foins 
de  l'infatigable  Barbazan.  Il  fe  ren- 
contra vis-à-vis  de  Henri  dans  une' 
mine  où  ils  combattirent  main  à main 
pendant  quelque  temps;  ènfîn-le  Moi 
Âarque  admirant  fa  valeur  ’,  lui  de-- 
manda-  fon  nom.  « Je  me  nomme 
» Barbazan  , répondit  cet  Officier, 
w Eh  bien  ^ lui  dit  le  Roi , vous  avez 
V combattit  contre  le  Roi  d’Anglêtef- 
>»  re  ! V Quoique  les  brèches  ^.iffent 
très'éu-vërteS'  au* 'mur  de  la ' place 
^ettri  hç  voulut  point  donner  î’uflaut 
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Henri  V.  Contre  des  gens  auffi  déterminés  , & 
An.  liio.  j1  changea  le  liège  en  blocus.  Le  Dau- 
phin marcha  au  fecours  de  cette  vil- 
le à la  tête  de  feize  mille  hommes  ; 
mais  il  trouva  les  avenues  û bien 
gardées  , qu’il  ne  jugea  pas  pofllble 
d’y  jetter  de  nouvelles  troupes  , & il 

• le  retira  fans  faire  aucune  entreprife 

• contre  les  quartiers  des  afliégeants. 
Enfin  après  que  la  garnifon  eut  con- 
fommé  toutes  fes  provifions  , fubfifté 
pendant  quelque  temps  de  la  chair 
des  chevaux  , chiens  & autres  ani- 
maux  domeftiques  , & eut . perdu 
tpute  efpérance  de  fecours  , Barba- 
zan  fut  obligé  de  fe  rendre  par  ca- 
pitulation. Toutes  les  troupes  Fran- 
çoifes  qui  compofoient  la  garnifon , 
obtinrent  la  vie  fauve , excepté  ceux 
qui  avoient  eu  part  au  meurtre  du 
Duc  de  Bourgogne.  Barbazan  lui- 

, même  en  fut  accufé  , &'  auroit  cer- 
tainement perdu  la  vie  , s’il  ne  s’étoit 
déclaré  frère  d’armes  de  Henri , pour 
avoir  combattu  contre  ce  Monarque 
en  combat  fingulier.  Cette  défenfe 
le  fauva  d’une  mort  ignominieufe  , 
mais  il  fut  renfermé  pendant  plus  de 
vingt  ans  à château-Gaiüard.  Henri 
fit  pendre  comme  rebelle?  yingt  Ecof- 


Digitizccf  by  Coogic 


HENRI  V. 
An.  14.20* 


Livre  IV.  Chap.  III.  551' 

ibis  qu’on  trouva  dans  la  place  , Ibus 
prétexte  qu’ils  portoient  les  armes 
contre  leur  Roi  , qui  étoit  prifon- 
nier  de  celui  d’Angleterre  & fervoit 
comme  volontaire  Ibus  fes  drapeaux. 

Le  Monarque  Anglois  eft  encore  ta-  Jm»  juven^i 
, xé  d’avoir  violé  la  capitulation  à d’au-  . 

, . f.  .y  - , HiSiotrt  dm 

très  égards , en  fanant  renfermer  le  charUs  fi, 
relie  de  la  garnifon  dans  des  prifons 
& des  tours , où  ils  périrent  fente  de 
nourriture. 

Après  la  réduélion  de  Melun  , le  lut. 
Comte  d’Huntingdon  en  fiit  nommé  ^ 
Gouverneur  , & les  deux  Coins  fe  triomphe, 
rendirent  à Paris , où  Henri  accom- 
pagné de  Ton  beau-père  fît  fon  entrée 
publique  avec  grande  magnificence. 
Cependant  il  fe  formoit  des  femences 
de  divifion  entre  le  Roi  d’Angleterre 
& le  Düc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  , 
ainfi  que  les  Pairs  de  France , & tous 
les  Officiers  étoient  extrêmement  mé- 
contents des  manières  de  Henri , qui 
naturellement  haut  & impérieux  les 
traitoit  avec  autant  d’indifférence  que 
de  mépris.  Le  Prince  d’Orange  s’é- 
toit  retiré  avec  fes  troupes  du  fiège' 

<de  Melun  , & avoit  même  reflifé  de 
fbuferire  au  traité  de  Troye  , contre 
lequel  il  déclamoit  ouvertement, par-. 
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rf* — rr  ce  qu’il  avoit  reçu  perfonnellement 
M.  14ZO.  quelques  alrronts  du  Roi  d Angle- 
terre. Ce  qui  caufa  le  plus  d’ombrage 
. au  Duc  fut  de  voir  que  Henri  s’em- 
paroit  de  tout  le’gouvernement  &c  ne 
lui  laiffoit  aucune  part  dans  l’admi- 
niftration  des  affaires.  Le  Monarque 
Anglois  s’étoit  rendu  maitre  de  la 
Badille  , après  en  avoir  chafTé  la 
garnifon  du  Duc  , il  avoit  furpris 
« Vincennes  oîi  il  avoit  mis  des  trou- 
....  pes  ; s’étoit  de  même  empare  de 
; plufieurs  autres  fortereffes  &C  avoit 

dépouillé  le  Comte  de  Saint-Pol  du- 
gouvernement  de  Paris  , , en  faveur 
de  fon  frère , le  Duc  de  Clarence. 
Il  prit  fa  demeure  au  Louyre  , oii  fa 
Cour  étoit  nombreufe  ôc  magnifi- 
que , au  lieu  que  celle  de  Charles* 
çtoit  peu  brillante  & prefque  déferte.- 
Les  troupes  Angloifes  étoient  can- 
tonnées aux  environs  de  Paris  , une 
partie  avoit  même  fes  quartiers  dans 
le  coeur  de  la  ville  , oîi  malgré  la 
difcipline  ordonnée  par  lé  Monar- 
que , elles  commettoient  des  défor-; 
dres  continuels , & s’étoient  rendues: 
exceffivement  odieufes  au7^  habitants. 
Les  Etats  du  Royaume  s’afiemblèrent. 
Ôaqs  la  Capitale  au  commencement. 

. ■ da 
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ée  Décembre  , & Charles  étant  alors 
dans  un  de  fes  intervalles  de  raifon  , 
y prélida  en  perlbnne.  Il  leur  déclara 
que  de  fa  propre  volonté  & de  fon 
propre  mouvement , il  avoit  conclu 
avec  le  Roi  d’Angleterre  une  paix 
mi’il  jugeoit  être  à l’avantage  du 
Royaume  , & qu’il  défiroit  qu’elle 
flit  confirmée  par  leur  fan£Hon  & 
leur  autorité.  Quoique  les  conditions 
de  cette  pacification  ne  dufTent  pas 
leur  être  agréables  , ils  ne  furent  pas 
afTez  imprudents  pour  déclarer  leurs 
vrais  fentiments  dans  tine  pareille 
conjonâiire  : au  contraire  , ils  or- 
donnèrent unanimément  que  la  paix 
de  Troye  feroit  obfervée  comme 
■une  Loi  publique  , & que  tous  les 
Sujets  de  France  feroient  le  ferment 
preferit  par  ce  traité. 

Le  vingt-trois  du  même  mois  ^ 
•Charles  ayant  convoqué  un  confeil 
-extraordinaire , le  Duc  de  Bourgogne 
•s’y  préfenta  en  grand  deuil , & de- 
manda jiiftice  contre  les  meurtriers 
•de  fon  père . Le  Dauphin  & fes  com- 
-plices  fiirent  cités  pour  comparokre 
•à  la  table  de  marbre  ; mais  ils  n’eu- 
rent  point  d’égard  à cette  citation  , 
'&  ils  furent  par  contumace  convain- 
Tomc  VIU  Aa 
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Jugemeie 
du  confcil  de 
France  contre 
les  meurtri  erg 
du  üue  de 
Bourgogne*. 
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eus  , jugés  condamnés  à un  éxil 
pefpétuel.  Ce  Prince  , de  fon  côté. 
appella  à Dieu  &c  à Ion  épée  de 
TArrrêt  porté  contre  lui  , ainfi  que 
de  toutes  les  mefures  qu’on  pouvoit 
prendre  à fon  préjudice,  au  nom  de  fon 
père.  Il  confervoit  toujours  le  titre  de 
Régent , & en  cette  qualité  transféra 
le  Parlement  & TUniveHlté  de  Paris 
à Poitiers,  où  quelques  membres  de 
ces  deux  corps  commencèrent  à tenir 
leurs  alTemblées , enforte  qu’il  y avoit 
alors  en  France  deux  Rois  , deux 
Reines  , deux  Régents , tous  les  Offi- 
ciers de  la  couronne  doublés  , fept 
t)u  huit  Maréchaux  de  France  de  cha- 
cfue  côté  , deux  Parlements  & deux 
Univerfités  de  Paris.  Quoique  Hen- 
ri eût, été  déclaré  Régent  & héritier 
de  la  couronne  par  la  faélion  de  Bour- 
gogne , qui  tenoit  le  Roi  en  fon 
pouvoir  , les  Provinces  éloignées 
n’étant  point  expofées  aux  hoftilités  î 

1 A • • I 

des  Anglois  etoient  toujours  atta-  Jj 
chées  au  Dauphin.  Quelques  places  ï, 
même  dans  les  environs  de  Paris  re-  \ 
connoiffoient  ce  Prince , enforte  que 
-Henri  étoit  encore  fort  éloigné  de 
pouvoir  terminer  la  guerre , d’autant 
-plus  que  Uii  & fes  troupes  étoieni 

* r 
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très  dciagrcablcs  à la  nation.  Cepen-  henri.  v-, 
dant  les  Chefs  de  la  faèlion  d’Arma-  Au.  mw, 
gnac  en  Guyenne  , défcfpèrant  de 
pouvoir  tenir  contre  le  Monarque 
Anglois  qui  y étoit  reconnu  pour 
héritier  de  la  couronne  de  France  lui 
demandèrent  la  paix  & leur  pardon, 

U le  leur  accorda  volontiers  , avec 
h condition  qu’ils  renonceroient  à 
l’appel  que  leurs  Ancêtres  avoient 
fait  à la  Cour  des  Pairs,  fous  le  règne 
d’Edouard  III. 

La  préfence  de  Henri  étoit  de-  lv. 
venue  nécelTaire  en  Angleterre  poiu*  to”rrit  cnA»- 
procurer  la  fanclion  du  Parlement  à g'^terre. 
la  paix  de  Troye  , obtenir  un  fubfi- 
de  pour  pouffuivre  la  gitcrre  contre, 
le  Dauphin  , 6c  prendre  des  mefures 
■pour  détâcher  les  EcolTois  des  inté- 
rêts de  fon  ennemi.  Après  avoir  piis 
des  Commandants  Anglois  dans -les 

ri  V . 

fortes  places  dont  il  s’étoit  emparé  , 

avoir  nommé  1q  Duc  d’Exeter  ; 
Gouverneur  de  Paris , il  fe  mit  en 
Toute  pour  Rouen  , Capitale  de  la 
Normandie.  Il  y convoqua  une  aG 
iemblée  des  Etats  de  cette  Provins 
ce  , & reçut  un  fubCide  confidér^le 
tant  du  Clergé  que  des  Laïques.  Il" 
laifl'a  au  Duc  de  Clarence  le  com- 

Aa  ij 
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Henri  v mandement  de  fon  armée  , & s’emé 
An.  barqua  avec  la  jeune  Reine  pour  l’Anr 
glèterre  , à la  fin  de  Janvier.  Elle  flit 
couronnée  à Weftminfter , le  troifiè- 
me  Samedi  de  Carême  avec  grande 
magnificence.  Aufli-tôt  que  le  Mo- 
narque fi.it  arrivé  dans  fes  Etats  Bri- 
tanniques , il  convoqua  un  Parlement 
à Leicefter  pour  le  fécond  jour  dç 
Mai.  En  attendant  qu’il  s’affemblât , 
il  parcourut  une  partie  de  l’Angle- 
terre , fous  prétexte  de  faire  voir  ce 
Royaume  à la  Reine  ; mais  fon  véri- 
table objet  étoit  d’influer  fur  les  élec- 
, tions  , afin  que  le  prochain  Parler 

ment  fïit  favorable  à fes  vues.  Avant 
que  cette  aflemblée  eut  lieu  , il  rcr 
çut  des  nouvelles  d’im  malheur  ar- 
rivé en  France , qui  lui  caufa  autant 
de  chagrin  que  de  furprife , & abré- 
gea le  temps  de  fon  féjour  en  An- 
gleterre. 

LVL  - Le  Duc  de  Clarence  avoit  marebé  en 
cukSc'S  Anjou  à la  tête  de  dix  mille  hommes  , 
& tué  flans  l’intention  de  réduire  cette  pro 
vince  , qui  fenoit  pour  le  Dauphin 
R Rit  informé  que  fept  mille  Êcoi 
fois , commandés  par  le  Comte  d 
Buchan  étoient  campés  à Baugé  , 
^çartés  les  un$  des  autres  qvi©  Tayai 
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garde  pouvok  être  coupée  avant  que 
l’arrière  - garde  put  venir  à fon  le-  ■'  au.  i4aû 
cours.  Il  réfolut  de  les  attaquer  fans 
perdre  de  temps  ; fe  mit  en  marche 
avec  fa  cavalerie  , 6c  ordonna  au 
Comte  de  Salisbury  de  le  fuivre  avec 
le  relie  de  fes  troupes.  Arrivé  à Bau- 
gé  , il  trouva  un  petit  corps  d’Ecof' 
fois  retranché  dans  un  cirnctiere , 6c 
employa  tant  de  temps  à vouloir  les 
en  déloger  que  le  Comte  de  Euchan^ 
ayant  pris  l’allarme  , alTembla  les 
troupes  6c  marcha  à le;iu:  fccpurs. 

Clarence , au  lieu  d’attendre  le  Comte 


de  Salisbury  attaqua  ces  nouvelles 
troupes  avec  impétuofité , 6c  lit  des 
prodiges  de  valeur  ; mais  il  fut  blelTé 
au  vifage  d’un  coup  de  lance  par  un 
Chevalier  EcolTois  , nommé  Swin- 


ton,  6c  enfuite  aflbmmé  d’un  coup 
de  malTe  par  le  Comte  de  Buchan. 
Sa  cavalerie  fut  -totalement  mife  en 


déroute  , & il  en  demeura  quinze 
cents  fur  le  champ  de  bataille , en- 
tr’autres  le  Lord  Rofs  , Sir  Jean 
Gray,  6c  Sir  Gilbert  Freville.  Les 
Comtes  d’Huntingdon , de  Sommer- 
fet  6c  de  Mqntague , le  Lord  Fitz-  - 
walter  , 6c  un  grand  nombre  d’Offi-'  ..  - 
ciers  diftingués  Rirent  faits  prifon- 
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..  niers.  Le  ComtedeSalisbiiry  ne  crut 
An.  1421.  pas  devoir  avancer  apres  cette  batail- 
le ; mais  il  favorifa  la  retraite  des 
fiiyards  , & recouvra  le  corps  du 
Duc  de  Clarence  , dont  la  mort  Rit 
regrettée  avec  juftice  de  tous  fes 
, compatriotes?'  Le  Dauphin  eut  tant 
de  joie  de  cette  viftoire  , ^u’il  créa 
le  Comte  de  Buchan  Conétable  de 
France , & ce  Seigneur  pour  foute-ï 
nir  la  réputation  qu’il  ayoit  acquife  , 
entreprit  le  fièged’ Alençon.  Le  Comte 
de  Salisbury  effaya  de  le  faire  lever  ; 
mais  il  Rit  repouffé  avec  perte  par 
les  afîiégeants.  Cependant  le  man- 
que d’artillerie  obligea*  Buchan  d’y 
...  renoncer.  Le  parti  du  Dauphin  com- 
mençoit  à reprendre  fes  efprits  , ÔC 
il  remporta  plulieurs  avantages  fur 
la  fa£Hon  de  Bourgogne.  Lahire  un 
de  fes  partifans  défît  un  corps  de 
troupes  commandé  par  le  Comte  de 
Vaudemont,  qui  Rit  fait  prifonnier, 
& la  guerre  Rit  pouflee  vivement 
dans  le  Ponthieii , oh  les  Boiirgui- 
^ ' gnons  Rirent  battus  en  plufieurs  ren- 
contres. 

xviî.  Ces  évènements  portèrent  Henri 
AfFairis  de  ^ prefTer  fon  retour  en  France;  mais 
Jacques  Roi  ‘il  touma  Cependant  fon  attentioa 
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fur  les  affaires  du  Parlement  , qui  henri  v. 
S’étoit  affemblé  au  temps  marqué.  Ils 
' confirmèrent  avec  joie  le  traité  de 
Troye , fi  avantageux  à l’Angleterre  , 

& 'accordèrent  un  fubfide  pour  la 
continuation  de  la  guerre  contre  le 
Dauphin  ; mais  en  même  temps  ils 
préfentèrent  une  adreffe  "à  Sa  Ma- 
jefté,  dans  laquelle  ils  oblerv'-oient 
que  la  conquête  de  la  France  devien* 
droit  la  ruine  de  l’Angleterre.  Pen- 
dant cette  affemblée  du  Parlement , 
on  publia  d’excellentes  loix , entr’au- 
tres  une  qui  ordonna  qu’aucun  Ecclé- 
(iaftique  nommé  par  le  Pape  ne  pour- 
voit être  admis  à un  bénéfice  fans  le 
confentement  du  Patron.  Ce  ftatut 
flit  un  coup  mortel  pour  la  claufe  - ^ 
non  obftantt  fi  fouvent  mifç  en  ufage 
par  les  Papes  dans  l’exercice  de  leur 
autorité  ufurpée  , fur  la  collatiop  des 
bénéfices.  Avant  la  féparation  du 
Parlement , il  y eut  un  traité  conclu 
& ratifié  entre  l’Angleterre  & Gènes, 
qui  flit  d’autant  plus  avantageux  à 
Henri  qu’il  privoit  la  France  d’un 
puiflant  allié.  Il  engagea  enfiiite  fon 
prifonnier  Jacques  Roi  d’Ecoffe  à 
rappeller  les  troupes  qu’il  avoit  en- 
voyées en  France  ^ fous  les  ordres 
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; 5^0  Histoire  d’Angleterre  , 
Henri  y.  du  Comte  de  Buchan;  Ce  Prince  en 
An.  1421.  conféquence  de  quelques-ftipulations 
particulières  avec  Henri , commanda 
à fes  fujets  de  quitter  le  fervice  dii 
‘ Dauphin  : mais  le  Comte  répondit 
qu’ils  ne  pouvoient  être  tenus  d’o- 
béir aux  ordres  de  leur  Roi,  tant 
qu’il  feroit  entre  les  mains  de  fon 
adverfaire  , & qu’on  pourroit  juger 
’ . qu’il  agiffoitpar  violence.  Cependant 
cet  ordre  de  Jacques  fervit  de  pré- 
texte au  Monarque  Anglois  peur 
traiter  comme  rebelles  tous  les  Ecof- 
ibis  pris  au  fervice  du  Dauphin.  Pen- 
dant que  ces  affaires  fe  paffoient , le 
Duc  d’Albanie  mourut  & eut  pour 
fucceffeur  dans  la  Régence  d’Ecoffe 
fon  fils  Murdoc , Comte  de  Fife-,  qui 
étoit  depuis  peu  revenu  de  fa  capti- 
vité d’Angleterre.  C’étoit  depuis  fon 
accefiion  au  minifière  que  les  trou- 
pes auxiliaires  avoient  paffé  en  Fran- 
ce , ce  qui  le  rendit  fi  odieux  à Henri  j 
que  pour  former  un  parti  qui  put 
contreballancer  fon  crédit  en  Ecoffe, 
il  permit  à Jacques  d’y  faire  un  voyage 
après  qu’il  lui  eut  donné  des  furetés 
pour  fon  retour , & fous  la  promefle 
qu’il  lui  fît  d’employer  tous  fes.  efforts 
' pour  rompre  l’alliance  des  Ecoffv&i^ 
avec  le  Dauphin, 
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Lorfque  Henri  eut  ainfi  terminé 
les  affaires  qui  l’avoient  fait  paffer  en 
Angleterre , il  nomma  le  Duc  de 
Bedford  Régent  du  Royaume  , 
laiffant  la  Reine  dans  une  groffefTe 
avancée  , il  mit  à la  voile  poiu  Ca- 
lais le  dix  de  Juin  avec  une  nouvelle 
armée  compofée  de  trente  mille  horti- 
mes,  dont  lapins  grande  partie  étoient 
des  archers.  Arrivé  à Calais , il  dé- 
tacha douze  cents  chevaux  choifis  , 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Dor- 
fet  & du  Lord  Clifford , pour  mar- 
cher au  fecours  du  Duc  d’Exeter  , 
afliègé  dans  Paris  par  le  Dauphin. 
Lorfque  ces  troupes  arrivèrent  , ce 
Prince  retira  les  hennés  , & peu  de 
temps  après  entreprit  le  fiège  de 
Chartres.  Henri  avoit  envoyé  diffé- 
rents détachements  pour  réduire  quel- 
ques châteaux  en  Picardie  , qui  te- 
noient  encore  pour  le  Dauphin , & 
il  marcha  en  perfonne  avec  le  refte 
de  fon  armée  au  bois  de  Vincennes , 
d’oii  il  fe  rendit  à Paris  auprès  de 
fbn  beau-père.  Informé  que  le  Dau- 
phin avoit  invefti  Chartres , il  fe  mit 
en  route  pour  cette  place,  dans  l’Inten- 
tion de  terminer  la  difpute  par  une 
bataille  ; mais  lorfqu’ii  en  approcha , 
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<)6i  Histoire  d’Angleterre  , 
le  Dauphin  fit  fa  retraite.  Henri  le 
poiu-fuivit  aflez  long-temps,  & voyant 
qu’il  ne  pouvoit  l’attirer  au  combat, 
. il  tourna  vers  Dreux  qui  ne  fit  nulle 
refiftance  , & fe  rendit  à la  première 
fommation.  Après  la  réduèlion  de 
cette  place , fon  armée  fut  tellement 
fatiguée  de  la  dyffenteric,  qu’il  fi.it 
obligé- de  la  mettre  en  quartiers  de 
‘raffraichiifements.  Il  retourna  à Paris, 
où  il  forma  le  projet  de  faire  le  fiège 
de  Meaux,  l’une  des  plus  importantes 
places  qui  reconnoiffoient  l’autorité 
du  Dauphin  : également  forte  par  l’art 
& -par  la  nature , pourvue  d’une 
nombreufe  garnifon  , fous  les  ordres 
du  bâtard  de  Vaurus  , difiingué  par 
fon  aftivité  &:  fa  haine  contre  la  faftion 
de  Bourgogne. 

Henri  invefiit  cette  place  le  fixième 
jour  d’Oèlobre  , & le  fiège  dura  tout 
l’hiver , pendant  lequel  il  perdit  un 
grand  nombre  de  foldats  par  la  fa- 
tigue , l’inclémence  des  temps , & la 
Valeur  des  afiiègés,  qui  firent  des 
efforts  incroyables  pour  leur  propre 
défenfe.  La  ville  étoit  partagée  ch 
deux  parties , fa  cité  & le  marché  : 
La  première  fut  emportée  d’affaiit 
pendant  Thivèr  jamais  l’autre  fe  d<?- 
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fendit  avec  une  opiniâtreté  incroya- 
ble. Le  fils  du  Lord  Cornwall , jeune 
Seigneur  de  grande  efpérance , & le 
Comte  de  Dorl'et  perdirent  la  vie  à 
ce  ficge  mémorable , outre  un  grand 
nombre  de  braves  Officiers  qui  .pé- 
rirent dans  deux  affauts  fuccellifs  & 
infruftiicux , malgré  toute  la  conduite 
& l’intrépidité  de  Henri.  Enfin  la 
garnifon  réduite  à la  dernière  extré- 
mité après  une  défenfc  de  fept  mois  , 
demanda  à capituler  ; mais  Henri 
cxceffivement  irrité  de  leur  obllina- 
tion  voulut  qu’ils  fe  rendlffent  à dif- 
crétion , exceptant  meme  de  toute 
cfpérance  de  quartier , les  Anglois , 
les  EcolTois  Sc  les  Irlandois  qui  fe 
trouveroient  entre  les  défendants,  ain- 
fl  que  tous  ceux  qui  auroient  eu  part 
âu  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne. 
Ils  furent  obligés  de  fe  foumettre 
aux  conditions  qu’il  lui  plut  de  leur 
impofer  , & lorfqu’il  eut  pris  poffef- 
fion  de  la  place  , il  fît  trancher  aufîi- 
tôt  la  tête  à trois  Officiers.  Le  bâtard 
de  Vaurus  fut  pendu  à un  arbre, 
auquel  on  avolt  donné  le  nom  de  ce 
Commandant , parce  qu’il  avoit  fervi 
•de  gibet  pour  éxécuter  tous  ceux  de 
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la  facHon  de  Bourgogne  qui  lui  étoient  ' 
tombés  entre  les  mains.  * 

Pendant  que  Henri  fàifoit  le  fiè^e 
de  MeauXj.il  reçut  la  nouvelle  agréa- 
ble que  la  Reine  étoit  heureufement 
accouchée  d’im  fils  à "Windfor.  Il 
fut  auffi  nommé  Henri  , & devint 
Pun  des  plits  infortunés  Monarques 
qui  eut  encore  monté  fur  le  trône 
d’Angleterre.  Vers  le  temps  de  la 
capitulation- de  Meaux,  la  Reine  fe 
trouvant  en  état  d’entreprendre  le 
voyap , repaffa  en  France  accom- 
pagnée du  Duc  de  Bedford  , qui 
laifla  fon  frère  Glocefter  Régent  ea 
fon  abfence.  Les  deux  cours  fe  joi- 
gnirent au  bois  de  Vincennes , & fe 
rendirent  enfemble  à Paris  pour  y 
paffer  les  faints  jours  de  la  Pentecôte. 

Le  jour  même  de  la  Fête,  les  deux 
Rois  & les  .deux  Reines  dînèrent 
enfemble  en  publie , la  couronne  fur 
la  tête;  mais  tous  les  François  <qui 
étoient  animés  de  l’amotu  de  leur 
patrie,  étoient  pénétrés  de  la  dou- 
leur la  plus  profonde  , voyant  vii\ 
Roi  d’Angleterre  gouverner  la  France 
avec  une  autorité  abfolue.  Leur  aver— 
üon  fut  encore  aug.mentée  par  11»^ 
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taxe  arbitraire  qu’il  impofa  pour  une 
refonte  d’efpèces  ; mais  ce  fut  en 
vain  que  les  Parifiens  firent  éclater 
leurs  murmures.  Leur  fituation  étoit 
devenue  bien  differente  de  ce  qu’elle 
avoir  été  quelques  années  auparavant,, 
lorfqu’ils  tenoient,la  balance  entre 
les  deux  faflions , maîtres  de  la  faire 
pancher  de  l’un  ou  de  l’autre  côté. 

Pendant  que  Henri  jouiffoit  de  ce 
repos  après  les  fatigues  de  la  guerre, 
le  Dauphin  fe  rendit  maître  de  la 
Charité  s’ouvrit  le  paffage  de  la 
Loire  , & inveftit  Cofne  fur  la  mê-  > 
me  rivière , cjui  convint  de  fe  ren?» 
dre  fl  elle  n’etoit  fecourue  par  le 
Duc  de  Bourgogne  avant  le  dix- 
huit  Août. 

Le  Duc  engagé  par  honneur  à'  lxi. 
fecourir  cette  place  , fît  demander  Henri 

r,  . • r ^ O attaqué  d une 

au  Kol  un  renfort  de  troupes  , &.  niaiadic  dan- 
Henri  répondit  qu’ifs’y  rendfoit  en 
perfonne.  Il  fe  mit  réellement  en  mar-  cours  à la  oo> 
che  ; mais  il  fi.it  attaqué  en  chemin' 
d’une  dyffenterie  qid  l’obligea  de 
s’arrêter  à Senlis , d’oii  il  fe  fît  tranf- 
porter  au  bois  de  Vincennes , après  ' 
avoir  donné  le  commandement  de 
fes  troupes  au  Duc  de  Bedford, 
lui  avoir  ordonné  de  joindre  celui 
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^66  Histoire  d’Angleterre, 
i^NRi  V.  Bourgogne  en  toute  diligence.  L'e 
n.  1422.  Dauphin  informé  de  leur  jondion , 

& fe  trouvant  trop  foible  pour  tenir 
la  campagne  contre  eux , fc  retira 
Umham.  au-delà  de  la  Loire , & les  deux  Ducs 

marchèrent  à Troyes  en  Champagne.  ' 

Cependant  la  maladie  de  Hen-i  devint  ’ 

il  violente  que  les  Médecins  défef-  ^ 

pérèrent  de  fa  vie  , & il  commença  . f 

à fe  préparer  à la  mort , avec  le  J 

courage  & l’intrépidité  qui  ne  lui  ' 

avoient  jamais  manqué.  Sentant  les  ^ 

approches  de  fa  dernière  heure,  il  c 

fît  venir  auprès  de  lui  les  Ducs  de  ^ 


Bedford  & d’Exeter , le  Comte  de  1 

Warwick,  & tous  les  Seigneurs  An-  p 

glois  qui  le  trouvèrent  aux  environs , c 

afin  qu’ils  puffent  entendre  fes  derniè-  • â 

res  inftmàions.  Il  leur  porta  la  pa-  V 

rôle  avec  une  voix  nette  & un  air  p 

fereln  ; leur  fît  obferver  que  fon  f; 

règne  , quoique  court  , avoit  été  t< 

glorieux  ; que  fi  les  guerres  qu’il  avoit  T 

eu  à foutenir  avoient  été  accompa-  U 

gnées  d’une  grande  quantité  de  fang  B 

répandu  , ce  n’étoit  pas  à lui  qu’on  ti 

pouvoit  l’imputer  avec  juftice  ; mais  d 

aux  François  qui  n’avoient  point  vou-  p 

lu  fe  prêter  à des  conditions  équi- 
tables d’accommodement  : que  par  a 
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rapport  à lui  il  fouticndrOit  la  mort  ,, 

^ ‘ . HtMîI  V. 

lans  aucune  crainte;  mais  quil  etoit  An.  hjî, 
touche  du  deflin  du  Prince  fon  fils , 
qui  étant  dans  l’enfance  ne  pourroit 
achever  un  ouvrage  aufli  heureufe- 
ment  commence.  Il  les  conjiu*a  au 
nom  de  Dieu  de  réunir  Iciu*  puif- 
Tance  &z  leur  zèle  en  faveur  de  ce 
jeune  Prince  , né  pour  être  leur  Sou- 
verain ; de  veiller  fur  fon  éducation  , 

& de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
confolcr  la  Reine  dans  fon  afïliftionî 
Il  les  exhorta  à cultiver  l’amitié  du 
Duc  de  Bourgogne,  & à retenir  les 
prifonniers  faits  à la  bataille  d’Azin- 
cour,  jufqu’à  ce  que  fon  fils  fut  en 
âge  de  prendre  les  rênes  du  Gou- 
vernement ; ajoutant  que  quelque 
paix  qu’ils  jugeaffent  convenable  de 
faire  avec  la  France',**  ils  dévoient 
toujours  conferver  la  Normandie  à 
l’Angleterre.  Enfin  il  leur  marqua  que 
fon  intention  étoit  que  le  Duc  de 
Bedford  fut  chargé  de  l’adminiftra- 
tion  de  la  France,  & que  le  Duc 
de  GloccRer  gouvernât  l’Angleterre 
pendant  la  minorité  du  Prince. 

Après  ce  difeours,  Henri  demanda  ï-XiT. 
aux  Médecins  combien  de  temps  ils  fon*portiL* 
fcroyoknt  qu’il  put  encore  vivre'; 
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5,58  Histoire  d’Angleterré, 
run  d’eux  fe  Jettant  à genoux  à côté 
du  lit , lui  répondit  tout  en  pleurant  r 
que  fans  un  miracle  il  ne  feroit  pasi 
vivant  dans  dèux  heures.  Il  enten- 
dit cette  fentence  fans  marquer  la 
moindre  émotion  , & après  avoir 
Gonfeflé  fes  péchés , il  ordonna  à fes 
Chapelains  de  réciter  les  fept  Pfeaii- 
Hies  de  la  Pénitence.  Lorfqu’ils  pro- 
noncèrent ces-  mots , » '&  les  murail- 
f>  les  de  Jérufalem  feront  rebâties  , » 
il  les  interrompit  & déclara  fur  fa 
parole  de  Roi  mourant  , que  foii 
intention  avoit  été  de  tourner  fes 

^ I 

armes  contre  les  infidèles  de  là  terre- 
fainte , aufii-tôt  qu’il  auroit  donné 
line  paix  folide  à la  France.  Après 
avoir  terminé  cet  éxercice  de  dévo- 
tion , Henri  expira  le  trente-im  Août, 
dans  la  trente-quatrième  année  de 
fôn  âge , après  un  règne  glorieux  de 
neuf  ans,  quatre  mois,  onze  jours* 
-Son  corps  fut  tranfporté  en  Angle- 
terre & enterré  à Wellminller  , au 
milieu  de  fes-  ancêtres , avec  une 
pompe  & une  magnificence  conve- 
nables à la  fplendeur  dè  fon  règne. 
La  Reine  pour  conferver  la  mémoire 
de  fon  iUuftre  mari,  fit  élever  fur 
{oa  tombeau  vme  ftatue  d’argent 
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grandeur  naturelle  , & parfaitement  henki- 
relTemblante.  Henri  étoit  d’une  taille  An.  1 42  xi 
élevée  &:  menue,  il  a^'oit  le  col  long  , 
l’air  affable  , &c  étoit  très  bien  pro- 
portionne.  Il  excelloit  au  defllis  de 
toute  la  jeuneffe  de  fon  temps  en 
agilité  & dans  l’exercice  des  armes  : 
hardi , patient  laborieux  , &c  plus 
propre  à fupporter  le  froid,  la  faim 
& la  fetigue  qu’aucun  foldat  de  fon 
armée  : nul  danger  ne  pouvoit  arrêter 
fa  valeur  . & nulle  difficulté  ne  pou- 
voit le  retarder.  Aliffi  habile  politi* 
que  que  guerrier  coilrageux , il  .en- 
trer enoit  les  divifions  entre  fes  ei> 
nemis  avec  tant  d’art , qu’on  le  re- 
gardoit  comme  le  Prince  le  plus  con- 
lommé  dans  les  affaires  du  cabinet. 

Il  favoif  fdmcntèr  leurs  jaloufies , Sc 
faire  tourner  leur  reffentiment  mu- 
tuel à fon  propre  avantage.  Son  gé- 
nie pénétrant  fe  fît  d’abord  connoî- 
tre  fans  être  aidé  de  l’intlruétion  & 
de  l’expérience,  & un  grand  fond 
de  fagacité  naturelle  l’emporta  bien- 
tôt fiu-  fes  défauts.  Chafte , tempéré  , 
modeffe , dévot , juffe  jufqu’au  fenw  • 
pille  dans  fon.  adminiffration  ; fon 
éxaflitude  alloit  jufqu’à  la  févérité 
<Jans  la  difeipline  de  fes  armées , ce 
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570  HiStOÎRÈ  d*Angleterrè  , 
qui  contribua  en  grande  partie  à Ta 
gloire  & à fes  lliccès.  Enfin  on  ne 
peut  difconvenir  que  perfonne  ne 
régaloit  dans  la  guerre , la  politi- 
que & le  gouvernement  ; mais  fes 
grandes  qualités  ne  doivent  pas  nous 
éblouir  jufqu’à  nous  faire  perdre  de 
viic  fes  défauts.  Son  orgueil  & fon 
Caraftère  impérieux  aliénèrent  de  lui 
les  cœurs  de  la  Nobîeffe  Françoife  , 
& lui  firent  fouvent  commettre  des 
injullices.  Au  fiège  de  Meluri  il  traita 
le  Maréchal  de  l’Ifle-Adam  avec  la 
plus  grande  indignité  , fans  que  ce 
Seigneur  eut  commis  aucune  faute  ; 
mais  parce  qu’il  s’étoit  préfenté  de- 
vant lui  habillé  fimplemeilt,  quoi- 
qu’avec  décence.  Sa  cruauté  parut 
évidemment  par  le  maflacre  des  pri- 
fonniers  d’Azincour , par  la  conduite 
qu’il  tint  envers  la  garnifon  de  Rouen, 
Melun  & des  autres  places  qu’il  ne 
put  réduire  que  très  difficilement  , 
ainfi  que  par  la  perfécution  qu’il  fit 
fouffrir  aux  Lollards  , très  contrai- 
re au  caraéfère  d’un  Prince  humain. 
Ces  malheureux  parurent  facrifiés 
plutôt  h fes  intérêts  qu’è  fa  bigoterie 
rcligieufe  , & furent  autant  de  vic- 
times dont  il  fe  fervit  pour  fe  ren-» 
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dre  le  Clergé  favorable.  Toute  fa  hhnri  vT 
renommée  n’a  été  fondée  que  fur  An.  142*» 
rambition  la  plus  pcrnicieule , qui 
pamt  étouffer  en  lui  tout  principe 
de  juftice  , & toute  confidération 
d’humanité.  Il  ne  pouvoit  ignorer  le 
peu  de  fondement  d’un  titre  pour 
le  foutien  duquel  il  verfa  le  fang 
de  deux  cents  mille  hommes,  ruina 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  de 
familles , ravagea  les  plus  belles  pro- 
vinces de  l’Europe  , encouragea  & 
même  corrompit  par  des  offres  d’ami- 
tié & d’alliance  les 'premiers  Sei- 
gneurs de  France  , pour  les  faire 
renoncer  à leur  devoir  trahir  leur 
patrie.  Il  faut  convenir  cependant 
que  ces  vices  appartiennent  plutôt 
au  liècle  qu’à  la  perfonne  de  Henri, 
L’Europe  ne  s’étoit  pas  encore  dé- 
pouillée des  coutumes  fauvages  de 
ces  barbares  du  nord  qui  l’avoient 
envahie  : & nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  d’obferver  que  depuis  la 
conquête  de  l’Angleterre  par  Guil- 
laume de  Normandie  jufqu’aii  temps 
dont  nous  parlons,  le  trône  n’avoit 
été  rempli  par  aucun  Prince  dont 
Je  règne  n’eut  été  marqué  par  des 
aûes  de  cruauté  ou  dé  perfidie , qui 
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5;7i  Histoire  i^’Angleterre, 
féroient  une  tache  inéfaçable  d’infa»-' 
mie  fi  quelque  Potentat  modernj?  en 
ctoit  fouillé.  Il  en  étoit  de  mêma 
' des  Etats  voifîns  qui  paroifTent  avoir 
été  gouvernés  par  des  Princes  de 
femblable  caraaère.  Sans  aucune 
teinture  des  arts  libéraux,  qui  éten- 
dent les  facultés  de  refprit,  & le 
portent  à des  objets  plus  dignes  de 
l’humanité  : fans  aucuns  principes  dç 
la  bienfaifance  imiverfelle,*&  de  la 
vraie  morale,  lès  feuls  objets  de  leur 
éducation  étoient  la  guerre  & la  fu- 
perfHtion.  Elevés  dans  les  maximes 
du  pouvoir  defpbtique,  ils  regardoient 
le  refie  des  hommes  comme  des  ef- 
claves  deftinés  à fatisfaire  leurs  in.- 
térêts  & leiir  ambition.  On  leur  avoit 
appris  dès  l’enfance  que  les  plus  grands 
crimes  étoient  expiés  par  des  libéra- 
lités envers  l’Eglife , que  l’injuf- 
tice  & Tufiirpation  étoient  fuffifarn- 
ment  compenfées  par  l’accomplifTe- 
ment  régulier  des  éxercices  exté- 
rieurs de  la  Religion.  Henri  avoit 
été  encouragé  6c  exhorté  par  fes 
Prélats  à entreprendre  la  guerre  de 
France,  & il  prit  le  ciel  à témoin 
dans  fes  derniers  moments  pour  jufî' 
tificr  fa<  conduite.  Il  avoit  attaqué 
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ce  Royaume  fans  en  avoir  le  plus 
léger  lujet  : 1 avoit  rempli  de  veuves,  An.  mzz. 
d’orphelins.,  de  Ipmentations  , de  mi- 
lere  & de  toutes  efpèces  de  mal- 
heuis;  cependîpit  il  mpiinit  pleine- 
ment convaincu  qu’il  avoit  agi  con- 
formément aux  règles  de  l’équité.  On 
,ne  peut  le  foiipçonner  de  difllmula- 
tion  dans  une  pareille  conjonfture  , 

& tous  ceux  qui  çonnoilTent  l’efprit 
• humain  favent  combien  il  eft  aifé  de 
déterminer  la  confcience  à embraffqr 
i(e  parti  d’une  paflion  dominante,.’ 

Fin  du  Tome  feptïéme,, 
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II.  Révolte  contre  ce 
Monarque,  49.  Sa  modé- 
■ ration  , 33.  ll  ramène  les 
révoltés  par  fa  préfence 
, d’efprit , , 52^  Il  marche 
contre  ceux  qui  s’étoient 
révoltés  de  nouveau,  6l. 
Il  les  foumet  & fait  périr 
leurs  chefs , di.  Il  épftufe' 
Anne-,  fœur  de  l’Empe- 
reur Venceftas  ,68.  il  fe 
livre  aiu  plaifirs.  Sa 
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mauvaîfe  conduite , 8i. 
Il  fait  une  expédition  en 
£co{Te , loo.  Il  a une  en- 
trevue avec  les  chefs  de 
J’oppofition , 139.  Il  eft 
■forcé  de  fe  prêter  à leurs 
vues  , i4'7.  Il  reprend 
en  main  les  rênes  du 
■gouvernement  , 172. 

Révolte  à Londres,  183. 
E'ie  eft  appaifée  , 180. 
Il  foumet  l’Irlande  révol- 
tée, 200.  Il  paffe  en 
France  , a 10.  il  époufe 
Ifabelle,  21 1.  Sa  con- 
duite defpotique,  254. 
Il  parte  en  Irlande,  257. 
‘Il  reparte  en  Angletefre 
pour  s’oppoîer  au  Duc 
de  Lancauer , 264.  L1 
" eft  arrêté  , 269.  On  le 
• conduit  à Londres , 272. 

• Il  rtgne  fon  abdication , 
276.  Accufations  contre 
’ lui,  278.  Il  eft  dépofé 
par  le  Parlement,  285. 
On  le  transfère  à Ponte- 
' ; fraft,  287.  Sa  mort,  312. 
Robert  III,  Roi  d’Ecorte 
fait  une  invalion  en  An- 
' gleterre,30î.  Onrenou- 
- velle  la  trêve,  317.  Sa 
mort  , 381. 
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T'y  LE  R ( Wat  ) îue  un 
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çolléfteur  qui  avoit  iff< 
fulté  fa  fille , 49.  fe  met 
à la  tête  des  révoltés , ib, 
fait  trancher  la  tête  à 
' l’Archevêque  de  Can- 
torbéry,  53.  Son  info- 
lence  , 54.  Sa  mort , 56. 

V. 

Vienne  ( Jean  de)  Affli*'" 
rai  de  France  , fait  une 
expédition  en  Angleter- 
, re  à la  tête  dçs  Ecortbi», 
‘ 99. 

Urbain  VI.  eft  élu  Pape. 
Commencement  du 
grand  fchifme , 73 . l’An- 
gleterre fe  déclare  poui 
lui , 74.  Il  gagne  une  ba^ 
taille  fur  Clément  VIL 
ïbid.  Sa  mort , 173 

Y. 

Tork(^  le  Duc  d*)  oncb 
de  Richard  IL  eft  nommi 
Régent  pendant  l’expé 
dition  d’Irlande  , 199. 1 
' lève  des  troupes  contr 
leDac  deLancafter,26c 
Il  fe  joint  à ce  Seigneur 
262.  Il  eft  aceufé  & m 
' en  prifon , 367.  Il  eft  tu 
à la  bataille  d’Azlncou 
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